^Acquired  'Voit h  the  assistance  of  the 

Fund 

John  Carter  Brown  Library 


- 


-  — 


'«•'■-Si  .  • 


\ . 

GEOGRAPHIE 

UNIVERSELLE 

TOME  QUATRIEME. 


! 


RfJCB 


GEOGRAPHIE 

|  UNIVERSELLE, 

historique  et  chronologique; 

ANCIENNE  ET  MODERNE. 

Od  l’on  voir  l’origine  ,  les  changemens  ;  les  mœurs 
k  RcI,gt0n  ’  le  Gouvernement,  ]« 
1  n!  f  decl,Uue  pat ,  &  c-e  qu’il  y  a  de  plus  rare 
&■  de  plus  remarquable.  On  v  Rut  auflï  mention  des 
I  ventems  &  des  Inventions  d’une  infinité  de  clfo! 
dans  h  r  mmeSCeIebresfoir  dans  Lettres ,  foit 

dies,  1  année  de  leur  Inftirurion  <?.  i  R  /  1 
Militaires  des  Puiffances  de  l’Europe.  °rdrCS 

P tir  M.  N  o  b  l  o  t. 

TOME  QU  A  T  R I  E/M  E. 


A  PARIS, 

liez  Antoine-Claude  Briasson,  ruëfaint 

Jacques,  pi  es  la  Fontaine  S.Severin. 


M.  DCCXXV. 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


Ce  Tome  IV.  contient  y 

La  fuite  de  1  Italie  , 

La  T urquie  en  Europe , 
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UNIVERSELLE, 

Hiftorique  ,  Chronologique,' 
Ancienne  &  Moderne. 


L'ETAT  DE  L'EGLISE , 

N  donne  ce  nom  aux  Terres 
que  le  Pape  polTede  en  Ita¬ 
lie,  en  qualité  de  Souverain 
Temporel  &  Immédiat.  Cet 
Etat  eft  borné  au  Nord  par 
celui  des  Vénitiens  ,  8c  par  le  Golfe  de 
V  eniie  ;  au  Levant ,  par  le  Royaume  d© 
Naples  j  au  Midi,  par  la  Mer  de  Tofca- 
ne  ê,  8c  il  a  au  Couchant  la  Tofcane, 
&  les  Duchez  de  Modene  ,  de  la  Mi- 
randole  8c  de  Man  roué. 

L’Air  v  eft  groflîer  par  tout ,  &  mal 
iam  en  plufieurs  endroits ,  à  caufe  d« 
Europe.  T  orne  UAh 
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marais  &  des  terres  marecageuics.  La 
terre  en  eft  cependant  fort  fertile  en 
bled  ,  vin  ,  huile  ,  fruits  &  pâturages  i 
Rome  en  eft  la  Capitale  &  le  Siégé  du 

Pa0i  divife  l'Etat  Ecclefiaftique  en  il. 

petites  Provinces ,  4.  le  Golfe  f‘ 
mfe  le  Ferrarois  ,  la  Remagne,  le  D 
chè  d’Vrbin  ,  .&  U  Marche  d  Ancône . 

Le  Boulonnais  eft  entre  le  Ferraiois  la 
Romagne  &  laTofcane ,  6cc.  Deux  fur 
U  Mer  de  Tofcune  ,  le 

SC  cinq  dans  le  milieu,  le  Duché  deSp- 
Utte  ,  le  Permet, ,  le  Duché 
['Orviétan  &  la  Sakine  ,■  aufque  q^ 
nues  Géographes  ajoutent  le  Comte  de 
lZdiCaflL,r  autres  tenfe- 
ment  dans  le  Duché  dürbin.  Outre  cet 
Etat  ,  le  Pape  poftede  encore  en  Souvc- 
^neîê  le  Duché  de  Benevent  dans  e 
Royaume  de  Naples  ,  Avignon  &  le 
cité  venaiffin  dans  la  Provence  y  >1  y 
a  encore  en  Italie  un  grand  nombre  de 
Fiefs ,  qui  relevent  de  lui ,  don^les  Pr1^ 
cipauxqfont  le  Royaume  de  Naples  &C 

1CSLEeTapaee  ^ut  mettre  fur  pied  une 
Armée  de  50000.  Hommes  d  Infanterie  , 

i  ”000.  Chevaux  ,8c  doit  avoir  U.  Ga- 

■  leres  pour  la  fûreté  de  fes  cotes.  U$ 
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revenus  du  S.  Siégé  vont  à  environ  deux 
millions  d’or  ;  mais  les  Papes  ont  une 
belle  facilité  pour  l’augmenter  quand  il 
leur  plaît ,  &  Sixte  IV.  avoit  raifon  de 
dire  que  l’argent  ne  lui  manquerait  ja- 
mais  tant  cju'tl  auroit  une  main  &  une 
plume.  Cette  facilité  de  faire  venir  l’ar¬ 
gent  dans  le  Tréfor  Apoftolique  ,  a  fait 
que  plufieurs  Papes  n’ayant  pas  des  en- 
fans  à  pouffer ,  comme  le  Pape  Paul  III. 
fe  font  attachez  à  faire  la  fortune  de 
leurs  neveux.  Paul  V.  laiffa  au  Prince 
de  Salmone  fon  neveu  ,  mille  écus  de 
revenu  par  jour  ;  les  autres  ont  fait  du 
bien  aux  leurs  ,  à  proportion  du  tems 
qu’ils  ont  occupé  le  Saint  Siège  ,  &  c’eff 
par  ce  moyen  que  le  nombre  des  petits 
Princes  s’eft  Ci  fort  multiplié  en  Italie. 

Le  Ferrarois. 

Le  Duché  de  Ferrare  &  la  Pole/înede 
Rovigo  ,  ont  été  poffcdez  autrefois  par 
la  Maifon  d’Eft  ,  depuis  l’an  133 6.  Les 
Vénitiens  s’emparèrent  de  la  Pole/îne 
l’an  1500.  &  l’an  1 5 98.  le  Pape  après  la 
mort  d’Alphonfe  II.  Duc  de  Ferrare, 
réiinit  à  fes  Terres  le  Ferrarois,  qui  étoit 
un  Fief  de  l’Eglife  ,  ne  croyant  pas  que 
le  Duc  de  Modene  qui  étoit  foi  ti  d’un 
fils  naturel  de  la  Maifon  d’Eft  3  fût  ca¬ 
pable  d’y  fucceder  j  mais  par  un  accora- 
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modement  fait  avec  Céfar  d’Eft  ,  Clé¬ 
ment  VIH-  lui  céda  Modene  &  Reggio, 
Carpi  &  la  Carfagnagnc  avec  les  dépen¬ 
dances  ,  5C  fe  rélcrva  le  Duchedeher- 

rare  ,  comme  propre  de  1  Egide  &  - 

fufruit  de  Comachio  ,  pour  le  dédom¬ 
mager  des  frais  de  la  guerre. 

Cette  Contrée  a  au  Midi  la  Romagne 
5c  le  Ravenois  -,  au  Levant,  le  Golfe  de 
Yenife  -,  au  Nord ,  le  Veronois  ,  &  «J 
Couchant ,  le  Boulonnois  ,  les  Etats  du 
Duc  de  Mantouë  ,  &  ceux  de  la  Miran- 
dole.  Le  Duché  de  Ferrare  eft  prefquc 
tout  renfermé  entre  les  branches  du  Po 
qui  l’inondent  fouvent  ,  y  forment 
grand  marais  de  Comachio,  &  y  ren¬ 
dent  l’air  groffier  &  mal  fain  ,  auffi  eft- 
il  mal  peuplé  &  mal  cultive  ,  quoiqu  il 
folt  fort  fertile  en  grains  ,  en  légumes 
&  en  chanvre.  Le  PÔ  ,  1  Etang  de  Co¬ 
machio  ,  &  la  Mer  lui  fournirent  une 
grande  quantité  de  poiffons.  Ferrare  eft 
fa  Capitale.  On  y  diftingue  encore  Ara- 
no  ,  Comachio  Magnavacca  Belr  - 

guardo  ,  Cento  ,  Buendeno  ,  &  FicheL 

Les  Ferrarois  ont  bon  efpnt ,  &  une 
grande  difpofition  ,  non-feulement  aux 

Armes,  mais  encore  aux  Lettres  ,  au® 

cette  Contrée  a-t-elle  produit  des  l  e  - 
fonnages  illuftres  dans  Une  &  dans 
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l’autre  profefiion.  Ils  font  francs  ,  fe- 
rieux  8c  agréables  dans  la  converfation  , 
8c  civils  aux  Etrangers.  Le  Légat  a  fa 
Garde  ,  8c  efi:  Chef  de  la  Juftice  &  de 
la  Police  du  Païs  ;  mais  pour  ce  qui  re¬ 
garde  les  Armes  ,  le  General  commande 
aux  Ferrarois  ,  auffi-bien  q.u’aux  Bou- 
lonnois ,  &  dans  toute  la  Romagne. 

Ferrare,  Cap.  fur  une  branche 
du  Po  -mono  ,  a  environ  4.  mille  de  cir¬ 
cuit.  Elle  eft  bien  fortifiée  8c  bien  bâ¬ 
tie  j  on  y  voit  deux  beaux  Palais  des 
anciens  Ducs  de  Ferrare  ,  8c  un  grand 
nombre  de  beaux  Edifices  faints  ôépro. 
fanes  :  mais  depuis  qu’elle  efi:  fous  la 
domination  des  Papes  ,  elle  fe  dépeuple 
8c  déchoit  tous  les  jours.  Elle  a  une  Uni- 
verfité  fondée  par  l’Empereur  Frédéric 
II.  1  ’an  139a.  un  Evêque  qui  n’eft  Suf- 
fragant  que  du  Pape  ,  &  une  Citadelle 
revêtue  de  fix  beaux  Battions  ,  8c  con- 
ttruite  par  les  ordres  du  Pape  Clement 
VIII.  La  Statue  de  ce  Pontife  efi;  au 
milieu  de  la  grande  place  ,  avec  ces  pa¬ 
roles  fur  fa  bafe  :  Ne  recedente  Pado 
Ferrari <e  fortitudo  recedsret  Adartem  Nep- 
tmo  fubftitHit.  Il  y  a  à  Ferrare  une  Aca¬ 
demie  fous  le  titre  de  Gli  Elevati. 

Piufieurs  Hommes  Illufires  ont  pris 
naiffance  dans  cette  Ville  i  Guy  Benti- 
voglio  f  fait  Cardinal  par  le  Pape  Paul 
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V.  l’an  i$K).  Il  mourut  en  1644.  Le  Gua- 
rini  ,  Auteur  du  Pafiar  fido  ,  Paftorale 
qui  pafTe  pour  un  chef-d’œuvre,  &  qui 
rendra  fon  nom  immortel.  Il  mourut  a 
Venife  fan  1613.  âgé  deyj.ans  J  &  Louis 
Jîriofte  ,  Auteur  de  Roland  le  furieux. 
On  a  dit  de  lui  qu’il  parloit  bien,  mais 
qu’il  penfoit  mal  1  cependant  on  avoue 
qu’il  avoit  l’imagination  vive  &  brillan¬ 
te,  c’eft  ce  qui  fait  que  fes  Descriptions 
font  admirables.  Lorfqu’il  prefenta  Ion 
Roland  au  Cardinal  d’Eû  ,  à  qui  il  1  a- 
voit  dédié,  ce  Prélat  le  régala  de  ce 
compliment  :  Mefïïre  Loiiis  ,  lui  dit-i 
en  riant ,  où  diable  avez-vous  pris  tanc 
de  fotifes  ?  Il  mourut  le  13.  Juillet  153?. 

Comachio  ,  Ville  prefque  ruinée,  cft 
fituée  dans  un  Lac  qui  a  plus  de  1*.  mil¬ 
les  de  tour  ,  &  bâtie  comme  Vende  i 
on  y  va  à  pied  &  en  batteau  :  le  Dôme  , 
la  Place  &  la  Tour  de  l’Horloge  men¬ 
tent  la  curiofité  des  Voyageurs.  On  va 
voir  hors  de  la  Ville  une  Maifon  de  plai- 
fance  bâtie  fur  pilotis  ,  &c  appelle*  l* 
Cafette  -,  elle  eft  au  Pape.  Le  Lac  ,  ainli 
qu’on  l’a  remarqué  ,  fournit  beaucoup 
de  poiffons ,  fur  tout  des  anguilles ,  par¬ 
mi' lefquclles  on  en  voit  qui  pelent  jui- 
qu’à  cinquante  Livres  ;  on  y  fait  encore 
quantité  de  fel ,  ce  qui  le  rend  fort  cou-, 
fidérable. 
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Cento ,  fur  la  riviere  de  Reno  ,  vers 
les  confins  du  Modenois  ,  cR  fort  riche 
Sc  bien  peuplée. 

La  Romagne. 

Cette  Contrée  fut  nommée  ancienne¬ 
ment  Flaminie  ,  du  Conful  Flaminius  , 
qui  pour  occuper  les  foldats,  après  avoir 
triomphé  des  Génois  ,  fit  paver  le  che¬ 
min  qui  va  de  Rome  jufqu’à  Rimini ,  à 
travers  l'Etrurie  Sc  l’Ombrie  ,  &  on 
l’appella  Emilie ,  à  caufe  de  la  voye  Emi~ 
lie  j  via  vÆmilia,  qui  s’y  trouvoit  auflî, 
Sc  fit  partie  de  la  Gaule  qu’on  nommoic 
G  allia  Cifalpina  Sc  Togata .  Pour  fon 
nom  moderne  ,  on  dit  que  le  Pape  Sc 
Charlemagne  la  nommèrent  d’abord  Rq~ 
mandiole  Sc  Romaniole  >  changé  par  les 
Italiens  en  Romagne.  Elle  a  au  Nord 
les  marécages  du  Padoüan  ÔC  du  Véro- 
nois  au  Couchant  la  Lombardie  Sc  les 
Etats  du  Duc  de  Modene  Sc  delà  Miran- 
dole  au  Midi  l’Apennin,  avec  les  Etats 
du  Grand  Duc  de  Tofcane,  Sc  une  par¬ 
tie  de  la  Marche  d’Ancône  ;  Sc  au  Le¬ 
vant  une  partie  de  la  même  Marche  Sc  le 
Golfe  de  Venife. 

Ses  Villes  principales  font  Ravenne  , 
Cap.  Fayence  ,  Sarfina  ,  Imola  ,  Forli  , 
Rimini ,  Cefena  Cervia  Sc  Bertinoro. 
Gitta  di  Sole  Sc  Fiorcnzuola  ,  font  les 
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principaux  lieux  de  la  Romagne  Floren¬ 
tine  j  au  Duc  de  Tofcane.  On  trouve 
près  de  Faenza  la  Vallée  de  Lamon, 
qui  porte  le  nom  de  fa  Riviere  ,  avec 
la  ville  de  Brifigella. 

La  Romagne  abonde  en  bleds  ,  en 
vins,  en  huiles,  en  figues  ,&  en  tou¬ 
tes  fortes  de  bons  fruits.  Il  y  a  aufiî  du 
paftel,  du  chanvre  &  du  lin  en  quan¬ 
tité.  Dans  la  Vallée  de  Lamon  qui  efl 
des  plus  fertiles  en  toutes  chofes,  on 
trouve  beaucoup  de  coriandre  &  d’anis, 
de  même  que  des  pignons.  Cette  con¬ 
trée  a  des  bains  d’eaux  chaudes,  &c  l’on 
fait  une  fi  grande  quantité  de  fel  blanc 
a  Cerria  que  l’on  en  voit  de  grandes 
montagnes.  Ce  fel  fuffit  pour  en  four¬ 
nir  la  Romagne  ,  la  Marche  d’ Ancône 
une  partie  de  la  Lombardie.  Il  y  a 
dans  cette  même  Province  des  hommes 
de  bon  efprit  &  d’un  corps  robufte  , 
aufil  propres  aux  armes  que  capables  de 
trafic  &  de  Sciences.  Les  peuples  qui 
font  fur  les  montagnes  de  laVoye  Emi- 
lie  font  induftrieux  &  fort  eftimez  pour 
leur  prudence.  On  tire  de  la  Romagne 
une  fort  bonne  Milice.  La  feule  Vallée 
de  Lamon  fournit  800.  hommes  armez 
qui  paflent  pour  l’élite  de  la  jeuneffe  de 
l’Etat  de  l’Eglife  :  auffi  font-ils  choifis 
entre  un  fort  grand  nombre,  puilque 


Universelle:  * 

Brifigella  avec  fes  Villages  fait  au  moins 
!  1 8000.  âmes. 

Ravenne  e£t  Capitale  de-  la  Roma- 
gne.  Elle  eft  Archiépifcopale  Sc  fituée 
à  l’embouchurë  de  la  riviere  de  Mon- 
tone  dans  le  Golfe  de  Venife.  C’eft  une 
Ville  fort  ancienne  ;  les  Italiens  la  nom¬ 
ment  pour  cette  raifon  ,  Ravcnna  Fan- 
tica ,  Sc  on  dit  qu’elle  a  été  fondée  par 
les  Theftaliens  ,  peuples  de  la  Grece  , 

|  plufîeurs  années  avant  la  venue  de  No- 
j  tre  Seigneur.  Les  Eglifes  y  font  belles 
&  bien  ornées.  Il  y  a  dans  le  jardin  des 
Béneditftins  de  cette  Ville  une  Chapelle 
dédiée  à  S.  Celfe  &  à  S.  Nazaire  ,  que 
j  Galla  Placidia  fit  bâtir  pour  fervir  de 
fépulture  à  fa  Famille  ;  on  y  voit  les 
;  Tombeaux  des  Nourrices  &  des  Nour- 
'  riciers  d’Arcadius  &  d’Honorius  freres 
de  cette  Princeffe,  &C  enfuite  ceux  de 
ces  deux  Empereurs ,  celui  où  elle- 
même  repofe.  On  voit  auffi  dans  l’Hgli- 
fc  des  Mineurs  Conventuels  le  Tombeau 
de  Dante  Alghierri  ,  le  premier  Poëte 
Italien  qui  fe  foie  acquis  de  la  réputa¬ 
tion.  Il  eft  de  marbre ,  &  c’efi:  un  mo¬ 
nument  de  la  libéralité  du  Cardinal 
|  Bembo,  Noble  Vénitien,  qui,  indigné  de 
voir  le  corps  d’un  fi  grand  homme  fans 
i  fépulture,  lui  fit  conftruirece  Maufolée, 
comme  il  paroît  par  l’Epitaphe  qu’on  y 
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Ravenne  étant  tombce  au  pouvoir 
des  Romains ,  ils  la  gardèrent  jufqu’att 
déclin  de  l’Empire.  Honorius  &  Valen¬ 
tinien  y  tinrent  leur  cours  longtems. 
Odoacre  ,  Roi  des  Herules  ,  qui  prit 
cette  Ville  en  47*.  en  fur  chafte  par 
Theodoric  Roi  des  Oftrogoths ,  qui  le 
tua  en  493.  Celui-ci  en  fit  le  fiegc  de 
fon  Empire  qui  dura  70.  ans  fous  fcpt 
Rois.  Ce  fut  Bellifaire  qui  le  detruifit , 
&  enfuite  Narsès ,  tous  deux  Lieutenans 
de  Juftinien  en  Italie.  Cet  Empereur 
fonda  l’Exarchat  de  Ravenne  ,  &  il  y 
eut  quinze  Exarques  ou  Lieutenans  de 
l’Empereur  en  cette  Ville.  Aftolphe  Roi 
des  Lombards  ,  prit  Ravenne  en  7J2.  & 
ruina  l’Exarchat  :  mais  les  frequentes 
incu riions  qu’il  faifoit  ayant  oblige  le 
Pape  Zacharie  de  fc  réfugier  en  France  , 
le  Roi  Pépin  ,  à  fa  prière  ,  déclara  la 
guerre  à  Aftolphe,  pafîa  les  Monts  3  re¬ 
prit  Ravenne  en  786.  &  la  donna  au 
faint  Siégé  avec  la  Pentapole  ou  les  cinq 
Villes  principales  de  l’Exarchat.  Aftol¬ 
phe  ayant  violé  la  paix  qu’on  avoit  faite 
avec  lui ,  Charlemagne  fils  &  fucceffeur 
de  Pépin  ,  fe  vit -obligé  de  lui  déclarer 
la  guerre  ,  dont  la  fin  fut  la  deftruétion 
du  Royaume  des  Lombards  qu’il  con¬ 
quit.  Alors  ce  Prince  reftitua  Ravenne 
au  Pape  avec  1a  Pentapole ,  confirmant 
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&  amplifiant  les  donations'  du  Roi  Ton 
pere  en  774.  On  lit  à  Ravenne  fur  une 
pierre  ces  mots  qui  y  font  gravez  :  Pipi- 
nus  pins  ,  primas  ampli ficanda  Ecclcfia, 
viam  aperuit ,  &  Exarchatnm  Ravenna. 
cum  amplijfimis  ....  Lerefte  fe  trouve 
effacé  ,  ou  par  l’injure  des  tems,  ou  par 
quelques  envieux  de  la  gloire  de  la 
France.  Cet  Exarchat  étoit  autrefois 
une  afiez  grande  contrée  d’Italie.,  qui 
demeura  aux  Grecs  dans  le  tems  de  la 
décadence  de  leur  Empire.  L’Emilie  5c 
les  villes  de  Ravenne  ,  de  Robio  ,  de 
Cæfana,  de  Forlimpopoli  5  de  Forli,  de 
Fayence,  d’Imola,  de  Boulogne  ,  de  Fer- 
rare  j  de  Comachio,  d’Adria  &  de  Ga- 
bellum  y  étoienc  renfermées  avec  leur 
territoire  ;  de  forte  que  cet  Etat  com- 
prenoit  la  Romagne  5  prife  dans  fa  plus 
grande  étendue  ,  à  quoi  quelques-uns 
ajoûtoient  la  Pentapole  avec  fes  lieux 
principaux  ;  fçavoir  Rimini  ,  Pifauro  , 
Fano  ,  Ancône  &c  Ofmo. 

Cette  Ville  avoir  un  bon  Port  3  qui  eft 
maintenant  fi  rempli  de  fable  ,  que  la 
Ville  fe  trouve  à  trois  milles  de  la  Mer. 
On  voit  hors  des  murs  de  Ravenne  le 
Maufolée  qu’Amalafonthe  fit  ériger  à 
fon  pereTheodoriCj  Roi  desOftrogoths. 
Ce  Maufolée  a  ceci  de  fingulier,  qu’il 
eft  couvert  par  une  feule  pierre,  taillée 


diamètre  &  15-  d’épaifleur.  Afijfott.  En 
1511.  Gafton  de  Foix  ,  neveu  du  Roi 
Loiiis  XII.  &  Général  de  Ton  Armée  , 
perdit  la  vie  dans  une  fameufe  bataille 
qu’il  gagna  auprès  de  cette  Ville  fur  les 
Troupes  du  Pape&de  l’Empereur.  Vingt- 
deux  de  Tes  Evêques  font  au  nombre 
des  Martyrs  ,  &  elle  a  reçu  beaucoup 
d’éclat  de  la  naiflance  du.  Pape  jean 
XVI.  de  Cafliodore ,  de  Fauftin  ami  de 
Martial  &C  de  Pierre  Damien  ,  Evêque 

d’Oftie.  a 

Sarftna  fur  le  Savio  ,  a  un  Eveque 
Sufftagant  de  Ravenne  '  mais  elle  eft 
prefque  ruinée.  Elle  eft  la  Patrie  de 
Plaute  ,  célébré  par  fes  Comédies ,  &  en¬ 
core  plus  par  fa  mauvaife  fortune ,  qui 
le  réduifît  pour  avoir  de  quoi  vivre  ,  a 
fe  loiier  à  un  Boulanger  ,  chez  qui  il 
tournoit  la  meule  de  moulin. 

Imola,  eft  une  Ville  bien  bâtie  &  bien 

peuplée.  Elle  a  un  Evêché  Suffragant  de 
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•tteral  de  l’armée  des  Carthaginois.  Cefar 
Borgia,  fils  du  Pape  Alexandre  VI.  s’en 
empara  par  force  ,  8c  elle  retourna  enfin 
au  S.  Siégé  fous  le  Pontificat  de  Jules 
IL  Ses  Habitans  paffent  pour  avoir  beau¬ 
coup  d’efprit,  8c  cette  Ville  a  produit 
de  grands  Hommes,  parmi  lefquels  on 
diftingue  le  Poete  Cornélius  Gallus  , 
Guidon  Bonato  ,  célébré  Aftrologuej 
FHiftorien  Flavus  Blondus  ,  8c  André 
Fachineus  ,  fameux  Jurifconfulte.  L’air 
y  eft  merveilleux  ,  8c  le  terroir  abon¬ 
dant  en  vin,  en  huiles  ,  en  froment,  en 
coriandre  8c  en  anis. 

Faenz.ao\.i'Faye?2ce}e(l  une  Ville  Epif- 
copale entre  Forli  8c  Imola.On  voitdans 
fa  Cathédrale  deux  tables  de  cuivre  gra¬ 
vées,  avec  des  cara&eres  Latins  qui  ap- 
prennnent  que  la  Communauté  de  la 
Ville  a  ordonné  de  faire  tous  les  ans  des 
Procédions  folemnelles  les  trois  premiers 
jours  de  Mars,  8c  de' marier  deux  filles 
du  lieu  aux  dépens  du  Public,  en  aétion 
de  grâces  de  ce  que  Dieu  les  a  confervé 
du  pillage  des  François  8c  des  Suifles  , 
qui  étoient  en  Italie  l’an  1557.  fous  la  con¬ 
duite  du  Duc  de  Guife.  C’eft  parce  que 
cette  Ville  avoit  pris  les  armes  pour  les 
Efpagnols.  Elleefi;  célébré  par  lavaifiel- 
le  de  terre  ,  qu’on  appelle  fayence  du 
nom  de  cette  Ville  ,  8c  par  la  naiifançç 
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d’Elius-Varus  Empereur.  Elle  eft  arro- 
fée  de  la  riviere  de  Lamon. 

Cefene  ,  Ev.  tire  Ton  nom  de  Cafus 
.coupé  ,  parce  qu’elle  eft  partagée  par 
deux  petites  rivières.  Elle  a  un  Hôpital 
très  riche  ,  &  une  Bibliothèque  curieu- 
fe.  Pline  loue  fort  le  vin  de  fon  terroir. 

Rimini ,  fituée  à  l’embouchure  de  la 
Marechia  dans  le  Golfe  de  Venife  ,  eft 
une  Ville  fort  ancienne  ,  qui  tint  con- 
ftamment  le  parti  des  Romains  ,  ôc  qui 
leur  donna  du  fecours  contre  Annibal 
de  Carthage.  On  y  voit  les  reftes  d’un 
Amphithéâtre  ,  d’un  Arc  de  Triomphe 
drefte  à  l’honneur  d’Augufte  j  un  fore 
beau  Pont  de  marbre  fur  la  Marechia , 
plufieurs  beaux  Edifices  bâtis  par  les 
Malatefles,  qui  en  ont  été  quelque  tems 
les  maîtres.  Elle  a  un  Ev.  fuff.  de  Raven- 
ne  ;  &  elle’avoit  autrefois  un  beau  Port  , 
qu’on  a  laide  boucher  par  les  fables  t 
mais  ce  qui  rend  principalement  cette 
Ville  célébré  ,  eft  le  fameux  Concile  que 
l’Empereur  Confiance  y  fit  tenir  en  35?. 
Il  étoit  compofé  de  plus  de  400.  Evê¬ 
ques  ,  qui  foutinrent  d’abord  le  Concile 
de  Nicée  ,  de  excommunièrent  quelques 
Ariens  ;  mais  ils  fe  relâchèrent  fi  fort, 
qu’à  la  referve  de  20.  ils  fignerentune 
Confeffion  de  foi  Arienne  ,  ce  qui  fit  di¬ 
sque  le  monde  s'étonnât  &  gémi jf oit  de 
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fe  voir  Arien.  Céfar  au  commencement 
de  la  guerre  civile  ,  fit  fa  première  con¬ 
quête  de  cette  Ville,  où  on  montre  dans 
la  Place  publique  des  pierres  où  cer  Em¬ 
pereur  harangua  fes  foldats  qu’il  rame- 
noit  victorieux  des  Gaules. 

La  Ville  de  Rimini  ,  appellée  ainfi  de 
fon  ancien  nom  Ariminium ,  étoit  com- 
prife  dans  la  Gaule  Cifalpine ,  avant  que 
les  Romains  eufiènt  fait  du  Rubicon  les 
bornes  de  cette  Province.  Sa  fituation 
cft  des  plus  charmantes.  Elle  efi:  envi¬ 
ronnée  d’un  coté  d’une  tres-belle  plai¬ 
ne  ,  abondante  en  froment ,  5 c  de  l’au¬ 
tre  de  petits  coteaux  couverts  de  vigno¬ 
bles,  de  Maifons  de  plaifances  ,  de  jar¬ 
dins  &c  de  plants  d’oliviers.  Il  y  a  gran¬ 
de  apparence  que  l’air  en  eft  bon  ,  puif- 
qu’on  rapporte  que  Vefpafien  étant  Cen- 
lcur,  &  faifant  le  dénombrement  de  fes 
Habitans  ,  y  trouva  un  homme  âgé  de 
150.  ans ,  une  fenome  qui  en  avoit  177.  SC 
plufieurs  autres  prefque  de  pareil  âge. 

Citta  di  foie  ,  appartient  au  Grand 
Duc.  Il  n’y  a  rien  de  remarquable  qu’un 
Monaftere  de  BenediCtins  ,  fonde  par 
S..  Maur,  Evêque  de  Cefene.  Fiorenz.ua- 
la  efl:  auffi  à  ce  Prince. 

Les  Rivières  de  la  Romagne  font  le 
Vetrene,  la  Marechia  qui  palfepar  Ri- 
xnini ,  le  Ronco  ôc  le  Pifatello  ,  autre- 
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fois  Rubicon ,  au-delà  duquel  les  Gou¬ 
verneurs  de  la  Gaule  Ciialpine  n  oioient 
mener  des  gens  de  guerre  fans  1  ordre  du 
Sénat.  Ce  fut  pour  avoir  pafle  en  armes 
fur  le  Pont  de  Rubicon  ,  que  Jules-Ce- 
far  fut  déclaré  ennemi  du  Peuple  Ro¬ 
main.  Comme  il  approcha  de  cette  Ri¬ 
vière  ,  dit  Suetone  ,  il  s  arrêta  un  mo¬ 
ment,  8c  faifant  un  peu  de  réflexion 
fur  le  deflein  qu’il  avoit  formé  de  fe 
rendre  maître  de  l’Empire  *  il  regarda 
ceux  qui  étoient  autour  de  lui  ,  8c  leur 
dit  '■>  ”  Nous  avons  la  liberté  de  nous  en 
»  retourner  j  mais  fl  nous  paflons  une 
»  fois  au-delà  de  ce  petit  Pont  >  il  ne 
»  faudra  plus  avoir  de  confiance  qu  en 
»  nos  armes.  Enfuite  étant  confirmé  dans 
n  fon  entreprife  par  quelques  prefages 
«  favorables  -,  la  pierre  en  elt  jettée  , 
»  continua-t-il,  8c  après  qu’il  eût  paffe, 
»  fon  armée  s’empara  de  l’Ombrie  8c  de 
n  l’Ëtrurie  ,  «  d’ou  s’enfuivit  la  guerre 
civile  qui'  le  plaça  fur  le  trône. 

Le  Duché’  d’ U  r  b  i  n. 

Le  Duché  d’Urbin  a  eu  fes  Ducs  par¬ 
ticuliers.  François-Marie  de  la  Rovcre, 
qui  a  été  le  dernier  ,  fe  voyant  ians  en- 
fans  mâles  ,  le  céda  l’an  1631.  au  Pape 
Urbain  VIH.  pour  empecher  qu  il  lue 

une 
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]  une  occafion  de  guerre  après  fa  mort. 
Saine  Marin  8C  Fano  ne  font  pas  de  ce 
Duché  ;  la  première  étant  une  Républi¬ 
que.,  8c  la  derniere  ayant  appartenu  aux 
Papes  longtems  avant  qu’ils  tu  lient  mai - 
j  très  de  ce  Duché,  qui  eft  fur  la  Mer 
Adriatique  ,  entre  la  Romagne  8c  la 
I  Marche  d’Ancône. 

Cette  Province  comprend  le  Duché 
propre  d’Urbin,  le  Comté  de  Monfcl- 
j  tro ,  8c  celui  de  Gubio  ,  la  Seigneurie  de 
Pezaro,  8c  le  Vicariat  de  Sinigaglia.Cet- 
]  re  Province  eft  tres-fertile  en  bleds  & 

|  en  autres  grains.  Il  produit  des  vins 
,l  excellens  ,  des  fruits  d’un  goût  agréa- 
'  ble  ,  furtout  quantité  de  fruits  8c  d’o- 
*  lives  :  mais  Pair  y  eft  fort  mal  fain  ,  fes 
lieux  principaux  font  Urbin  Capitale, 
Pefaro,  Gubio,  Foffembrone  ,  Urbanea, 

\  Cagli,  S.  Leon,  S.  Angelo  ,  Sinigaglia. 
Il  y  a  encore  Caftel-Durante  ,  Pergola, 
Barozzo  ,  Novilara  ,  Paganico  ,  Mace- 
rata,  Monfeltro  ,  differente  de  celle  de 
Macerata  du  Pape,  8c  Poggio  Impéria¬ 
le. 

U  r  b  1  n  eft  capitale  du  Duché  de  ce 
Inom.  Elle  eft  petite  8c  Archiépifcopa- 
; jîe-  On  y  voit  une  ancienne  Citadelle 
lavée  le  Palais  des  anciens  Ducs  d’Urbin. 
On  voit  dans  fes  Egltfes  de  belles  pein¬ 
tures  des  plus  célébrés  Peintres  d’Italie» 

Europe.  Tome  IK,  B 
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Il  y  a  une  Bibliothèque  pleine  de  Livres 
curieux  &  rares,  tous  enrichis  d’or  & 
d’argent.  Alexandre VIII.  la  ht  tianl- 
porter  à  Rome  après  la  mort  du  dernier 
Duc  ,  Sc  une  partie  des  Livres  fut  mue 
dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  ,  Sc  le 
refte  à  celle  de  la  Sapience. 

La  ville  d'Urbin  a  été  la  patrie  de 
Toly  io-re  Virgile.  Etant  pafle  en  Angle¬ 
terre  pour  y  recevoir  le  Denier  de  lame 
Pierre  il  y  compofa  l’H  ftoire  d’Angle¬ 
terre  qu’il  dédia  à  Henry  VIII.  &  mou¬ 
rut  vers  le  milieu  du  XVI.  lîecle  ;  de 

Raphaël  ,  dit  communément  Raphaël 
d’Urbin.  On  lui  donne  cet  eloge.  qu  il 
a  fur paffé  tous  ceux  qui  l’ont  précédé  „ 
&;  qu’il  n’a  point  eu  d’égal  parmi  tous 
ceux  qui  l’ont  fuivi.  Il  mourut  Un  1520. 

Voici  fon  Epitaphe  faite  par  le  Cardinal 
Bembo. 

J  lie  hic  eft  Raphaël ,  timuit  quofofpitt. 
vifici 

Reram  magna  parens ,  &  marient* 
rnori . 

Srançois  Albmi  élevé  au  Pontificat  m 
1700.  Sc  mort  en  1711.  avoir  aufli  pris 

nailTance  dans  cette  Ville.  n 

(labia  eft  une  ancienne  pente  Ville 9 
qui  a  un  Evêché fuffragant  d  Urbin.  Il 

y  a  Un  beau  Palais  avec  des  jets  d  eau  * 


MM 
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Sc  on  voie  dans  la  Cathédrale  de  belles 
peintures  de  Gentil  Fabriano  ,  8c  les  Re- 
|  Jiques  de  S.  Ubalde  qui  en  a  été  Evêque. 

On  le  reclame  pour  les  Polfedez  ,  du 
J  corps  defquels  on  aflîire  qu’il  fait  fortir 
les  Démons. 

Pefaro  efi  afiez  grande,  bien  bâtie  8c 
!  fortifiée  à  l’antique.  Elle  efi  le  Siège 
d’un  Légat  du  Pape  &  d’un  Evêque  fuf- 
fragant  d’Urbin.  Près  de  cette  Ville  efi: 

|  le  Poggio  Impériale  ,  maifon  de  plai- 
fance  bâtie  fur  une  colline,  qui  regarde 
la  Mer  Adriatique  ,  par  Confiance,  Sei¬ 
gneur  de  Pefaro  ,  8c  on  l’appelle  Impé¬ 
riale  ,  a  caufe  que  l’Empereur  Frédéric 
III.  y  mit  la  première  pierre. 

Smigaglia  efi  fituée  dans  une  belle 
plaine,  mais  dont  l’air  efi  groflïer  8c  mal 
îain  5  elle  a  un  Evêché  fuffragant  d’Ur* 
j  kin.  Cette  Ville  lut  fondée  par  les  Gau~- 
,  loisSénonois  ,  8c  appellèe  Seno  Gallia , 

..  quand  ils  allèrent  faccager  Rome  fous  la 
conduite  de  Brennus. 

U  'ban  e  a  autrefois  Caflel  Durante  ,  a 
pris  celui  dUrbanea  du  Pape  Urbain 
:  VIII.  qui  l’aggrandit  8c  l’érigea  en  Evê¬ 
ché  fuffragant  d’Urbin.  Elle  efi  fituée 
fur  le  Metauro.  Ce  fut  en  cet  endroit  là 
jque  mourut  François- Marie  de  la  Ro- 
lyere  fixiéme  8c  dernier  Ducd’Urbin. 

Fojf  mbrone ,  où  la  VU  FUminia  pa f- 

S  ij 
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foit  autrefois ,  efl  une  Ville  Epifcopale 
près  le  fleuve  Metauro  ,  aujourd  hui 
Métro  ,  qui  eft  le  Met  auras  ou  le  Me- 
taunm  des  Anciens  ,  célébré  par  la  gran¬ 
de  vidoire  que  Claudius  Néron  gagna 
fur  Afdrubal  ,  qui  étoit  venu  au  lecours 
de  l'on  frère  Annibal  à  la  tête  de  56000. 
hommes.  Ceft  de  cette  viâoire  donc 
parle  Horace  Od.  IV.  du  4.  L. 

*  Qttid  M.-as ,  S  Rom, ,  »■>  “ , 
jeftis  Mctaurum  flumen  ,&  Afdrubd 

Devittus ,  &c. 

Lu  République  de  Saint  Murin. 

La  République  de  faint  Marin  s  éta¬ 
blit  dans  le  VI.  fiecle.  Quoique  les  Ita¬ 
liens  lui  donnent  le  nom  de  Repxblicet-  . 
ta  à  caufe  de  fa  petite  étendue  ;  cepen¬ 
dant  comme  elle  a  toujours  maintenu 

courageufement  fa  liberté ,  fans  que  )a- 

nuis  elle  fe  foit  biffée  affujemr  .  elle 
s’eftime  affez  pour  fe  fervir  de  cette  lub- 
feription  quand  elle  écrit  a  la  Repu 
que  de  Venife:  Alla  no(fra  cariflima  So- 
rellu  lu  Sereniftimu  R  public  a  di  Vene- 
tia.  Ceft  ce  que  témoigne  Bocalin  dans 
fes  RaauagU  dt  Para  a  fa.  Qvioiqu  elle 
crée  les  Officiers  &  fes  Magiftrats  ,  que 
fon  Con  eil  foit  compofe  de  que'ques  Fa¬ 
milles  particulières ,  6c  quelle  fc  gou¬ 
verne  par  elle-même,  elle  a  ete  fous  h 
‘  il  L 
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protection  du  Duc  d’Urbin,  dansl’Etat 
duquel  elle  eft  enfermée  ;  mais  depuis 
que  la  Famille  des  Ducs  d’Urbin  a  man¬ 
qué  ,  elle  s’eft  mife  fous  la  dépendance 
du  Pape.  Elle  agir  fous  les  ordres  de 
deux  Capitaines  qu’elle  choi/ït  deux  fois 
l’année,  fçavoir  au  mois  de  Mars  &  au 
mois  de  Septembre.  Ses  revenus  font 
petits  ,  ÔC  ne  confiftent  qu’en  vins,  eu 
chairs,  bc  en  un  paflage  de  pourceau  &C 
d’autre  bétail  fort  pratiqué  des  Mar¬ 
chands.  Le  courage  &c  la  bonne  intel¬ 
ligence  de  (eshabitans  font  fa  fureté. 

S.  Marin,  capitale  de  cette  Répu¬ 
blique  eft  forte  non-feulement  par  fa 
fîtuation  ,  qui  eft  fur  le  fommet  d’une 
montagne  ;  mais  aufli  par  fes  fortifica¬ 
tions  qui  font  aflez  régulières  &  par 
quelques  Châteaux  qui  la  couvrent.  Elle 
a  pris  ion  nom  de  Saint  Marin ,  qui  étoit 
un  Tailleur  de  pierre,  natif  de  Dalma- 
tic  ;  il  pafia  en  Italie  dans  le  troifiéme 
fiecle  ,  où  s’étant  donné  à  la  pieté ,  il 
prêchoit  l’Evangile  aux  Payens  ,  &  en 
convertit  plufteurs  à  la  foi  de  J.  Ch. 
Il  mourut  dans  une  efpece  d’Hermitage , 
où  il  avoit  fait  fon  Oratoire ,  fur  la  mon¬ 
tagne  où  la  ville  de  S.  Marin  fe  trouve 
préfentement  bâtie. 

L’an  iooo.  cette  République  acheta 

Îa  Foxtcrefle  de  Penna  rofta  des  Comtes 
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de  Monfeltro  ,  &  en  1170.  le  Chateatt 
de  Cafolo.  Le  Pape  Pie  II.  lui  donna  en 
1463.  les  Châteaux  de  Serrayalle  ,  de 
Faëtano  ,  de  Mongiardino  ,  de  Fioren» 
tino,  &  le  bourg  dePiagge. 


La  Marche  d'Ancône.' 


Province  qui  eft  des  plus  gran- 
l’Etat  de  l’Eglife  eft  appelles 


Cette  Provi 
des  de  P 

Marche  ,  à  caufe  que  dans  le  tems  qu’- 
Ancône  étoit  foûmifc  aux  Lombards  , 
ils  y  avoient  un  Marquis  c^ui  gouvernait 
le  Païs,  ce  qui  fait  connoitre  que  Mar¬ 
che  eft  la  même  chofe  que  Marquifat. 
Elle  eft  entre  le  mont  Apennin  &  le 
Golfe  de  Venife  qui  lui  fert  de  bornes 
au  Nord,  &c  elle  a  l’Abruzc  au  Levant; 
le  Duché  de  Spolette  au  Midi  ;  celui 
d’Urbin  au  Couchant. 

L’air  en  eft  fort  groflïer  en  plufieurs 
endroits  ;  mais  fon  terroir  eft  fort  abon- 
danr  en  lin,  en  chanvre,  en  miel,  Sec. 
On  y  voit  un  grand  nombre  de  Bourgs 
ou  Villes  ;  Fermo,  Lorette,  Recanati , 
Macerata  ,  Jefi  ,  Tolcntino  ,  Afcoli , 
Ofimo,  S.  Sevcrino  ,  Monte- Alto,  Ca- 
merino  &C  Ripatranfone,  toutes  Archi- 
épifcopales  ou  Epifcopales  ,  de  meme 
qu’ Ancône  ,  capitale  de  la  Province. 

Ancône  ,  fituée  fur  un  Cap  du  Golfe 
de  Venife ,  eft  fors  ancienne.  Elle  a  été 
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libre  ,  mais  l’an  1532.  les  Troupes  de 
Clément  VII.  y  entrèrent  fous  prétexte- 
de  la  défendre  contre  les  courfes  des 
Turcs  ,  Sc  depuis  les  Papes  l’ont  tou¬ 
jours  gardée,  Elle  a  un  JLvêclié  ,  une 
bonne  Citadelle,  &  patte  pour  une  des 
meilleures  Places  de  tout  l’Etat  Eccle- 
Caftiquc.  Son  Port  étoit  autrefois  le 
jplus  beau  de  toute  l’Italie.  Il  étoit  tout 
fermé  de  marbre,  &C  il  avoitdes  colom. 
nés  de  même  matière  de  diftance  en  di- 
ftance  où  l’on  attachoit  les  Vaifleaux. 
Le  Port  ett:  prefqu’entierement  ruiné  , 
&  fon  commerce  a  cett'é.  On  voit  en¬ 
core  à  Ancône  un  bel  Arc  de  Triom¬ 
phe  deTrajan  ,  qui  en  avoir  fait  bâtir 
le  Port.  Cette  Ville  étoit  auttï  la  capi¬ 
tale  de  cette  Province  de  Picene  fi  efti- 
mée  autrefois  des  Romains  par  l’abon¬ 
dance  de  toutes  fortes  de  biens  qu’ils  en 
tiroient.  La  Cathédrale  ett  en  la  place 
eù  le  Temple  de  Venus  étoit  autrefois. 
On  admire  le  Portail  de  cette  Eglife 
fes  belles  colomnes  de  marbre.  On 
trouve  dans  le  Port  de  cette  Ville  des 
pierres  brunes  ,  molles  &  prefque  ron¬ 
des,  qui  fc  détachent  du  terrain  voifin.’ 
Ces  pierres  renferment  quantité  de  co¬ 
quillages  vivans  Sc  bons  à  manger.  Leur 
chair  &  leur  eau  font  une  efpece  de 
Phofphore. 
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Fermo  n’x  rien  de  confiderable  que  le 
titre  d’Archevêché-  Elle  eft  une  de  cel¬ 
les  qui  donnèrent  du  fccours  aux  Ro¬ 
mains  contre  Annibal.  Recanati  Lv.  On 
y  voit  le  Tombeau  de  Grégoire  XII.  de- 
pofé  au  Concile  de  Pife.  Jeji  Ev.  fuffr. 
du  Pape.  Tolentino  Ev.  fufFr.  de  Fermo 
eft  uni  à  celui  de  Afacerata,  S.  Nicolas, 
appelle  communément  Saint  Nicolas  de 
Tolentin  de  l’Ordre  des  Auguftins,  l’a 
rendue  célébré. 

Afceli ,  fur  la  riviere  de  Tronto,  eft 
fort  ancienne  ,  grande,  bonne  ,  fortifiée 
6c  défendue  par  deux  vieilles  Citadelles; 
elle  a  un  Ev.  fuffr.  du  Pape  ,  elle  a 
donné  naiffance  au  Pape  Nicolas  IV. 
Oftmo  Ev.  n’eft  fuffragant  d  aucun  Ar¬ 
chevêché.  S.  Severino  eft  fuffragant  de 
Fermo.  Mon  faite  ou  Monte- Alto  :  le 
célébré  Pape  Sixte  V.  à  qui  elle  a  donne 
nailiance,  y  établit  un  Ev.  fuffragant 
de  Fermo;  c’eft  delà  qu’il  fe  faifoit  ap¬ 
peler  le  Cardinal  de  Montai  te.  Came- 
rino  eft  une  Ville  ancienne.  Elle  a  eu 
autrefois  fes  Ducs  particuliers  ;  fon  Ev. 
dépend  immédiatement  du  Pape.  Ripa- 
tranfone  eft  petite  mais  bien  fortifiée  ; 
bien  peuplée  &C  Epifcopale ,  fuftragantc 
de  Fermo. 

Lorette  eft  fort  près  de  l’embouchure 
du  Mufone  dans  le  Golfe  de  Yenife.  Elle 

eft 
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eft  fituée  fur  une  haute  montagne  qui  en 
rend  de  ce  côté-là  l’aiïîette  très-forte  5 
;  à  quoi  contribuent  aufii  les  murailles  8c 
;  les  deux  groffes  tours  qui  font  aux  deux 
Ports  &c  qui  fervent d’Arfenal  a  la  Ville, 
j  Leon  V.  &c  Sixte  V.les  firent  bâtir  pour 
arrêter  les  courfes  des  Turcs  ,  qu’atti- 
roient  en  ce  lieu-là  les  richeiïes  immen- 
fes  de  fonTréior.  On  y  vend  des  Cha¬ 
pelets,  des  Croix  ,  des  Médailles  &:  aud 
j  très  Ouvrages  de  dévotion.  Elle  eft  le 
s  Siège  d’un  Evêque  :  mais  ce  qui  la  rend 
j  célébré  ,  eft  la  Chambre  dans  laquelle 
on  dit  que  la  bienheureufe  Vieige  con¬ 
çut  le  Sauveur  du  Monde.  Cette  Cham- 
I  bre  ,  félon  l’hiftoire  qu’on  en  fait,  doit 
avoir  été  tranlportée  par  les  Anges  de 
Nazareth  en  Dalmatie  ,  delà  à  Venife,' 
(de  Venife  dans  le  Champ  d’une  Dame 
du  Diocefe  de  Recanati  nommée  Lorçtte , 

,  dont  elle  a  pris  le  nom  ,  &c  delà  enfin 
]  dans  le  lieu  où  elle  eft  préfentemenr.  On. 
l’a  enfermée  dans  une  magnifique  Eglife„‘ 
Les  Catholiques  y  vont  en  pèlerinage  de 
'  tous  les  endroits  de  l’Europe  &  l’enri- 
!  chiftent  par  leurs  préfens. 

L’hiftoire  de  la  Tranllation  de  cette 
Chambre  eft  gravée  fur  les  pilliers  de 
la  grande  Eglife  en  trois  fortes  de  lan¬ 
gues  pour  l’inftru&ion  des  Pèlerins  , 
par  laquelle  on  apprend  que  les  Turcs 
Europe,  Tome  lFt  C 


Geo.  graphie 
ayant  commencé  d’envahir  la 
Sainte ,  Dieu  ne  voulant  pas  que  le  lieu 
_ a  r„„  é=rr  incarné  .  tut  lotill- 


où  fon  Fils  avoir  été  incarné  ,  tût  fouil¬ 
lé  par  les  Infidèles  ,  permit  que  les  An¬ 
ges  enlevafl’ent  cette  Maifon  le  7.  May 

Le  Boulono 


1  s. 


Le  Boulenois  a  pour  bornes  au  Nord 
le  Ferrarois  ;  laRomagne  propre  a  l’O¬ 
rient  -,  la  Tofcane  au  Midi  j  8c  le  Du¬ 
ché  de  Modene  à  l’Occident.  Ce  Pais  ett 
arrofé  par  un  fi  grand  nombre  de  petites 
Rivières  que  fon  terroir  eft  très- ferti¬ 
le  5  ce  qui  a  fait  donner  à  fa  Capitale  le 
nom  de  Boulogne  la  grajfe.  Il  produit  en 
abondance  toute  forte  de  fruits  &  de 
crains  ,  8c  fur  tout  des  vins  mutcats  tort 
cftimez.  On  y  trouve  des  mines  d’alun 
8c  de  fer  ,  &  on  y  fabrique  quantité  de 
toiles  ,  de  bas  de  l'oye  8c  de  draps. 

Boulogne  la  gnaffe  ,  fur  le  Reno 
pafüd  pour  la  fécondé  Ville  de  1  Ltat 
Eccléfiaftique.  Elle  eft  grande  8c  fi  bien 
bâtie,  que  la  plûpart  des  rues  font  en 
portiques  ou  galleries  ,  fous  lelquelles 
on  marche  a  couvert  de  la  pluye  8c  du 
Soleil  :  fi  l’air  y  éroit  moins  mal  fain  , 
ce  leroit  un  des  beaux  féjours  d  Italie. 
Elle  a  d’un  côté  des  collines,  8c  de  1  au¬ 
tre  une  belle  Campagne  arrofee  de  plu- 
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fieurs  canaux  tirez  de  la  petite  rivicre 
■de  Reno,  qu’on  fait  palfer  par  quantité 
d’endroits  de  la  Ville  qu’elle  nettoye  Sc 
qu’eflc  embellit  ,  outre  la  commodité 
qu’elle  y  apporte  pour  les  ouvrages  de 
foye  qu’on  y  fait.  Cette  Ville  eft  pleine 
d’Eglifes  ,  de  Monaftéres  Sc  de  Palais. 
On  y  trouve  particulièrement  deux 
Tours  fort  remarquables  pour  leur  fabri¬ 
que  -,  elles  ne  font  que  de  brique  ,  mais 
d’une  hauteur  prodigieufe  ,  Sc  ont  feu¬ 
lement  fix  ou  fept  pas  en  quarré.  L’une 
eft  appelléc  la  Tour  Délit  Afinelli  ,  qui 
■eft  fort  menue  ,  &  pourtant  la  plushau- 
îe  de  toute  l’Italie  -,  Sc  l’autre  qui  elt 
tout  jarochc  la  Tour  de  Garifenda ,  qui 
eft  bâtie  avec  tant  d’art,  quelle  femblc 
pancher  Sc  devoir  tomber  à  tout  mo¬ 
ment.  L’Univerlîté  de  cette  Ville  elt 
fort  célébré  ,  Sc  on  ne  manque  pas  de 
faire  voir  aux  curieux  la  Bibliothèque  , 
qui  eft  remplie  de  toutes  fortes  de  Li¬ 
vres  des  plus  rares.  Le  Théâtre  Anato¬ 
mique  eft  quelque  chofe  de  fort  beau  „ 
àcaufe  des  Statués  des  plus  célébrés  Mé¬ 
decins  de  l’Univerlîté  ,  Sc  des  Figures 
d’Efculape  &  d’Apollon  ,  reprefentées 
fur  le  plancher  au  milieu  des  douze  Si¬ 
gnes  du  Zodiaque.  Il  y  a  auflî  une  Aca¬ 
demie  de  Gens  de  Lettres ,  qu’on  nom* 
jnc  Delli  Otioji  ,  Sc  un  Archevêché  de-, 

C  ij 
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puis  1581.  Elle  s’eft  gouvernée  longtcmS 
en  République  ;  mais  ayant  etc  fort  agi¬ 
tée  parfes  principales  Familles3qui  ufur- 
poient  tour  à  tour  la  Souveraineté  elle 
fe  donna  .environ  l’an  1506.  aux  Papes 
qui  la  gouvernent  par  un  Légat  m  Late- 
re  &  qui  lui  permettent  d’avoir  fon 
Ambaffadeur  à  Rome  ,  comme  Cl  elle 
croit  indépendante  ,  ce  qui  tient  un  peu 
en  bride  les  Légats  du  S.  Siège  à  Bou¬ 
logne.  Ses  autres  Villes  font  Bcntivo- 
«rlîo  3  qui  a  donné  fon  nom  à  l’illuftrc 
Famille  des  Bentivoglio  -,  qui  ont  ete 
Souverains  de  Boulogne  •>  Cartel  S.  Pie- 
tro  &c  Vergate  ,  toutes  trois  Epifcopa-, 

le?-  . 

Les  Boulonois  ont  un  privilège  con- 
fidérable  :  c’eft  que  fi  un  Bourgeois  en 
tue  un  autre  ,  &  qu’il  fe  puillefauver  3 
les  biens  ne  peuvent  être  confafquez. 
On  voit  dafls  le  tréfor  des  Domlnicams.,; 
une  Bible  manuferite  ,  qu’011  dit  être 
écrite  de  la  main  d’Efdras.  C’eft  encore 
là  une  rareté  d’Italie  ,  dont  la  preuve 
feroit  difficile.  On  voit  à  Boulogne  le 
corps  de  Catherine  de  Vigri  .  Religieu¬ 
se  de  l’Ordre  de  Sainte  Claire  ,  qui  t 
quoique  morte  l’an  1463.  eft  encore  dans 
fon  entier  ,  &  auffi  frais  que  s’il  ne  ve- 
noit  que  d’expiref  :  mais  ce  qui  eft  le 
plus  furprena,nt ,  c’eft  que  tous  les  mois 
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on  lui  coupe  les  ongles,  &"  une  fois  tous 
les  ans  les  cheveux  ,  enpréfence  de  quan¬ 
tité  de  perlonnes  de  probité  ,  &£  cepen¬ 
dant  les  ongles  &c  les  cheveux  ne  bif¬ 
fent  pas  de  croître  comme  fi  elle  étoic 
encore  vivante. 

La  ville  de  Boulogne  a  donné  à  l’Eglife 
un  nombre  incroyable  de  grands  Hom- 
me%entre  lefquels  on  compte  trois  Papes 
Honorius  IL  Lucius  I  I.  &  Grégoire 
VIII.  Jacques  de  Vignole,  célébré  Archi¬ 
tecte  en  étoit  aullî  ;  il  fit  paroître  fon  ha¬ 
bileté  dans  la  conduit^  des  bâtimens  de 
Fontainebleau  ,  &c  dans  le  dellein  qu’il 
fit  du  Château  de  Chambor  ,  fous  le 
Régné  de  François  1.  Son  Livre  d’Ar- 
chite&ure  rendra  à  jamais  fon  nom  im¬ 
mortel.  Le  Francia  ,  connu  par  fon  habi¬ 
leté  dans  l'Orfèvrerie  ,  la  Gravure  &  la 
Peinture,  a  fait  honneur  à  cette  Ville  : 
Raphaël  quJ  avoit  ouï  parler  de  lui  ,  lui 
adrefia  un  Tableau  de  Sainte  Cécile  ,  & 
le  pria  de  le  placer  &  même  de  le  cor¬ 
riger.  Le  Francia  furpris  de  la  beauté  de 
cette  Peinture,  &  voyant  qu’il  ne  pour- 
roit  jamais  atteindre  à  une  fi  grande 
perfection  ,  en  mourut  de  douleur  peu 
ide  tems  après  ,  en  151S. 


H  à 
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Le  Patrimoine  de  S.  Pierre. 


Ce  Païs  eft  une  partie  de  IaTofcane, 
que  la  Comtefte  Matilde  donna  au  Saine 
Siège  vers  l’an  1 100.  auffi  le  Pape  U  rbain 
VIII.  fit-il  tranfporter  fon  corps  de 
■Mantouë  à  Rome ,  où  on  voit  Ton  Tom¬ 
beau  dans  l’Eglife  de  S.  Pierre.  Cette 
Princefte  eft  la  feule  perfonne  (éc»!iere 
qui  y  en  ait  un  à  ce  qu’on  dit.  Outre  ce 
bienfait  ,  elle  avoit  encore  genereufe- 
ment  défendu  l’Egliie  contre  les  Armes 
de  l’Empereur  Henry  IV. 

Cette  Province  a  au  Nord  l’Ombrie; 
la  Sabine  3c  la  Campagne  de  Rome, 
dont  elle  eft  féparée  par  le  Tibre  a  l’O¬ 
rient  ;  la  Mer  Méditerranée  au  Midi  j 
Sc  laTolcane  à  l’Occident-  Elle  produit 
des  bleds  en  quelques  endroits ,  de  l’hui¬ 
le  ,  des  vins  Sc  toutes  fortes  de  fruits , 
comme  à  Viterbe  8c  aux  environs  de 
Monte  fiafeone. 

Sa  Ville  principale  eft  Vitube  ,  les 
autres  font  Orvieto,  Bagnarea ,  Aqua- 
pendente,  S.  Laurent,  Bolfena  ,  Tof- 
canella  ,  Corneto  ,  la  Tolfa  ,  Civ  ira  - 
Vecchia  ,  Orfa  ,  Baftanello  ,  Magliano  , 
Civita-Caftellana ,  Gallefe,  Montefial- 
cône  ,  Caflel-Soriano  ,  Capranica  ,  Su- 
tri  ,  Martiniano  3c  Nepe. 

Le  Duché  de  Caftro  comprenant  la 
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Cité  du  meme  nom  5  &  celui  de  Rond- 
glione  font  enfermés  dans  cette  Provin¬ 
ce  ,  de  même  que  l’admirable  Palais  de 
Caprarola. La  Ville  de  Bracciano  portant 
titre  de  Duché  ,  avec  Anguillara  ,  Ona- 
no  Se  Pittigüano  ,  toutes  trois  de  la  Mai- 
fondes  Urfins  eft  enclavée  dans  la  même 
Province. 

V  i  t  e  R  B  E  Cap.  eft  l’une  des  plus 
grandes  ,  des  plus  peuplees  ,  Se  des  plus 
riches  de  l’Etat  Eccléfiaftique.  Cette 
Ville  doit  fon  nom  Se  fon  origine  à  Didier 
Roi  des  Lombards ,  qui  la  fit  bâtir  en 
joignant  4.  autres  Villes  ,  ainfi  qu  il  pa- 
roîtparune  Infcription.  Elle  eft  ornée 
d’un  grand  nombre  de  Palais,  de  belles 
Fontaines  ,  Se  d’un  Evêché  dépendant 
immédiatement  du  Pape.  Les  Egliles  y 
font  belles ,  bien  bâties  Se  ornees  j  on  y 
voit  les  Tombeaux  de  plufieurs  Papes. 
L’air  de  Vitcrbe  eft  agréable  ,  le  terroir 
fertile  &  arrofé  de  quatre  petites  riviè¬ 
res  qui  fournirent  toutes  fortes  de  poif. 
fons.  Il  y  a  quantité  de  bains  chauds  , 
appeliez  Bulicani.  Les  Habitans  difent 
que  leur  Ville  a  été  bâtie  fur  les  ruines 
de  celles  qu’on  nommoit  autrefois  He- 
trnria  }  laquelle  a  donne  le  nom  a  toute 
la  Province  qui  s’étend  jufqu’à  Piftoye. 

Civita  Vecchia  a  un  bon  Port  ,  qui 
ferc  de  retraite  aux  Galères  du  Pape.  U 
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y  a  un  beau  baftîn  pour  les  Galeres,  un 
mole  artificiel,  &  à  l’entrée  du  Port  une 
belle  Tour  fortifiée ,  qui  fert  de  fanal  , 
Bc  un  Château.  Innocent  XII.  l’a  dé¬ 
clarée  un  Port  franc  ,  &  lui  a  donné  de 
grands  Privilèges  3  pour  y  attirer  un 
grand  commerce.  C’étoit  autrefois  un 
Evêché  qu’on  a  réüni  à  celui  deViterbe. 
On  croit  que  cette  Ville  eft  l’ancienne 
Centura  Ce  lia. 

Bracciano  eft  une  petite  Ville  avec  ti¬ 
tre  de  Duché.  Ii  y  a  un  beau  Château 
fur  le  bord  du  Lac  de  ce  même  nom , 
qu'on  appelloit  anciennement  Lacus  Sa- 
bâtent ,  d’où  l’eau  vient  à  Rome  par  un 
Aqueduc  que  le  Pape  Paul  V.  fit  réta¬ 
blir  ,  ce  qui  le  fait  appeller  1  '  Acjiia  Pao- 
la.  Le  Duché  de  Bracciano  eft  le  prin¬ 
cipal  Fief  de  la  Maifon  des  Urfins.  A 
l’autre  bout  du  Lac  ,  on  trouve  le  Bourg 
dit  1  ' Angiûlara  ,  qui  a  titre  de  Comté. 

Bolfena  ou  Bolfene,  n’eft  plus  qu’un 
petit  Bourg  ,  du  refte  d’une  grande  Vil¬ 
le  ,  appellée  'Uljine  ôc  Voljînie ,  qui 
dit-on  ,  fut  réduite  en  cendres  par  les 
imprécations  que  Torfenna  fon  Prince  y 
fit  j  à  caufe  qu’elle  lui  manquoit  d’obéïf- 
fance.La  porte  eft  faite  en  Arc  de  Triom¬ 
phe  j  6c  en  y  entrant  on  remarque  une 
haute  Tour,  plufieurs  ruines  de  Palais, 
6c  quelques  Lettres  gravéesfur  despier- 
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rcs  de  marbre.  Près  de  cette  Ville  il  y  a 
un  aftez  grand  Lac,  où  on  voit  deux 
Ifies  nommées  Bifentina  8c  Afanœnœ. 
Celle-ci  eft  remarquable  par  la  mort 
d’Amalafonthe  ,  Reine  des  Goths  ,  8c 
mere  d’Athalaric  ,  que  Theodat  qu’elle 
époufa  &c  éleva  fur  le  Trône  après  la 
mort  de  Ton  fils,  y  fit  étrangler  ou  l’é¬ 
trangla  lui- même.  Les  Farnefes  ont  leurs 
Tombeaux  dans  cette  même  1.0e. 

Les  Habitans  de  Bolfene  ,  outre  le 
corps  de  Sainte  Chriftine  qu’ils  poile- 
dent ,  fe  glorifient  d’avoir  la  plus  pré- 
cieufe  des  Reliques.  C’eft  une  Sainte 
Hoftie,  de  laquelle  il  tomba  miraculeu- 
fement  du  fang  fur  un  corporal  ,  entre 
les  .mains  d’un  Prêtre  ,  qui  en  célébrant 
les  Sacrez  Myftéres,  douta  de  la  réali- 
ré  de  ce  précieux  Sang  dans  l’Hoftic,  ce 
qui  excita  le  Pape  Urbain  IV.  à  inftituer 
Ja  Fête  du  S.  Sacrement  ,  8c  à  porter 
lui-même  en  Proceflîon  le  linge  qui 
étoit  demeuré  coloré  de  fang.  Ce  Linge 
pu  Corporal  eft  gardé  au  Tréfor  d’Or- 
Viette  ,  8c  la  Sainte  Hoftie  à  Bolfene,  ou 
Je  Miracle  eft  arrivé. 

Caftellana  a  une  FortereOe  bien  mu¬ 
nie  ;  on  croit  qu’elle  étoit  la  Capitale 
des  Falifques  ,  qui  fut  prife  par  Içs  Ro¬ 
mains  ,  fous  le  commandement  du  Di¬ 
ctateur  Furius  Camillus  :  audelfus  de 
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Caftellana  ,  eft  une  grande  Foret  qui 
s’étend  jufqu’au  pied  du  Mont  Soradte, 
nommée  aujourd’hui.  Monte  dt  San  Sil- 
vetlro.  On  ne  pouvoir  autrefois  waver- 
fer  cette  Forêt ,  fans  danger  d  y  erre  tue 

ou  vole.  .11  r-  f  ff 

Montefiafcone  eft  une  Ville  Bp.  luit. 

du  Pape,  &  célébré  par  fes  vins  mu.  cars. 
Ce  fut  en  ce  lieu  qu’un  Gentihomme  Al¬ 
lemand  qui  aïmoit  fort  le  bon  vin,  mou¬ 
rut  pour  en  avoir  bû  a  l’exets.  Il  av 
accoutumé  d’envoyer  un  e  es_  »e 
chercher  le  meilleur  vin  der  endroits  ou 
il  dev  oit  s’arrêter  ,  &  celui  qui  avoit  cet 
ordrt?  ,  matquoit  l’Hôtellerie  oui  - 
trouvoit  de  bon  ,  avec  ce  mot, 

Valet  ayant  trouvé  le  vin  de  Monte  ha  - 

cor.e  excellent,  triplais- Son  Maure 

en  but  tant ,  qu’il  tomba  malade  &  mou¬ 
rut.  On  l’enterra  dans  l  Egide  de  S.  Fia 
vien ,  qui  eft  hors  de  la  Ville  ,&  dans 
laquelle  on  lit  cette  Epitaphe. 


J Eft,  eft  ,  eft  ,&  propter  nimlurn  eft 
Jo.  de  F  uc.  D.  meus  mort  uns  eft. 


Sutri  eft  l’ancienne  Sutrium  ou  Colo- 
nia  Julia  Sutrina.  Elle  a  un  Ev.  qui  dé¬ 
pend  immédiatement  de  Rome. 

P  Tefcanella  a  été  la  Patrie  de  plu  fient  s 
Papes  &  on  croit  quelle  a  donne  le 
riOm  à  la  Tofcane.  Son  Evêché  a  été  un. 
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à  celui  de  Viterbe.  Tolfa  produit  quan¬ 
tité  d’alun  ,  dont  le  Pape  tire  un  reve¬ 
nu  confidérable. 

Castro  étoit  autrefois  la  Capitale  de 
ce  Duché  ,  mais  elle  fut  ruinée  l’an  1649. 
par  l’ordre  d’innocent  X.  parce  que  les 
Habitans  de  Caftro  avoient  tué  l’Evê¬ 
que  ,  que  ce  Pape  y  avoit  envoyé.  De¬ 
puis  ce  tems-là  les  Papes  ont  toujours 
poffedé  ce  Duché  avec  le  Comté  de  Ron- 
cigliom  ,  où  il  y  a  un  Palais  magnifique, 
qui  appartenoit  aux  Ducs  de  Parme.  Ses 
autres  lieux  font  Farnefe  ,  Monte- Alto 
Tofcanella,  Marta  &  Borgheto. 

Orviete  Cap.  du  petit  païs  nommé 
Orviétan  j  eft  Epifcopale  fuff.  du  Pa¬ 
pe.  C’eft  une  Place  forte  par  fa  fituation 
fur  un  Rocher  efearpé  de  tous  cotez  & 
par  fes  travaux.  Cette  Ville  eft  fi  élevée 
qu’il  n’y  a  point  d’eau  de  fontaines  ,  mais 
feulement  un  puits  ,  admirable  pour  fa 
grandeur.  Les  mulets  y  defeendent  par 
un  efpalier  de  550.  degrez  avec  70.  fe¬ 
nêtres  ,  &C  remontent  par  un  autre  fans 
fe  rencontrer.  Antoine  de  S.  Gai  en  fut 
l’Architeéte.  Celui  qui  a  inventé  l’Or- 
vietan  étoit  natif  de  cette  Ville.  L’Or- 
vietan  eft  entre  le  Duché  de  Caftro } 
celui  de  Spoleto  ,  le  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  ,  le  Perugin  &  le  Siennois  en  Tof- 
C’eft  un  païs  dont  l’air  eft  fort 
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Tain,  &  le  ter  coi  t  agïréable  &:  fertile.  Il 
s’étend  des  deux  cotez  de  laChiane.  On 
y  voit  encore  Bagnarea  ,  patrie  de  S.  Bo- 
naventure  ,  qu’on  nomma  le  Doiïeitr  Sé¬ 
raphique  ,  3c  Aquapendente. 

^Aquapeadente  efl  fituee  fur  une  haute 
montagne,  d’où  fort  un  ruiffeau  qui  faiu 
beaucoup  de  bruit  en  le  précipitant  par¬ 
mi  les  rochers.  C’efl  des  eaux  qui  en  dé¬ 
coulent  qu’elle  a  pris  le  nom  d’ Aqua¬ 
pendente.  Les  anciens  la  notnmoient 
Acula  3c  Aqpùla. 


La  Campagne  de. Rome. 


Cette  Province  a  le  Royaume  de  Na¬ 
ples  pour  limites  à  l’Orient  }  la  Mer  de 
Tofcane  au  Midi  ;  au  Septentrion  la 
Terre  de  Sabine  ,  dont  elle  efl  féparee 
par  le  Teverone  3c  le  Tibre  à  l’Occident. 
C’efl  cette  Riviere  qui  la  divile  de  la 
Province  du  Patrimoine. 

L’air  efl  affez  greffier  dans  cette  Pro¬ 
vince,  particulièrement  vers  la  cote  où 
il  y  a  plufieurs  marais.'  Le  terroir  feroic 
allez  bon  ,  s’il  étoit  cultivé,  mais  il  man¬ 
que  d’Habitans.  Outre  la  ville  de  Rome, 
on  y  en  voit  plufieurs  autres  qui  font 
toutes  Epifcopales  ;  fçavoir  Tivoli,  Fraf- 
cati ,  Oflie ,  Paleflrirre,  Terracine  ,  Ve- 
litri ,  Seigni ,  Anagnie  3c  Albano. 

En  certains  endroits  de  la  Campagne 
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|  de  Rome ,  on  trouve  des  Grottes  où  il 
j  y  a  des  fcrpens.  On  prétend  que  fi  l’on 
!  dcfcend  des  lépreux  tous  nuds  dans  ces 
:  cavitez  ,  les  ferpens  viennent  les  lccher  , 

I  &  les  guériffent  par-là  ;  mais  on  a  la 
ij  précaution  de  donner  de  l’Opium  aux 
malades  ,  afin  qu’étant  endormis,  ils 
j  foient  garantis  de  la  frayeur  que  leut 
:  cauferoit  l’approche  de  ces  Reptiles, 
j  Rome,  fur  le  Tibre  ,  à  4.1  lieues  de 
'  fon  embouchure  dans  la  Mer  de  Tirrhe- 
ne  ,  eft  tres-ancienne  ;  elle  fut  fondée 
par  Romulus  8c  Remus  freres ,  l’an  du 
monde  3301.  8c  elle  devint  la  plus  famcu- 
|  fe  Ville  du  monde.Elle  fut  d’abord  gou- 
I vernée  par  des  Rois  ,  dont  l’Empire 
!  avoir  des  bornes  fort  étroites  ;  mais  lorf- 
■  qu’elle  eût  chafifé  T arquin  le  Superbe  , 
\£C  qu’elle  eut^ris  la  forme  de  Republi- 
;  que  ,  elle  conquit  la  meilleure  partie  de 
l’Europe  ,  de  l’Afrique  8c  de  l’ Afîe.  Ju¬ 
les- Céfar  opprima  la  liberté  de  la  Ré¬ 
publique  j  mais  la  ville  de  Rome  demeu¬ 
ra  toujours  la  Capitale  de  l’Empire,  juf- 
qu’au  tems  de  Conftantin  le  Grand  ,  qui 
en  transfera  le  Siège  à  Conftantinoplec 
i  Cette  Ville  qu’on  nommoit  ancienne¬ 
ment  Vrbs,  par  excellence  ;  c’eft-à-dire, 
la  Ville  ,  eft  furnommée  aujourd’hui  U 
'  iSainte  ,  parce  qu’elle  a  été  arrofée  du 
Ipng  d’une  infinité  de  Martyrs,  8c  quel- 
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le  eft  le  lieu  où  le  Chef  de  l’Eghfe  fait 
fa  réfidence.  Cette  Ville  qui  s  eft  quali¬ 
fiée  la  Maîtreffe  du  Monde  ,  &  qui  par 
fa  magnificence  &  par  les  rares  antiqu  - 
tez  qu’elle  renferme,  fait  l’admiration 
de  tous  ceux  que  la  dévotion  ou  la  eu- 
riofité  V  attire.  Le  Ponte  fanP  Angelo  , 
par  où1 "quelques  Voyageurs  ont  com¬ 
mencé  d  en  faire  le  tour  ,  eft  celui  qu  on 
appelloit  anciennement  Pons  *AEllH5>  du 
nom  de  l’Empereur  <Ælms  Adnanus  , 
qui  le  fit  bâtir ,  &  il  a  pris  celui  de  Ponte 
Sauf  Angelo,  qu’il  porte  au)Ourdhuia 
caufe  que  S.  Grégoire  le  Grand  étant 
fur  ce  Pont ,  on  dit  qu  il  vit  un  Ange 
fur  le  Moles  Adriam  ,  qui  remettoit  Ion 

épée  dans  le  fourreau ,  apres  une  grande 

peûe  qui  avoit  délole  toute  la  Ville.  On 
voit  fur  ce  même  Pont  la  belle  baluftra- 
de  de  fer  avec  douze  ftatues  de  marbre 
que  le  Pape  Clement  IX.  a  fait  taire  ,  & 
en  jettant  les  yeux  fur  la  riviere  on  dé¬ 
couvre  à  gauche  les  ruines  du  Pont 
Triomphal ,  qui  fut  amfi  appelle  a  cau¬ 
fe  que  tous  les  Triomphes  paftoient  par 
deflus  pour  aller  au  Capitole ,  ce  qui  ht 
que  ce  paflkge  ne  demeura  plus  libre 
&  que  par  un  Decret  du  Sénat  il  fut  dé¬ 
fendu  aux  Païfans.  Ces  Triomphes  fe 
firent  d’abord  avec  beaucoup  de  ümjjli- 

.  ,  _  i  1  n  •  Qr  Irxt-fnitP  Camille 
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triompha  ,  toute  la  pompe  confiftoit  en 
quatre  chevaux  blancs  qui  tiraient  fon 
char  ;  mais  avec  le  tems  le  luxe  &  l’ex¬ 
cès  s’y  érant  introduits  ce  fut  à  qui  le 
foûtiendroit  avec  le  plus  d’éclat  &.de 
magnificence.  Pompée  fe  fit  traîner  par 
quatre  Elephans ,  Marc  -  Antoine  par 
quatre  Lions  ;  Néron  par  quatre  Her- 
mafrodites  J  qui  étoient  rouflîns  &  j u- 
mens  ;  Heliogabale  par  quatre  Tigres  $ 
Aurelien  par  fix  Cerfs  j  &c  Firmius  par 
lîx  Autruches. 

Cette  Ville  renfermoit  douze  mon¬ 
tagnes  ,  dont  les  fept  principales  lui  fi¬ 
rent  donner  le  nom  de  la  faille  a  fept 
j  montagnes.  Elle  a  été  prile  par  les  Goths 
l’an  410.  par  les  Vandales  en  4^5.  par  les 
Hernies  en  467 .  5c  une  fécondé  fois  par 
I  les  Goths  l’an  54 6.  &  enfin  par  l’Armée 
;  de  Charles- Quint  l’an  1527.  Mais  les 
|  foldats  tout  Catholiques  qu’ils  étoient , 
furpafloient  infiniment  l’avarice  des 
Goths  5c  des  Vandales  r  elle  avoit  été 
prife  autrefois  par  les  Gaulois  l’an  de  fa 
fondation  364.  C’eft  ainfi  que  Rome,  qui 
a  triomphé  de  tant  de  peuples  ,  a  été  à 
jfon  tour  le  fujet  des  Triomphes  des  au- 
jtres  Nations.  Quoiqu’elle  ait  beaucoup 
Iperdu  de  fon  ancienne  (plendeur  ,  elle 
cft  pourtant  encore  une  des  plus  gran¬ 
des  &  des  plus  belles  yilles  de  l’Èuro- 
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£  On  lui  donne  4.  ü«*  fc  toue  * 

circuit  ,  .8.  portes;  i,J°'  ES1'l'  ;  î  ' 
Hôpitaux  ,  64-  Çonxens  de >  Rely »  » 

fluide  4°.  deRelig.eufes  » 

oui  contiennent  S°°-  mlUc  V  ,  ,V 
%  8.  ou  .  oooo.  Juifs,  qui  ont  leur  qu«- 

t^et  particulier.  Ony  voit  plufieuts  An- 
riauftez  affez  entières  ,  entr  autres 
Capitole  ,  &  un  plus  g»n^  "omb‘C  ,^ 
Valais  modernes  &  magnifiques  ,  que 
au  u  Ville  d’Europe.  Le  Pape  y  en  a 
trois.  Le  Vatican  qui  a  reçu  fon  nom 
du  mot  Latin  Va ticimtt ,  qui  veut  d  re 

Oracles ,  à  caufe  des  réponies  ou  oratdes 
auele  peuple  Romain  y  recevoir.  C  eit 
^ujoutdj  un  magnifique  P*™»  £ 

tSS"dS  -Val£.  Parmi  les 

Tableaux  qui  y  font  «  S»  '”1 b£ 
on  en  voit  un  ou  Uaueu  g  ,>F  h  - 
peint,  fignant 

h  Bibliothèque  font  re- 

0Ul£  P  PVC  e  cmantàla  Bibliothe- 
rrdeft  le  lUuôù  Ion  conferve  les  an¬ 
ciens  Regiftres  de  l'Eglife,  avec  une  in¬ 
finité  de  Manufctits  de  tous  âges  &  de 
toutes  langues.Elleeft  auff.  enrichie  d  un 
“  and  nombre  de  Tableaux  des  meilleurs 
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'Maîtres.  Il  y  en  a  une  quantité  prodi- 
gieufedans  le  Vatican  ,  où  l’on  compte 
cinq  mille  foixante  faites  ou  chambres 
logeables  ,  qui  en  font  remplies ,  fans 
compter  les  ftatuës  rares  qui  y  font. 
Dans  la  chambre  où  le  Pape  couche  ,  il 
y  a  une  pierre  blanche  tranfparente ,  ré- 
prefentant  la  Vierge  avec  fon  Enfant 
Jésus,  qui  eft  eftimée  un  million.  On 
y  voit  leLantin  ou  la  ftatuë  d’Antinous, 
favori  de  l’Empereur  Adrien  \  celle  de 
Cleopatre  -,  celle  de  Venus  -,  6c  celle  de 
Laocoon  ,  6c  de  deux  jeunes  hommes 
qui  font  à  fes  cotez  ,  entortillez  d’un 
grand  lerpent  ;  cette  derniere  pafie  pour 
un  chef-d  œuvre.  Le  fécond  Palais  eft 
celui  de  S.  Jean  de  Latran ,  6c  le  troi- 
fiéme  ,  celui  de  Monte-Cavallo  ,  auf- 
quels  on  peut  ajouter  le  Château  S.  An¬ 
ge  ,  qui  efi:  la  Citadelle  de  la  Ville  ,  6c 
une  des  meilleures  Forterelfes  d’Italie. 
Ses  Eglifes  font  fort  magnifiques,  6c  cel¬ 
le  de  S.  Pierre  pafie  pour  la  plus  fuper- 
be  du  monde. 

Parmi  le  curiofitez  de  Rome  qui  font 
infinies  ,  on  en  voit  une  dans  la  Maifon 
du  Prince  Ludovifio,  qui  mérite  d’être 
remarquée  :  c’eft  le  corps  d’un  homme 
pétrifié  ,  qu’on  a  mis  dans  une  boëte  de 
velours,  6c  auquel  on  a  rompu  une  jam¬ 
be,  pour  détruire  l’incrédulité  d’un  Cu- 
Europe.  Tome  IV,  D 
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rieux  ,  qui  ne  pouvoic  pas  croire  que  ce 
flic  de  la  pierre,  dont  le  fquelecre  étoic 
couvert ,  parce  qu’on  diroitque  c’eft  un 
habit  fait  exprès.  Cela  autorile  ce  qu  Or- 
telius  dit  que  fur  certaines  montagnes  do 
Tartane  ,  on  trouve  des  hommes  ,  des 
chameaux  ;  des  moutons ,  ôcc.  changez 
en  pierre  depuis  plus  de  30°*  ans  5  ^ 
Ariftote  rapporte  qu’on  voit  dans  une 
caverne  près  de  Pergame  plufieurs  de 
ces  hommes  pécrifiez.  On  voit  dans  une 
Eglife  de  Rome  appellée  Bocca  di  V eri- 
ta,  un  marbre  qui  reprefente  une  tête 
la  bouche  ouverte  ,  Sc  les  bonnes  gens 
difent  que  fi  une  femme  ,  infidelle  à  ion 
mari  ,  y  met  toit  la  main ,  cette  bouche 
fe  fermeroit.  Les  femmes  Romaines  qui 
dnt  des  maris  foupçonneux  crédules , 
fe  juilifient  fouvent  par  ce  moyen  ,  £c 
elles  ne  hazardentpas  tant  que  celles  qui 
étoient  autrefois  obligées  d’empoigner 
un  fer  chaud  ,  ou  marcher  pieds  nuds 
fur  des  charbons  ardens,  pour  prouver 
leur  chafleté. 

Ceux  qui  difent  que  les  bordels  font 
permis  à  Rome  ,  difent  la  vérité  ,  mais 
non  pas  quand  ils  ajoutent  que  le  Pape 
les  approuve  Sc  en  tire  tribut  j  car  il  y 
a  une  grande  différence  entre  permettre 
&  approuver  une  chofe.  Moyfe  n  ap¬ 
prouva  jamais  le  divorce  des  Juifs,  quoi- 
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qu’il  le  leur  permit  ,  à  caufe  de  la  du¬ 
reté  de  leur  cœur.  En  Italie  non  plus 
qu’en  Angleterre  &  en  Holfende  ,  on 
n’approuve  pas  le  Judaïfme  ,  quoique 
les  Juifs  y  foient  foufferts  &c  y  ayenc 
des  Synagogues  publiques.  Bien  loin  que 
le  Pape  tire  de  l’argent  de  l’infâme  com¬ 
merce  des  filles  de  joye  ;  ils  ont  fondé 
plufieiirs  Hôpitaux  pour  y  mettre  les 
jeunes  filles  que  les  peres  &  meres  ne 
font  pas  en  état  d’élever  ,  afin  d’empê- 
eher  que  la  pauvreté  ne  les  jette  dans  le 
libertinage.  Elles  font  élevées  dans  ces 
Maifons  ,  jufqu’à  ce  qu’elles  foient  en 
âge  de  fc  marier  ou  d’entrer  en  Reli¬ 
gion  j  &  on  leur  donne  une  dote  rai- 
fonnable  pour  leur  trouver  un  parti  for- 
table.  Tous  les  ans  le  jour  de  l’Annon¬ 
ciation  ,  on  diftribue  dans  l’Eglife  des 
Dominicains  une  fomme  d’argent  confi. 
dérable  à  trois  cent  jeunes  filles  de  ces 
Hôpitaux.  Cela  fuffiroir  pour  faire  con- 
noître  que  fi  les  Papes  approuvoient  la 
débauche  du  fexe  pour  en  tirer  de  l’u¬ 
tilité  j  ils  n’en  agiroient  pas  de  la  forte 
pour  prévenir  le  libertinage  ;  mais  les 
loix  rigoureufes  qu’on  obferve  à  l’égaid 
des  filles  ou  femmes  proftituées  ,  jufti- 
fieront  amplement  Sa  Sainteté  contre 
les  calomnies  des  ennemis  du  S.  Siégé. 

.11  leur  ell  défendu  de  fe  trouver  par- 
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mi  les  honnêtes  femmes  dans  les  Aftem- 
blées  ni  aux  promenades.  Elles  ne  peu¬ 
vent  alleJhen  carofte  pendant  le  jour ,  ni 
fortir  de  leurs  maifons  pendant  la  nuit  5 
elles  ne  peuvent  converfer  enfemble , 
afin  de  leur  ôter  le  moyen  de  s’encou¬ 
rager  a  la  débauché.  Il  leur  eft  défendu, 
à  peine  de  punition  exemplaire  ,  d’ad¬ 
mettre  aucune  compagnie  chez  elles 
pendant  tout  le  Carême ,  ni  même  pen¬ 
dant  l’Avent.  Elles  font  obligées  de  fe 
faire  enregistrer  dans  les  Regiftres  pu¬ 
blics  qu'on  tient  pour  les  P. .  •  *  • 
par-là  pafient  pour  infâmes  à  jamais. 
Elles  ne  font  point  admifes  à  la  Commu¬ 
nion  y  ni  enterrées  en  Terre  fainte  t  leur 
fépulture  n’étant  que  dans  quelques  vi¬ 
lains  endroits  le  long  des  murailles  de 
la  Ville.  Enfin  ,  elles  ne  peuvent  point 
faire  de  Teftament  ,  &  fi  elles  laiflent 
quelque  bien  3  ce  qui  eft  a  fiez  rare  ,  il 
eftconfifqué  au  profit  des  Hôpitaux  des 
jeunes  filles. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Gouvernement 
dans  Rome  $  celui  de  la  Ville  ,  ôc  celui 
de  PEglife  ;  l’un  &  l’autre  font  prefque 
toujours  pofiedez  par  quelque  Ecclelia- 
ilique,  à  qui  le  Pape  le  donne.  Le  pre¬ 
mier  a.  fous  foi  un  Capitaine  de  cent 
Gardes  ,  pour  veiller  à  l’exécution  des 
ordres  de  la  Police  :  ce  Capitaine  s  ap- 
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pelle  Barigel  3  8c  Tes  foldats  Sbires. 

A  l’egard  du  Gouvernement  de  l’E- 
glife,il  réfide  en  la  Pcrfonne  du  Pape 
ou  du  Cardinal  Patron  en  qualité  de  /on 
Vicaire.  Lorfqu’il  a  quelque  affaire  à 
régler  ,  le  Pape  affiemble  une  Congré¬ 
gation  3  où  non  feulement  les  Cardinaux 
affiftent ,  mais  auffi  les  Evêques  8c  les 
Dodeurs  ;  &  s’il  s’agit  d’affaires  im¬ 
portantes  à  l’Eglife  ,  elles  font  propofées 
dans  un  Conîrftoire  que  le  Pape  tient 
ordinairement  tous  les  15.  jours  >  où  af¬ 
filient  tous  les  Cardinaux  qui  font  à 
Rome. 

On  peut  dire  qu’il  n’y  a  point  de 
Ville  dans  le  monde  où  la  Police  foie 
mieux  adminiftrée  qu’à  Rome  ;  toutes 
fortes  de  Denrées  font  taxées  dans  les 
Marchez  ,  dans  les  Boutiques  8c  dans 
lesT-ïôtelleries,  où  pcrfonne  ne  peut  rien 
Vendre  que  fur  le  pied  de  !a  taxe.On  voit 
dans  des  Tarifs  affichez  dans  toutes  les 
Hôtelleries  ,  le  prix  du  pain  ,  du  vin  , 
delà  viande  ,  8cc.  pour  l’inftru&ion  des 
Etrangers  ,  8c  afin  que  les  Hôteliers  ne 
trompent  point  ceux  qui  ignorent  la 
langue  3  ou  qui  ne  feavent  pas  lire,  les 
Sbires  arrêtent  fouvent  dans  les  rues  les 
Etrangers  ,  pour  leur  demander  où  ils 
font  logez  &  ce  qu’ils  payent  par  repas, 
fifin  de  mettre  à  l’amende  lesContreye- 
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Sans  auî  ordres  de  Police  ;  Sc  peut  la 

furprendre  davantage  ,  ces  Sbires  le  de- 
guifent  quelquefois  en  Etrangers  oc  vont 
loger  chez  ceux  qu’ils  foupçonnent.  n 
ne  pourroit  trop  donner  de  louanges  a 
cette  Police  ,  h  elle  s'étendent  fur  tout  : 
mais  on  ne  fçauroit  penfer  fans  horreur 

ou’il  s’y  commet  des  meurtres  preiqu  im- 
punement  •,  poury  remédier  il  n  y  auroit  ■ 

qu’à  abolir  les  Aziles  qui  favorifent  les 

Il  faut  pourtant  avouer  que  s  ils  y  fait 
teaucoupdemal  .  il  s ’j  fait  auffi  beau¬ 
coup  de  bien.  11  y  a  quantité  d  Hôpitaux 

à  Rome,  chaqucNationy  ayant  le  lien. 

mais  celui  de  la  Trinité  que  Clemenc 
VIII.  a  établi  nourrit  a&uellement  cinq 
mille  perfonnes,  fans  l’extraordinaire. 
Dans  l’Eglife  des  Apôtres  ,  on  y  fait 
tous  les  ans  une  éleftion  de  douze  Gen¬ 
tils-hommes  Sc  Prélats  pour  aller  dit- 
tribucr  des  chantez  aux  pauvres  hon¬ 
teux  ,  5c  pour  faciliter  à  les  connoitre, 
il  y  a  dans  les  places  publiques  des  troncs 
fermez  avec  de  petites  grilles  ,  dans 
jefquels  ceux  qui  ont  befoin  d  affiftancc, 
jettent  des  billets  qui  contiennent  leur 
demeure.  Il  y  a  un  autre  maifon  fur  la 
porte  de  laquelle  on  lit  per  le  dorme  mal 
mari  tare,  où  on  met  les  femmes  qui  ont 
été  mal  mariées  ?  ou  qui  font  brouillées 
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avec  leurs  maris  :  elles  y  demeurent  jui- 
qu’à  ce  qu'elles  foient  reconciliées  avec 
eux,  6c  que  l’un  6c  l’autre  témoignent 
vouloir  bien  vivre  enfemble. 

A  fiiinte  Marie  Madeleine  in  Corfe , 
on  reçoit  toutes  les  filles  débauchées  qui 
veulent  le  repentir  Scelles  y  font  nour¬ 
ries  le  refte  de  leur  vie.  On  ne  les  ren¬ 
ferme  point  par  force  comme  dans  les 
Sÿinhiiis  de  Hollande  ,  6c  elles  ne 
peuvent  voir  d’autres  hommes  que  leur 
Confefleur  6c  leur  Médecin. 

Il  y  a  dans  cette  Ville  une  Univer- 
fité  fameufe  6c  un  grand  nombre  de  Col¬ 
leges  ,  mais  elle  n’eft  pas  forte  n’étanc 
entourée  que  d’une  fimple  muraille , 
flanquée  de  360.  Tours.  Elle  cfl:  la  refi- 
dcnce  de  tous  les  Généraux  des  Moines 
Sc  d’  un  grand  nombre  de  Cardinaux  ; 
mais  ce  qui  la  rend  infiniment  plus 
confidcrablc  que  tout  cela,  c’eft  qu’elle 
eft  le  Siège  du  Pape,  Chef  de  toute 
l'Egide  Catholique.  Cet  avantage  la 
rend  en  quelque  façon  la  capitale  de  tout 
le  monde  Chrétien. 

L’Eglife  de  S.  Pierre  pafife  à  jufte  titre 
pour  la  plus  belle  ,  la  plus  grande  & 
la  plus  fuperbe  de  l’Europe.  Elle  eft 
faite  en  croix  ayant  840.  pieds  géométri¬ 
ques  de  longueur  ,  715.  dans  fa  plus 
grande  largeur  ,  300.  de  hauteur  ,  ÔC 
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2a.6<.  de  circuit.  Il  y  a  quantité  ne  Re¬ 
liques  ,  entr’autres  le  Voile  de  Sainte 
.Véronique  ,  où  la  Face  de  J.  C.  efl  em¬ 
preinte -,  la  lance  avec  laquelle  le  Corps 
de  N.  S.  fut  percé  -,  la  chaire  de  bois  de 
S.  Pierre,  &c.  On  dit  que  l’Eghfe  de 
S.  Pierre  a  coûté  quarante  millions  d  or  , 
ÔC  que  c’eft  l’ouvrage  de  13.  Papes. 

L’ Eglife  de  S.  Jean  de  Latran  eft 

°  rM  nnnr  fnn  an- 


L’Eglile  de  o.  Jean  uw  . 

tres-confidci-able  ,  tant  ^  pouf  or,  an¬ 
cienneté  ,  que  parce  qu  elle  eft  1  Ep'f- 
1  i  d  nnf*  r  pfr  ou  le  1  cipÇ 


ciennete,  que  ^  1 

copale  de  Rome ,  &  que  c  eft  ou  le  1  ape 
prend  poffcffion  de  fa  dignité  -,  c  eft  aufh 
où  les  Empereurs  recevoient  autrefois 
la  Couronne  d’or.  Elle  eft  toute  pavee 
de  marbre,  &  foû  tenue  de  quatre  rangs 
de  colonnes  dorées  -,  il  y  a  un  Obe  îfque 
devant  P Eglife ,  haut  de  n5.  pieds  que 
Sixte  V-.  y  fit  drefter.  Le  Grand  Con- 


Sixte  V  *  y  ne  umin.  - -  - 

ftantin  fit  bâtir  cette  Eglife  en  318.  apres 
fa  converfion.  Les  Rois  de  France  ont 

.  /  r  r'  V»  *  r*  1  r%  c  d 
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droit  d’y  préfenter  deux  Chanoines  a 
Sa  Sainteté  ,  en  confidération  des  grands 
bienfaits  que  cette  Eglife  a  reçue  de  Sa 
Majefté  Très  Chrétienne.  On  y  fait  tous 
les  ans  un  Service  folemnel  ,  en  Mémoi¬ 
re  de  Henry  IV.  Roi  de  France  :  on  y 
voit  enchafle  dans  le  grand  Autel ,  un 
petit  Autel  de  bois,  fur  lequel  on  pre- 
unà  que  S.  Pierre  &  quelques-uns  de 
fes  fuc celle ius  ont  dit  la  Melle  ,  avant 

qu  U! 
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qu’ils  euflent  des  Eglifes  publiques.  Il 
n’y  a  que  le  Pape  qui  peur  dire  la  Melle 
fur  cet  Autel ,  ou  un  Cardinal  qui  re- 
prefente  fa Pcrfonne,  encore  faut-il  qu’il 
ait  un  Bref  Apoftolique  pour  cela.  On 
montre  aulîî  aux  Etrangers  une  Chaife 
de  Porphire  ,  dans  laquelle  le  Pape  fe 
met  à  la  porte  de  l’Eglifë ,  Jorlqu’il 
prend  polTefllon  du  Papat.  Les  princi¬ 
pales  Reliques  qu’on  conferve  dans  ce 
Tréfor  font  l’Arche  de  l’Ancien  Telle¬ 
ment  ,  la  Verge  de  Moyfe  ,  le  Paftoral 
d’Aaron  ,  un  Portrait  de  J.  C.  fait  par 
S.  Luc,  la  Table  de  la  dernicre  Cene, 
Je  Nombril  de  J.  C.  une  Ampoule  de  fou 
Sang  ,  quelques  Epines  de  fa  Couronne, 
!Un  des  Clous  de  fa  Croix  ,  &"c.  . 

On  n’a  pas,  je  croi,  de  meilleures  rai- 
fons  à  Latran  pour  prouver  que  l’Arche 
que  l’on  montre  dans  cerre  Eglife,  foit 
l’Arche  d’Alliance  ,  qu’on  en  a  à  Milan 
pour  a  durer  qu’ils  polfedent  le  Serpent 
l’Airain  que  Moyfe  éleva  dans  le  défertj 
par  il  ed  précifementraporré  au  Liv.  2. 
les  Maccabées  ch:ip.  1.  fur  la  fin  d’un 
-ivre  apellé  Defcriptiones ] eremim  ,  Que 
'feremie  cacha  l’Arche  d’Alliance  dans 
me  Caverne  de  la  montagne  deSinai’,  où 
esCurieuxqui  avoient  accompagné  le 
'rophete&remarqué  l’endroit  ne  purent 
imais  la  trouver,  y  étant  retournés  qup 
Europe.  Tome  IV.  E 
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ques  momens après.  Jeremie. leur  fit  une  - 

forte  réprimande  de  leur  curioficc  <Se  leur 
aprit  que  l’Arche  demeureroit  cachée 
iulqu’après  la  captivité  de  Babylore. 
r  Les  Juifs  dans  leTalmud  raportent 
quelque  chofe  d’aprochant.]  Les  Captifs 
font  retournez  de  Babylone  ,  &  l’Arche 
n’a  pas  encore  reparu.  Les  Juifs  mar¬ 
quent  expreCTémcnt  qu’une  des  choies 
qui  manquoit  au  fécond  Temple  ,  etoit  - 
l’Arche  d’ Alliance.  Ledifcours  de  laine 
Paul  dans  1’Epître  aux  Hébreux  l’infu 
nuëaffez  ,  &  jofeph  parmi  les  dépouil¬ 
les  du  Temple  dont  Vefpafien  orna  Ion. 
Triomphe  ,  marque  un  Autel  &  un 
Chandelier  ,  mais  il  ne  dit  mot  de  l  Ar¬ 
che.  C’eft  donc  fans  fondement  aulli 
qn’on  montre  à  S.  Jean  de  Latran  une 
Arche  comme  fi  c’étoit  celle  que  Moy  e 
fit  conftruire.  Les  petits  entans  meme 
de  nos  Provinces  n’ajoûtent  aucune^ fol 
à  de  pareilles  fornettes  :  &C  ceux  meme 
qui  montrent  ces  raretezà  Rome  ,  fe 
plaignent  peut-ctre  qu’on  leur  fait  tort 
de  les  en  croire  perfnadcz.  Dans  le  rond! 
ils  croyent  avoir  l’Arche  d  Alliance 
comme  on  croit  avoir  à  S.  Denis  en  Fran 
ce  la  Lanterne  de  Judas.  Cette  remar 
que  avec  celle  qui  regarde  le  Serpen 
ri’ Airain  que  l’on  fait  voir  à  Milan  m’ 
été  communiquée  par  M.  1  Abbe  Leot< 
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Chanoine  de  Notre-Dame  de  Dijon,  un 
des  hommes  de  la  Province  qui  a  le  plus 
de  vertu  Sc  de  mérite. 

Il  s’eft  tenu  plufieurs  Conciles  dans 
cette  Eglife  ,  qui  eft  fîtuée  furie  Monc 
Celien  dans  le  lieu  où  étoit  bâtie  la 
maifon  de  Lateranus  ,  d’où  elle  a  tiré 
Ion  nom.  Le  I.  Concile  de  Latran  ,  qui 
eft  le  IX.  Général,  fe  tint  en  11:3.  Voi¬ 
ci  à  quelle  occailîon.  Maurice  Bourdin  , 
Archevêque  de  Brague  en  Portugal  , 
qui  avoit  voulu  acheter  du  Pape  Pafchal 
l’Archevêché  deTolede,  du  vivant  de 
l’Archevêque  Bernard,  qui  prit  le  parti 
de  l’Empereur  Henri  V.  ennemi  du  S. 
Siège, qu’il  ofa  même  couronner  à  Rome, 
qui  fe  fit  nommer  Pape  fous  le  nom  de 
Grégoire  VIII.  du  vivant  du  Pape.Ge- 
lafe  II.  qu’il  chafta  de  Rome  ,  fut  décla¬ 
ré  Antipape  dans  ce  Concile,  8c  routes 
fes  ordinations  8c  promotions  déclarées 
illégitimes.  Cec  Impie  après  avoir,  été 
excommunié  à  Reims  fous  Calixte  II. 
l’an  11 19.  fut  pris  par  l’Armée  du  Pape 
&T  enfermé  dans  un  Monaftere  enmr, 
Mais  l’Empereur  Henri  fut  abfous  des 
cenfures  qu’il  avoit  encourues  ,  à  condi¬ 
tion  qu’il  renonceroit  aux  Inveftitures. 
Les  Empereurs  avoienc  fouvent  eu  des 
démêlez  avec  les  Papes  au  fujet  de  ces 
Inveftitures ,  qui  confident  dans  le  droit 
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de  conférer  les  Evêchez  &  les  Abbayes 
par  la  Croffe  5c  par  l’Anneau  ;  mais 
comme  les  Princes  d’Allemagne  eq  vercu 
de  ce  droit  prétendu  ,  vendoient  impu¬ 
nément  les  Dignitez  de  l’Eglifc  J  Gré¬ 
goire  VII.  réfolut  de  délivrer  l’Eglife  de 
ce  honteux  elclavage  ,  5c  défendit  dans 
plu  (leurs  Synodes  l’ufage  deslnveftitu- 
res  fous  peine  d’excommunication.  Vic¬ 
tor  III.  renouvella  les  Décrets  de  Gré¬ 
goire  VII.  à  ce  fu jet.  Urbain  II.  les  con¬ 
damna  au  (11.  Pafchal  II.  fuivit  d’abord 
le  même  exemple  ,  mais  les  ayant  enfuite 
accordées  à  l’Empereur  Henri ,  il  fe  re¬ 
traita  5c  les  condamna  dans  deux  Con¬ 
ciles  qu’il  célébra  à  Rome  en  mz.  Sc 
jiié.Calixte  II.  imita  fes  Prédecelfeurs 
dans  le  Concile  de  Reims  où  il  excom¬ 
munia  l’Empereur  Henri.  Enfin  on  ôta 
dans  ce  Concile  Général  aux  Empereurs 
le" droit  de  conférer  les  Bénéfices  par  la 
Crotfe  5c  par  l’Anneau.  Mais  ce  Concile 

leur  accorda  le  pouvoir  de  donner  Mn- 
veftiture  des  Fiefs  des  Bénéfices  par  \e 
Sceptre  à  ceux  qui  auroient  été  canoni¬ 
quement  élu. 

En  1T39.  on  célébra  le  IL  Concile  de 
Latran  qui  eft  le  X.  General  ,  fous  In¬ 
nocent  11.  qui  y  préfida  ;  mille  Evêques 
y  affifterent  (elon  Orhon  de  Frfingue. 
tes  Hérefies  des  Petrobruficns  5c  des 
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Arnoldiftes  ôc  le  Schifmc  de  Pierre  de 
Leon,  qui  fut  reconnu  pour  Pape  par  le 
Sénat ,  le  Peuple  Romain  &  Roger  Roj 
de  Sicile,  quelques  Cardinaux  factieux 
l’avoient  élu  fous  le  nom  d’Anaclet  II. 
Pierre  de  Bruys  Chef  des  Petrobru  liens 
enfeigna  l’an  1115».  ou  vers  1126.  félon 
Baronius  ;  i°.  Que  les  Enfans  qui  mou- 
roient  avant  Pillage  de  raifon  ne  pou*' 
voient  efperer  de  falut ,  quoiqu’ils  euf- 
fent  reçu  le  Baptême.  r°.  Q,u’il  falloic 
démolir  les  Temples  ,  les  Prières  qu’on 
offroit  à  Dieu  dans  les  Cabarets  lui  é- 
tant  auflî  agréables  que  celles  qu’on  lui 
préfentoitaux  pieds  des  Autels.  30.  Que 
les  Chrétiens  doivent  abattre  les  Croix 
comme  des  bois  infâmes  ,  indignes  dq 
leurs  refpeds.  4°.  Que  l’Euchariftie  ne 
renfermoir  pas  le  Corps  &  le  Sang  ado¬ 
rable  de  J.  C.  50.  Qu’il  falloir  rejetter 
j  la  priere  pour  les  Morts  ,  les  aumônes  , 
i  les  Traditions  ,  les  bonnes  oeuvres  ,  &c. 
Cet  Impie  fut  brûlé  vif  dans  la  ville  de 
S.  Gilles  ,  après  avoir  infe&é  de  fes  er¬ 
reurs  les  Eglifes  de  Provence  ,  de  Gaf- 
j  cogne  Sc  de  Languedoc  l’efpace  de  plu- 
!  fleurs  années.  Arnaud  de  Breffe  homme 
feditieux  s’ingéra  de  prêcher  à  Rome  & 
dans  plulieurs  Villes  d’Italie ,  vers  Pan 
1138’  x°-  Que  les  Biens  des  Eglifes  ayant 
icce  ufurpez  fur  les  Séculiers  ,  dévoient 
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leur  être  reftituez.  z°.  Que  le  Pape  & 
les  Evêques  ne  dévoient  point  poneder 
de  Fiefs  &  de  Jurifdiftions,  ni  les  Mo- 
nafteres  des  revenus.  30.  Qu’il  falloir  ré¬ 
tablir  à  Rome  le  Sénat  &  tous  fes  Or¬ 
dres.  Cet  Hypocrite  qui  avoit  les  memes 
fentimens  que  Pierre  de  Bruys  touchant 
le  Baptême  8c  l’ Euchariftie  ,  fut  brille 
vif  à  Rome  l’an  1155.  Pierre  de  Leon, 
appuyé  d’une  puiffanre  &  riche  Famille, 
excita  leSchifme  dont  on  vient  de  par¬ 
ler  l’an  1130.  chaffade  Rome  Innocent 
II.  qui  étoit  légitime  Pape  ,  fc  porta 
pour  Antipape  l’efpace  de  8  ans ,  fous  le 
nom  d’Anaclet  II.  &  eut  pour  fuccefieur 
Viétor  IV.  qui  rentra  dans  l’oDeiïlance 

d’innocent  II.  . 

En  1179.  fut  célébré  le  III.  Concile  de 

Latran  ,  qui  eft  le  XI.  Général  ;  30°-  E- 
vêques  y  affifterent  &  le  Pape  Alexandie 
III.  y  préfida.  L’Hérefie  des  Vaudois  ou 
Pauvres  de  Lyon  fut  condamnée  dans 
ce  Concile  avec  fon  Auteur  8c  fes  Parti- 
fans.  Un  riche  Marchand  de  Lyon  nom¬ 
mé  Pierre  de  Vaud  fut  l’Auteur  de  cette 
Hérefic  j  cet  homme  effrayé  de  la  mort 
d’un  des  principaux  Citoyens  de  Lyon  , 
diftribua  de  grandes  Aumônes  aux  Pau¬ 
vres  :  le  bruit  de  fes  charitez  ayant  at¬ 
tiré  à  fa  fuite  un  nombre  prodigieux  de 
Pauvres  1  de  Vaud  qui  avoir  un  peu  lu 
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îe  Nouveau  Teftament  ,  voulut  en  de¬ 
venir  l’Interprete ,  6c  commença  sers 
l’an  ii£o.  à  prêcher  cette  multitude  de 
Pauvres  qui  le  fuivoient  :  mais  comme  ce 
prétendu  Apôtre  n’avoit  jamais  étudié  , 
il  avançoit  mille  erreurs  dans  Tes  Ser¬ 
mons.  L’Archevêque  de  Lyon  6c  les  E- 
vêques  circonvoifîns  informez  de  ce c 
abus ,  lui  défendirent  l’emploi  de  la  Pré¬ 
dication.  De  Vaud,  félon  le  genie  des 
Héreharques,  refufa  d’obéïr,&  enfeigna 
entre  plufieurs  erreurs  ,  i°.  Que  depuis 
le  Pape  Silveftrc,  l’Eplife  Romaine  ayant 
renoncé  à  la  Pauvreté  Evangélique  ,  n’é- 
toit  plus  l’Eglife  de  J.  G'.*  .qui  ne  fubfif- 
toit  plus  que  dans  fa  Seête.  a0.  Que  le 
Pape  étoit  chef  des  Hérétiques  ,  les  Evê¬ 
ques  des  Scribes ,  6c  les  Moines  des  Pha- 
rifiens.  30.  Que  les  Ecclefîaftiques  ne 
doivent  point  pofleder  de  biens.  40.  Qu’il 
falloir  mépriler  les  Conciles  Généraux. 
j°.  Que  le  Sacrement  de  Baptême  n’é- 
toit  pas  nécefl’aire  à  Salut  ,  6c  que  celui 
de  l’Euchariftie  ne  renfermoit  pas  le 
Corps  6c  le  Sang  adorable  de  J.  G.  6°. 
Que  les  Laïcs  pouvoient  être  les  Minil- 
tres  du  Sacrement  de  Pénitence.  70. 
Qu’il  falloir  rejetter  l’Invocation  des 
Saints le  Culte  de  leurs  Images  ôc  de 
leurs  Reliques,  les  jeûnes  ,  les  jours  de 
Fêtes,  les  Canonifations  des  Saints  &c 
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lesCéremonies  de  l’Eglife  Romaine.  PIu- 
fieuts  Sedtes  Hérétiques  ,  comme  les 
Catarins  les  Patarins  Ôe  les  Albigeois 
font  forties  de  1  Hérefie  des  Vaudois. 

En  1215.  fe  célébra  le  IV.  Concile 
de  Latran  ,  qui  eft  le  XII.  Général  ; 
412.  tant  Evêques  qu’ Archevêques  avec 
les  Patriarches  de  CP.  &  d’Antioche, 
U  'es  Députez  de  ceux  d’Alexandrie  & 
de  Jerufalem  ,  5 ce.  y  afîifterent  ,  &  le 
Pape  Innocent  III.  y  préfida.  Les  Hé- 
refies  de  l’Abbé  Joachim  ,  d’Amauri  Sc 
des  Albigeois  furent  condamnées  dans 
ce  Concile.  Joachim  Abbé  du  Monaftere 
de  Cîteaux  compofa  un  Livre  de  la 
Trinité  contre  le  Maître  des  Sentences 
Pierre  Lombard  vers  l’an  1179.  où  il  en- 
feigna  que  les  trois  Pcrfonnes  Divines 
n’avoient  pas  une  même  nature  indivilî- 
ble  ,  mais  trois  Natures  tout- à-fait  fem- 
blables.  Le  Concile  dont  nous  parlons  , 
condamna  ce  Livre  fans  toucher  à  la 
mémoire  de  l'Auteur  ,  qui  avdt  fou¬ 
rnis  tous  fes  Ecrits  au  Jugement  de  l’E- 
glife.  Amauri  Etudiant  de  l’Univerfitc 
de  Paris  ,  enfeigna  au  commencement 
du  XIII.  decle ,  que  tout  Chrétien 
étoit  obligé  de  croire, fous  peine  de  dam¬ 
nation  ,  qu’il  étoit  membre  de  J.  C. 
l’Univerfité  cenfura  auflitôt  cette  pro- 
pofition  qu’elle  déclara  hérétique.  Amaut 
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ri  en  apella  au  Pape  Innocent  III.  mais 
ce  fage  Pape  confirma  la  Sentence  de 
l’Univerfité  ;  Amauri  revint  à  Paris, 
où  il  mourut  de  honte  &  de  chagrin  , 
après  avoir  abjuré  Tes  erreurs  en  aparen- 
cc.  Les  Albigeois  infeélercnt  leLangue- 
doc,  le  Comté  de  Touloufe  5c  l’Evêché 
d’Alby ,  d’où  ils  furent  nommez  Albi¬ 
geois  vers  l’an  n -j6.  Ces  Impies  enfei- 
gnoient  l°.  Qu’il  y  avoit  deux  premiers 
Principes  &  queDieu  n’étoit  Auteur  que 
des  Créatures  invifibles.  z°.  Que  J.  C. 
qui  avoit  été  crucifié  étoit  un  tres-mé- 
chanthomme.  30.  Ils  avoient  des  fenti- 
mens  peu  refpe&ueux  de  la  Sainte  Vier¬ 
ge,  pour  S.  Jean  Baptifte  &  Sainte  Mag- 
delaine.  Ces  Heretiques  enfeignoient  de 
1  plus  les  erreurs  que  les  Calviniftes  8c  les 
Luth  eriens  ont  depuis  enfeignees.  Inno¬ 
cent  III.  publia  une  Croifadc  contre  les 
Albigeois  dont  Simon  Comte  de  Mont- 
fort  fut  déclaré  Général  vers  l’an  1  icé. 

!S.  Dominique  de  Gufman  employa  7.  ans 
à  la  conver/îon  de  ces  Hérétiques  Sc  en 
convertit  un  grand  nombre  par  fes  mi-, 

1  racles  8c  Ta  vie  exemplaire. 

LeV.  Concile  de  Latran  qui  eft  le 
XVIII.  Général  fut  enu  l’an  1512. 

1 14.  Evêques  avec  les  Patriarches  d’A¬ 
lexandrie  8c  d’Antioche,  2 5. Cardinaux, 
plufieurs  Abbez  <S c  Généraux  des  Or. 
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dres  Religieux  affifterent  à  ce  Concile. 
Le  Pape  Jule  II.  l’avoir  convoqué.  Leon 
X.  le  termina.  On  condamna  clans  ce 
Concile  le  Conciliabule  de  Pile,  dont  on 
caffiatous  les  A  fi  es  5  on  condamna  enfui- 
te  les  Beneficiers  à  donner  aux  Pauvres 
&  aux  Eglifes  autant  à  proportion  du 
revenu  de  leurs  Bénéfices  qu  ilsavoient 
manqué  de  fois  à  réciter  l’Office  divin. 
Enfin  la  Trugmati^ne  S  An  Et  ion  fut  abolie 
dans  ce  Concile  ,  8c  le  Concordat  lui 
fut  fubftitué.  La  Pragmatique  Sanction 
rétabliiToit  les  Chapitres  des  Cathédrales 
dans  l’ancien  ufage  d’élire  les  Evêques 
fans  recourir  à  Rome  j  abolilToit  les 
Grâces  expectatives  des  Papes  ,  &  met- 
toitîes  Evêques  en  pofieffion  dénommer 
aux  Cures  8c  aux  Bénéfices  de  leurs  Dio- 
céfes.  Cette  Pragmatique  Sanction  qui 
avoit  été  infinuée  par  les  Peres  du  Con¬ 
cile  de  Bâle  dans  la  Seffion  31e.  fut  éta¬ 
blie  dans  l’Aficmblée  de  Bourges  fous 
Charles  VII.  Roi  de  France  l’an  1438. 
Elle  fut  enfuite  vérifiée  au  Parlement 
de  Paris  l’an  1439.  On  lut  dans  la  qua¬ 
trième  Seffion  de  ce  Concile  un  fanglant 
Monitoire  contre  la  Pragmatique  Sanc¬ 
tion  8c  fes  Fauteurs  ,  par  lequel  tous  les 
Auteurs  &c  Prcteélcurs  de  la  Pragmati¬ 
que  Sanction  étoient  cirez  à  comparoître 
à  Rome  dans  60.  jours.  [  Il  a  bien  paru 
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qu’on  l’avoic  fort  à  cœur  par  les  feux 
de  joye  &  les  autres  extravagances  que 
l’on  fit  à  Rome  ,  après  qu’elle  eût  été 
abolie  ]  Louis  XI.  l’abolit  à  la  priere  de 
Pie  II.  l’an  1461.  Les  Etats  du  Royaume 
afTemblcz  à  Tours  fous  Charles  VIII. 
l’an  1483.  la  renouvelleront.  Louis  XIL 
en  ordonna  la  pratique  en  1495.  Enfin 
François  I.  s’étant  abouché  avec  le  Pape 
Leon  X.  dans  la  ville  de  Boulogne  en 
1516.  elle  fut  abrogée  Sc  on  lui  fuoftitua 
le  fameux  Concordat  ,  qui  donne  i°.  aux 
Rois  de  France  le  droit  de  nommer  aux 
Evêchez  &aux  Abbayes  de  leur  Royau¬ 
me  ,  &  le  Pape  promet  d’accorder  lous 
fix  mois  les  Bulles  de  Confirmation  aux 
Evêques  que  fa  Majclté  aura  nommez  , 
s’ils  ont  les  conditions  portées  par  le  Con¬ 
cordat  &c  enfuitc  ils  feront  lacrez.  20. 
Il  abolit  les  Grâces  expectatives.  30.  Il 
déclare  que  les  Caufes  Ecclelïaftiques  ne 
feront  point  évoquées  à  Rome  &c  qu’el¬ 
les  feront  terminées  fur  les  lieux  ,  le  Pa¬ 
pe  ne  refervant  que  la  connoilTance  des 
Caufes  majeures  qui  font  exprimées  dans 
le  Droit.  Dans  la  8'.  Seffion  de  ce  Con¬ 
cile  on  condamna  ceux  qui  foûtien- 
droient  que  l’ame  raifonnable  eft  mor¬ 
telle,  ou  qu’il  n’y  en  a  qu’une  feule  dans 
tous  les  ho  mmes. 

Voici  les  prérogatives  de  quelques  au- 
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très  Eglifes  de  Rome.  Celle  de  S.  Atha- 
nale  étoit'âutrefois  un  Temple  de  Nep¬ 
tune.  L’Eglife  ronde  de  S.  Théodore 
étoit  autrefois  le  Temple  de  Romulus 
&C  de  Remus,  &  on  dit  qu’elle  cft  bâ¬ 
tie  dans  l’endroit  où  cesdeuxFondateurs 
de  Rome  furent  trouvez  par  la  Louve 
qui  les  nourrit.  L’Hôpital  de  N.  Dame 
de  Conlqjation  ,  étoit  autrefois  le  Tem¬ 
ple  de  Vefta,  où  les  Vierges  Veftales 
que  Numa  inftitua  ,  gardoient  le  Feu 
Sacré  -,  car  les  Payens  croyoient  que 
l’extinétion  de  ce  feu  étoit  un  grand  mal¬ 
heur  pour  la  ville  de  Rome.  Ces  V ierges 
étoientdix  ans  en  noviciat  pour  apren- 
dre  leurs  Exercices  j  &C  dix  ans  pour  les 
enfeigner  aux  Novices.  A  40.  ans  elles 
pouvoient  fe  marier  ;  mais  celles  qui 
venoient  à  perdre  leur  virginité  ,  étoient 
premièrement  fouettées  par  le  Grand 
Pontife  &  enfuiteen’.errées  toutes  vives. 

L’Eglife  de  Sainte  Agnès,  étoit  autre¬ 
fois  un  Temple  de  Bacchus  celle  de 
S.  Alexis  au  Mont  Aventin  ,  étoit  le 
Temple  d’Hercule.  Celle  de  S.  André 
proche  la  Tour  Argentine  ,  eft  l’Eglife 
de  la  Nation  Flamande.  A  celle  de  S. 
Antoine  de  Padoue  en  la  Vallée  Marrie, 
on  y  mene  le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint , 
toute  forte  d’Animaux  prés  de  l’Autel  , 
afin  que  Dieu  les  garanrilfe  de  maladies 
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les  préferve  de  la  dent  du  Loup. 
Sainte  Barbe  au  quartier  de  Pigna  a 
été  un  Temple  de  Venus.  S.  Barthelemi 
en  1  Ifle  a  été  le  Temple  de  Jupiter 
ôc  d  Elculape.  S.  Biaîfe  au  champ  de 
Mars,  étoit  jadis  un  Temple  de  Nep¬ 
tune.  Sainte  Brigideeft  PEglife  des  Sué¬ 
dois.  S.  Corne  &c  S.  Damien  *  fur  autre¬ 
fois  un  Temple  dédié  à  Ilomulus  5c  à 
Remus.  S.  Etienne  eft  l’Eglife  des  Hon¬ 
grois.  S.  Jacques  au  Cirque  Flaminien 
eil  celle  des  Efpagnols.  S.  Jean  Bap- 
tifte  eft  aux  Florentins.  S.  Jean  Bap- 
tifte  près  du  Tibre  aux  Génois.  S.  Lau¬ 
rent  au  Janicule,  étoit  un  Temple  de 
Junon  Lucine.  Sainte  Luce  au  Palais , 
en  étoit  un  d’Apollon.  S.  Louis  proche 
la  place  Navoneeft  l’Eglife  desFranço'is. 
Ste  Marie  de  l’ame  e  J  celle  desAllemans. 
S'e  Marie  au  Mont  Capitolin  ,  étoit  un 
iemple  de  Jupiter  Feretrien.  Sainte 
Marie  au  Capitole  ,  en  étoit  un  de  Ju¬ 
piter  Capitolin.  Saint  Nerée  étoit  le 
Temple  d  ilis.  Sainte  Sabine  au  Alont 
Av  en  tin  ,  étoit  un  Temple  de  Diane. 
L’Eglifede  Sainte  Marie  de  Trans  Te- 
vere  eft  ;ecommandable  par  la  Fontaine 
d  huile  qui  coula  ,  dit-on  ,  trois  jours  Sc 
trois  nuits ,  lors  de  lanaiflance  du  Sau¬ 
veur  du  Monde ,  dans  l’endroit  où  le 
grand  Autel  eft  bâti. 
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Celle  de  S.  Martin  in  Monte  ,  paS 
fort  éloignée  du  Palais  de  Montecavallo, 
eit  renommée  par  fa  Cave  qui  eft  le  lieu 
oùs’efl  fait  dans  Rome  le  premier  Exer¬ 
cice  de  la  Religion  Chrétienne  -,  &  eu 
S  Silveftre  tint  deux  Conciles  pendant 
U  perfection  del'Eglifc.  L'Eglifc  de 
Sainte  Croix  en  J  erufalem ,  qui  eft  une 
des  fept  j  fut  bâtie  par  Conftantin  le 
Grand,  fur  les  ruines  du  Temple  de 
Venus  Sc  de  Jupiter ,  que  cet  Empereur 
ft  râler  &  comme  les  Infidèles  avoient 
mis  fur  le  Mont  Calvaire  une  Statue  de 
Venus  Si  avoient  donné  a  ce  Mont  le 
nom  de  cette  Déeffc  ,  S  te  Helene  enle¬ 
va  fecretement  la  fupcrficie  de  la  terre 
du  Mont  Calvaire  &  l’envoya  a  l  Empe¬ 
reur  Conftantin  fon  fils  qui  la  fit  mettre 
dans  une  Chapelle  de  cette  Eglife  ou 
l’on  fait  voir  beaucoup  de  Reliques  , 
parmi  lefquellcs  il  y  a  trois  morceaux 
dubois  de  la  vraye  Croix,  deux epines 
de  la  Couronne  de  J.  C.  un  des  clous 
de  fa  Croix  ,  un  des  trente  deniers  de 

ludas.  •  n  \ 

L’EMife  de  S.  Paul,  qui  eft  a  un  mille 

hors  de  la  Ville  ,  a  aufli  été  fondée  par 
Conftantin  ,  à  1  honneur  de  cet  Apô¬ 
tre  ,  qui  y  eft  enterré.  Parmi  lescurio- 
fitez  qu’on  voit  dans  cette  Eglife  on 
_ CArrt*  un  Crucifix  fur  le  grand  Au- 
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tel  ,  qui  parla,  di c- on ,  autrefois  à  Sainte 
Brigide.  L’Eglife  de  Ste. Marie  de  laRo- 
tonde  ,  autrement  dit  le  Panthéon  ,  effc 
un  bâtiment  coniîderable ,  tant  à  caufe 
qu’ Agrippa  Ton  Fondateur  y  fit  placer 
tous  les  faux  Dieux  de  l’Antiquité ,  cha¬ 
cun  dans  le  rang  que  les  Paycns  leur 
donno;enr  }  que  pareéquefa  forme  ron-» 
de  a  donné  lieu  au  modèle  de  pluiîeurs 
nouvelles  Egliies.  Ce  bâtiment  étoitau- 
trefois  couvert  de  lames  d’argent  3  il  le 
fut  enfuite  de  cuivre  ,  puis  de  plomb  , 
ôc  I  eft  aujourd’hui  de  grandes  pierres. 

On  appelle  Catacombes  ,  certaines 
Cavernes  ou  Allées  foûterraines  ,  où  les 
Chrétiens  de  la  primitive  Eglife  faifoienc 
P  Exercice  de  la  Religion  pendant  la  per- 
fecution  des  Empereurs  Payens  ;  on  y  a 
même  tenu  fecretement  quelques  Con¬ 
ciles.  Les  Catacombes  les  plus  connues 
de  Rome  ,  font  celles  qui  ont  leur  entrée 

I»  aux  Egliies  de  S.  Pancrace }  de  S.  Scbaf- 
t;en  j  de  Ste  Agnes  &  de  S.  Laurent  : 
ceux  qui  les  ont  parcourues  3  difenc 
quel!  es  Ce  communiquent  toutes  ,  qu’el- 
|  les  s’étendent  prefque  fous  toute  la  Ville 

I&c  même  fous  la  riviere  du  Tibre.  Ces 
voûtes  font  pour  la  plupart  hautes  d’en¬ 
viron  cinq  pieds  &  larges  de  trois  j  elles 
font  bordées  de  Cadavres  de  pluiîeurs 
Martyrs  5c  Confeileurs  de  la  Foi  de  J»' 
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C.  d’où  le  Pape  fait  tirer  les  Corps  fa  in  t  S, 
dont  il  régale  les  Princes  Sc  les  A mba flâ¬ 
neurs  ,  à  qui  Sa  Sainteté  donne  le  nom 
que  bon  lui  femble.  Il  y  a  des  endroits 
dans  ces  Catacombes  où  l’on  ne  peut  en¬ 
trer  que  le  ventre  à  terre  pendant  zj.  a 
30.  pas ,  &  pl u fleurs  perfonnes  qui  y 
alloient  pour  voiries  Tombeaux  des  an¬ 
ciens  Chrétiens  ,  y  ont  trouvé  le  leur  : 
car  s’étant  engagez  trop  Jivant  fans  de 
bons  guides ,  ils  s  y  font  perdus  ,  outic 
que  la  lumière  peut  leur  manquer  en 
cherchant  une  fortie  ,  ou  ils  peuvent 
être  étouffez  par  la  fumée  des  flambeaux. 

On  voit  fur  le  Mont  Quirinal  les  ref- 
tesdes  Thermes  de  Con'ftantin.  Le  mot 
de  Therme  dérive  d’un  mot  grec  qui 
flgnific  chaleur,  parce  que  ces  lieux  é- 
toient  deftinez  pour  fe  baigner  &c  pour 
fucr.  CesBâtimens  étoient grands  &  fu- 
perbes  en  toutes  les  maniérés. On  voit  en¬ 
core  àRome  quelques  reftes  de  ceux  d’A¬ 
lexandre  Severe, de  Néron,  de  Titus,  de 
Trajan,dePhilipe&d’AntoninCaracalla. 

Tivoli,  fur  le  Teveron,  pafle  pour 
une  des  agréables  Villes  d’Italie.  Auflî 
la  bonté  de  fon  air  ,  la  fertilité  de  fon 
terroir  ,  &  fon  agréable  fltuation ,  y  ont- 
ils  attiré  de  tout  tems  un  grand  peuple  , 
comme  on  le  peut  remarquer  par  les 
{ruines des  bâtimens &c  des  jardins,  que 
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le  tems  Sc  les  guerres  ont  détruit  peu  à 
peu.  Tivoli  eft  la  Tibut  des  Anciens 
qu’Horace  appelle  Mœnia  Catilli  ,  les 
murailles  deCatille,  fils  d’Amphiaraus  , 
fon  Fondateur -,  ce  Poète  en  trouvoitle 
féjour  fi  agréable  qu’il  ne  l’auroir  pas 
changé  pour  les  plus  délicieux  de  la 
Grèce  ,  Od.  7.  du  L.  1. 

Menectam  patient  Lacedamon, 
Nec  tam  Larijfa  percajjit  campus 
Opimœ  , 

Quam  domus  Albnncœ  refonantis  l 
Et  praceps  simo  t  &  Et  burin  Lacus } 
&  a  da , 

Mobilibas  pomaria  rivis. 

Ses  Habitans  honoroient  par  dcftiis 
tous  les  autres  Idoles  ,  celle  d’Hercule 
que  les  Grecs  refpeétoient  dans  un  Pa¬ 
lais  à  Tivoli.  Cette  Ville  eft  l'urle  pen¬ 
chant  d  une  Colline  }  7 '! bar fiipinatn  } 
qui  la  couvre  de  tous  cotez  ,  excepté 
celui  de  Rome  qu’elle  a  en  pcrfpe&ive. 
Le  Fleuve  Anien  ,  aujourd’hui  Teve- 
ronc  ,  s’étant  jette  dans  trois  Lacs  Sc 
ayant  coulé  par  des  montagnes  Sc  par  des 
forêts ,  vient  faire  dans  Tivoli  une  des¬ 
cente  fi  précipitée  ,  qu’on  lui  donne  le 
nom  de  Cascade  y  c  eft  ce  que  les  Anciens 
apelloient  Cataraües  udtuetiis  Sc  fes  bains 
udlbala,  On  voit  près  de 
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Ville  ,  qui  a  un  Ev.  futf.  du  Pape  ,  les 
ruines  du  Palais  d  Adrien.  Elles  confil- 
tent  en  un  pccic  bâtiment  rond ,  environ¬ 
né  de  Colotnnes  dont  les  chapiteaux 
font  travaillez  avec  beaucoup  de  délica¬ 
te  (fc.  Près  de  ces  ruines  font  les  reftes 
de  la  Sibille  Tiburtine,  qui  ayant  pris 
n  ai  (Tan  ce  en  ces  cantons  y  prononça  fes 
Oracles.  Les  Latins  l’appellcrent  Albu- 
nea  &c  les  Grecs  Leucothea.  Ils  luiconfa- 
crerent  un  Bois  ,  unTemple  &  une  Fon¬ 
taine  ,  l’adorant  comme  une  Déelfe. 

Il  a  y  près  de  Tivoli  une  montagne 
nommée  Po'i  ,  où  l’on  voit  un  nombre 
de  pierres ,  lelquelles  quoyque  dénuées 
de  terre  &  en  apparence  fort  feches , 
produifent  au  Printems,  lorfquc  la  ro- 
lée  &C  les  pluyes  douces  les  hume&ent, 
des  Champignons  d’une  grolfeur  extra¬ 
ordinaire  ,  dont  quelques-uns  pefent 
jufqu’à  trente  livres  &c  même  plus  ,  lef- 
quels  font  tres-délicats  quand  ils  font 
cueillis  jeunes.  C’eft  la  raifon  pourquoi 
le  Duc  de  Poli  en  fut  préfent  aux 
Grands  de  fa  Cour  ,  &  en  envoyé  en 
plufieurs  endroits  3  comme  étant  plus 
fains  &  meilleurs  que  les  autres.  Mais 
ce  n’eft  pas  feulement  en  cela  que  con¬ 
fie  la  merveille  ,  c’eft  que  l’on  vend 
&  les  Curieux  khetent  de  ces  pierres 
dont  la  plûpart  font  de  forme  quarrée 
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8c  longues,  lefquelles  étant  mi  Tes  dans 
un  lieu  frais,  8c  couvertes  de  deux  doigts 
de  terre,  feulement  arrofées  d’eau  tiede 
de  trois  ou  quatre  jours  l’un  ,  elles  pro- 
duifcnt  d’cxcellens  Champignons  :  mais 
il  faut  quelquefois  les  lailîer  repofer 
trois  ou  quatre  jours,  de  crainte  quelles 
ne  s’épuifent,  comme  cela  eft  arrivé  à 
ceux  qui  ont  toujours  continué  de  les 
arrofer  ;  8c  afin  qu’elles  reprennent  une 
nouvelle  vigueur  des  vapeurs  de  l’air, 
par  lefquelles  elfes  redonnent  de  la  force 
à  leur  lemence  interne  pour  une  nou¬ 
velle  production.  Secrets  de  la  Phi  lof. 
des  Anciens  découverts  1712. 

Le  Lac  de  Tiyoli ,  Lacus  Tiburtittus  , 
n’a  que  500.  pas  de  circuit  ;  mais  il  eft 
fort  profond,  &on  y  voit  plufieurs  pe¬ 
tites  Illes  flotant.s  ,  produites ,  comme 
l’on  croit,  par  le  limon  que  le  boüillon- 
I  nement  de  ces  eaux  ,  qui  font  fouffrées, 

I  pouffe  du  fonds  à  la  furface  ,  où  il  s’ac- 
I  tache  aux  joncs  ,  8c  à  quelques  autres 
I  herbages  8c  fe  fou  tient  par  ce  moyen  au- 
deffus  de  l'eau.  Il  en  fort  une  petite  ri¬ 
vière  dont  les  eaux  fentent  le  fouffre  , 
de  même  que  celle  du  Lac.  La  montagne 
deTivoli  s’appelloit  anciennement  Alons 
Catillus. 

La  plus  grande  réputation  de  Tivoli 
I  vient  aujourd’hui  de.  la  Vigne  du  Car-? 
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dînai  Hyppolite  d’Eft.  Le  Palais  6c  lc> 
Jardins,  qui  coûtent  des  Tommes  im- 
mcnfcs,  méritent  d’être  vus  des  Curieux, 
les  Peintures  6e  les  Statués  ,  dont  plu- 
fieurs  font  autant  de  jets  d’eau, font  d’une 
beauté  &  d’un  goût  exquis.  Les  Papes 
Simplicius  6c  Jean  IX.  ont  pris  naifiânce 
à  Tivoli. 

FRASCATieft  une  ville  Epilcopale 
fuff.  de  Rome  ,  l’une  des  fept  dont  les 
dignitez  font  refervées  aux  anciens  Car¬ 
dinaux.  Elle  fut  premièrement  bâtie  par 
Tclegonus  fils  d’Ulyfie  6c  de  Circé  6c 
détruite  par  les  Papes  pour  avoir  eu  la 
hardieffe  de  donner  du  fecours  aux  Im¬ 
périaux.  On  voit  environ  à  une  lieue 
de  Frafcati  les  ruines  de  l’ancienne  Tuf- 
euhm  ou  Tufculœnum  où  Cicéron  com- 
pofa fes  T ufculanes.  Frafcati  n’eft  ni  belle 
ni  bien  peuplée  >  mais  elle  eft  confide- 
rable  par  le  grand  nombre  de  beaux  Pa¬ 
lais  ,  que  l’on  a  bâti  dans  fon  terroir 
entre  lefquelson  remarque  la  Vigne  de 
Luduvifioi  la  vigneBorghefe  6c  celle  du 
Cardinal  Aldobrandin  ,  qu’on  apelle  le 
Belvedere"  de  Frafcati  ,  à  caufe  de  la 
beauté  de  fa  vue. 

O  s  t  i  e  ,  à  l’embouchure  du  Tibre 
fut  bâtie  par  Ancus  Martius  IV.  Roi  de 
Rome,  détruite  par  les  Sarrazins  6c  de¬ 
meurée  deferte  ,  pjirce  que  l’air  y  eft  fort 
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mauvais.  Elle  conferve  pourtant  le  titre 
d  Eveche  3  donc  le  Doyen  des  Cardinaux 
eft  toujours  revêtu  fans  être  obligé  d’y 
reiider.  lia  droit  de  couronner  lesnou- 
veaux  Papes.  Sainte  Monique  mere  de 
S.  Auguftin  y  mourut.  La  Mer  lavoic 
autrefois  les  murailles  de  cette  Ville  , 
félon  Strabon  ;  à  préfenc  elle  en  eft  à 
trois  milles  loin,  à  caufe  du  Limon  que 
leTibre  charie  inceflammentjmais  quoi¬ 
que  cette  terre  foit  inculte  ,  elle  raporte 
plus  à  la  Chambre  Apoftolique  que  fion 
Ja  labouroit.  On  y  fait  le  fel  pour  l’Etac 
Ecclefiaftiqueen  deçà  des  Apennins,  On 
y  a  fait  une  Tour  contre  les  incurfions 
des  Corfaires. 

Palest  r  i  n  e  a  titre  de  Principauté 
&  un  Evêché  qui  eft  toujours  pofi’edé 
par  un  des  fix  anciens  Cardinaux.  Elle 
eft  fituée  fur  le  penchant  d’une  monta- 
I  gne  en  forme  de  Théâtre  ,  dans  un  pais 
fertil  eoù  elle  a  une  vue  charmante.  C’efl 
|  la  Pntnefte  des  Anciens  ,  qu’on  dit  avoir 
été  bâtie  avant  Rome.  Le  Temple  de  la 
Fortune  Primigcnie  fondé  par  Sylla  ,  à 
caufe  du  bonheur  qui  l’accompagnoic 
par  tout  j  la  rendoit  fameufe.  On  y  alloit 
cqnfulter  cette  Dédie  ,  pour  fçavoir 
l’e  enementdcs  chofcs  futures  c’eft  ce 
qu’on  apelloit  Sortes  Pr&neftin<£.  Boni¬ 
fiée  VIII.  ladétruific,  la  fit  rebâtir  aO 
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haut  de  la  montagne  j  d’autres  difenî 
dans  la  Vallée  5c  la  fit  nommer  Ville  Pa- 
■pale.  Le  Palais  du  Prince  eft  bâti  iur  les 
ruines  du  Temple  de  la  Fortune.  On 
dit  qu’il  y  a  des  Eaux  Medecinales. 

Terracine  avoit  autrefois  un 
Port  j  qui  eft  maintenant  comblé  ,  6c 
ia  Ville  eft  prefque  deferte  ,  parce  que 
les  Marais  qui  l’environnent  en  rendent 
l’air  malfain,de  forte  que  les  jeunes  per- 
fonnes  même  y  font  toujours  pales  5c 
maigres.  Elle  eft  donc  bien  differente 
de  ce  qu’elle  étoit  du  tems  des  Romains , 
qui  trouvant  fon  féjour  délicieux  5c  a- 
bondant  en  toutes  fortes  de  biens  de  la 
nature,  y  établirent  une  Colonie  ,  apres 
l’avoir  ôtée  aux  Volfqucs.  Ils  y  avo.enc 
leurs  Maifons  de  plailance  ;  mais  de  tou¬ 
tes  les  chofesqui  en  rendoient  le  féjour 
charmant,  on  ne  voit  plus  aujourd’hui 
que  les  reftes  d’un  Temple  que  les  Spar¬ 
tes  avoient  confacré à  Jupiter  Enfant, 
&  qui  fert  préfentement  d’Eglife  Epif- 
copalc.  Ce  fut  de  là  que  la  V ille  eut  le 
nom  d’ Anxur ,  d’un  mot  grec  corrompu 
qui  veut  dire  fans  rafoir  ;  parce  que 
Jupiter  Enfant,  à  qui  le  Temple  avoit 
été  dédié,  n’avoit  jamais  fait  rafer  fa 
barbe.  On  voit  près  de  cette  Ville  quel¬ 
ques  reftes  de  grands  Palais  ,  avec  des 
Arches  qui  fembient  avoir  fervipour  y 
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venir  de  la  montagne.  Les  Habinns  du 
Païs  raportcnc  qu’il  y  a  un  grand  tréfor 
enterré  fur  cette  cime,  &r  gardé  par  les 
Diables  qui  y  font  un  grand  bruit 
qu’ils  entendent  fort  fouvent.  Ils  pré¬ 
tendent  que  quelques  avares  entrepri¬ 
rent  de  s’en  rendre  maîtres,  que  lare- 
fiftmee  qu’ils  trouvèrent  les  obligea  de 

Ife  retirer  après  avoir  été  bien  battus. 

V  e  l  1  t  r  i  fituée  fur  une  hauteur 
proche  de  la  Mer  ,  eft  une  Ville  ancien¬ 
ne  des  Volfques  ,  mais  peu  confiderable. 
On  voit  dans  la  place  de  cette  Ville  une 
Statue  de  bronze  d’Urbain  VllI.Suctone 
dit  t[ue  les  Ancêtres  d’ Augu  fte  en  étoienc 
originaires.  Ses  Environs  étoient  rem¬ 
plis  de  Palais  Sc  de  Maifons  deplaifance 
des  Romains,  qui  y  étoient  attirez  par 
le  voifinage  de  Rome  ,  &  par  la  ferti¬ 
lité  du  fond  ,  qui  produirait  des  vins 
excellens  dont  Pline  fait  mention. 

S  e  g  n  1 ,  fur  une  montagne  qui  por¬ 
te  fon  nom ,  a  un  Evêché  ,  titre  de  Du¬ 
ché,  &  paffe  pour  l’Inventrice  des  Or¬ 
gues.  Les  Papes  Innocent  Ilf.  Grégoire 
IX.  &  Alexandre  IV.  étoient  de  la  Fa- 
I  mille  des  Comtes  de  Segni.  Le  Pape  Vi- 
talien  élevé  au  Pontificat  l’an  655.  étoit 
de  Segni. 

A  n  a  g  n  1  e  fur  une  montagne ,  a  un 
Ev.  fuff.  du  Pape  ;  elle  eft  prcfque  rui- 
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née.  Elle  efb  fort  ancienne  &r  a  été  autre¬ 
fois  fort  confîderable.  On  dit  que  Marc 
Antoine  fit  battre  de  la  monoyeau  coi» 
de  Cleopatre  dans  cette  Ville,  que  Vir¬ 
gile  apelle  la  riche  à  caufe  de  la  ferti¬ 
lité  de  fon  Terroir. 


Hernie  a  fax  a  colunt  quos,  dives  Anagnià 
pafeit. 


Cette  Ville  étoir  renommée  parmi  celles 
desHerniquesqui  s’y  aflembloient  pour 
délibérer  avec  leurs  Voifins  touchant  les 
moyens  de  faire  la  guerre  aux  Romains. 
Elle  a  donné  naiflance  à  quatre  Papes 
Innocent  III.  Grégoire  IX.  Alexandre 
IV. &  Boniface  VIII,  Ce  derniery  ayant 
été  pris  dans  fon  Palais  ,  l’an  1303.  par 
Colone  Se  Nogaret ,  agens  de  Philippe 
le  Bel  ,  Roi  de  France  ,  Se  ayant  été 
mené  prifonnier  à  Rome,  y  mourut  dans 
peu  de  jours  d’une  fievre  chaude  de  dé¬ 
pit  de  cette  affront.  On  dit  que  ce  Pape 
devoir  publier  le  lendemain  jour  de  la 
Nativité  de  la  Vierge,  une  Bulle,  par 
Jaquelle  il  excommunioit  le  Roi ,  difpen- 
foit  fes  Sujets  de  lui  obéïr  Se  donnoic 
fon  Royaume  au  premier  Occupant. 

A  l  b  a  n  o ,  fur  le  Lac  de  même  nom, 
a  titre  de  Principauté  apartenant  à  la 
Maifon  de  Savelli  qui  fe  trouvant  prefiee 
de  dettes  la  vendit  à  la  Chambre  Apofto- 
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liqu.c  l’an  1647.  de  forte  que  le  Pape  en 
cft  à  préfent  le  maître.  Elle  a  un  Ev.  qui 
eft  toujours  poflfedé  par  un  des  fix  plus 
anciens  Cardinaux.  Elle  a  été  bâtie  des 
ruines  d ’  Alba  Longa ,  ville  fort  ancien¬ 
ne  du  Latium  a  &C  qui  fut  détruite  par 
Tullus  Hoftilius  Roi  de  Rome  après 
avoir  fubfifté  500.  ans* 

Le  Mont  Alban  écoit  réputé  fac ré,  à 
caufe  que  le  Tonnerre  y  tomboit  fou- 
vent.  Il  y  avoir  un  Temple  de  Jupiter 
Latiaris  que  l’on  y  bâtit  des  dépouillés 
de  l’ancienne  Suejfa  Pometia  ,  capitale 
des  Yolfques-,&  un  autre  de  J  mon  Mon - 
■noya.  C’eft  là  que  l’on  eelebroic  les  Fériés 
Latines où  37.  Peuples  du  Païs  latin  , 
facrifioient  en  commun  àjupiter  ,  en  ün 
certain  tems  de  l’année.  De  Feria  cft 
venu  le  mot  Italien  Fiera  &  le  François 
Foire.  Cette  Foire  fe  tenoic  dans  une  bel¬ 
le  plaine  ,  au  bas  du  Mont  Albano  ,  au 
I  lieu  apellé  Forum  Populi  ,  où  cffc  à  pré- 
I  fent  Rocca  di  Papa>  Village  au  Connéta- 
I  b!e  Colonne ,  proche  de  l’endroit  qu’on 
[  nomme  le  Camp  $  Ann  i b  al.  Les  Chefs 
des  Armées  Romaines ,  qui  avoient  vain¬ 
cu  les  Ennemis  de  la  Republique  ,  mais 
qui  ne  pouvoient  obtenir  le  triomphe 
dans  Ronaeà  caufe  que  leur  viétoire  n’é- 
I  toit  pas  complette  ,  triomphaient  au. 

J  Mont  Alban. 

Europe.  Tome  IVt  G. 
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Le  Duché’  de  Spolete.' 

Ce  Duché  ecoic  anciennement  une 
partie  de  l’Ombrie  ,  &c  on  lui  en  donne 
encore  le  nom.  L’Ombrie  le  divifoit  en 
Vthimbne ,  qui  comprcnoit  le  Duché 
d’Urbin  ,  une  partie  de  la  Romagne  ,  ôé 
une  partie  de  la  Marche  d’ Ancône  ,  & 
XOUmbrit  qui  renfermoit  le  Duché  de 
Spolete  ,  le  Perugin  ,  6 c  tout  le  Comté 
de  Citta  di  Caftello.  Le  Duché  de  Spo¬ 
lete  a  eu  fes  Dues  particuliers  ,  les  Pa¬ 
pes  le  pofledent  maintenant. Les  Anciens 
.  ont  dit  de  ce  Païs  ,  qu’outre  qu’il  rap- 
nortoit  abondamment  tout  ce  qui  eft  ne» 
ceflaire  pour  la  vie  •,  il  étoit  Ci  bon  &  lî 
fertile  ,  que  les  arbres  y  produifoient  du 
fruit  deux  fois  chaque  année,  &  que  les 
bêtes  y  faifoient  trois  fois  des  petits. 
Quoiqu’on  y  voye  des  montagnes  fore 
hautes  8c  rudes  ,  il  y  a  quantité  de  col¬ 
lines  &  de  plaines  qui  fourniflent  du 
bled  ,  du  vin ,  de  l’huile  ,  &  de  toutes 
fortes  de  fruits  en  abondance.  Les  prai¬ 
ries  des  environs  de  Terni  font  fauchées 
trois  &:  quatre  fois  dans  chaque  année  , 
&  les  bêtes  y  paillent  encore  après  :  ce 
qui  fait  connoître  principalement  la  bon¬ 
té  de  fon  terroir,  c’eft  qu’il  y  vient  des 
raves,  dont  quelques-unes  pefent  juf- 
qu’à  quarante  livres  ;  ceux  de  ce  Païs 


A 


Universelle. 
comptoient  anciennement  leurs  jours 
d’un  Midi  à  l’autre  ,  8c  furent  toujours 
aulfi  courageux  8c  braves  qu’ils  le  font 
encore  preientement.  Magin  dit  qu’ils 
furpaffcnt  tous  les  autres  Italiens  en  va¬ 
leur  *,  mais  ils  font  communément  trop 
promrs  à  parler  ,  5e  un  peu  fauvages 
pour  les  Etrangers. 

Ce  Paï's  fut  autrefois  une  Colonie  Ro¬ 
maine  ;  mais  les  Lombards  s’en  étant 
emparez  ,  firent  de  Spolete  la  Capitale 
d’une  Province  qu’ils  érigerent  en  Du¬ 
ché  ,  8c  les  Rois  y  fixerencjongtems  leur 
reinitHce.  Les  Goths  y  demeurèrent  en- 
fuite  ,  8c  on  voit  encore  le  relie  d’un 
Palais,  que  l’on  croit  avoir  été  bâti  par 
Theodoric.  Le  Duché  de  Spolece  a  l’A- 
brulfe  ,  à  l’Orient  ;  la  Terre  de  Sabine 
Sc  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  au  Midi  j, 
l'Orvietan  8c  le  Perugin  à  l’Occident  j, 
de  leDuchéd’Urbin  8c  la  Marche  d’An¬ 
cône  au  Septentrion. 

Scs  lieux  principaux  après  Spolete,1 
dont  il  a  tiré  fon  nom ,  font  Rieti,  Nar- 
cia  ,  Narni ,  Terni ,  Amelia,  Todi,  Fo« 
ligno  ,  8c  Alfife. 

*  [On  voit  dans  cette  Province  le  Lac 
de  Pie  di  Luco  ,  dont  l’eau  pétrifié  en 
peu  de  jours  le  bois  qu’on  y  jette.  Le  Lac 
de  Norcia,  ou  Nocera ,  n’ell  pas  moins 
diûingué  par  l’opinion  vulgaire  ,  qu£ 
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Jcs.  °  :n  mie  les  Habitans  des  ViL- 
ynoins  certain  q  ,  i,a  fnu- 

Macs  voitîns  ont  la  naïveté  d  être  lou 
è5  f  i  r_  tardes  ,  &  de  tacher  d.  in 
VCn'„mD «  ci  fortes  d'AlTemblées  ;  la 
Lverne  de  la  Sibille  cil  dans  ces  quar- 

foûtërraine  conduit  dans  un  beauRoyau- 
Se  nne  poffede  la  Sibille,  oùlcshom- 
es  &c  les  femmes  fe  divertiflent  pe 
™  nr  le  iour  &  font  convertis  en  fer- 
«ns  pendant  U .nuit.  V Auteur  d,,  ry. 
Jts  tfi (toriques  de  Europe.  J 
*  Sfolete  Capitale  ,  fur  la  Marog.a  , 
eft  fort  ancienne  ,  fituee  fur  la  pente 
d’une  colline ,  mal  bâtie  &  mal  peupleei 
rlle  cft  défendue  pat  un  bon  Chatcau  , 
&  a  un  Ev.  fuff-  du  Pape.  On  voit  a 
Spolete  quelques reftes  d  un  Amphithea 
tre  ,  un  Arc  de  T riomphe  a  demi  ruine, 
&  un  Aqueduc  qui  porte  les  eaux  de  la 
montagne  de  S.  François  a  celle  de  Spo¬ 
lete  :  il  a  350.  pieds  de  long  &  530.  ou 
félon  d’autres/30.  pieds  de  haut  a  pren¬ 
dre  la  hauteur  du  plus  protond  de  U- 
y  allée.  A  500.  pas  de  la  Ville  ou  envi¬ 
ron  ,  on  voir  la  Chapelle  du  S.  Crucifix 
L’on  croit  avoir  été  un  Temple  de  la 

Concorde.  Le  territoire  de  Spolete  com¬ 
prend  près  décent  Villages  ou  Hameaux, 
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Rieti fur  la  riviere  de  Velino  eft  Epif- 


copale  dépendant  du  Pape.  Elle  étoic 
autrefois  confacrée  à  Cibclle ,  &  étoic 
appellée  le  cœur  de  l’Italie,  parce  qu’el¬ 
le  eft  au  milieu.  Elle  donne  fon  nom  à 
un  Lacvoifin  nommé  anciennement  Rea. 
tinus  Lacus  ,  Sc  aujourd’hui  Lac  de  Ste 
Suzanne. 

Nord  a  autrefois  Ev.  Quoiqu’elle  foie 
fujette  du  Pape,  elle  conferve  une  efpe- 
cede  République,  &  élit  fes  Magiftrats 
qui  lont  au  nombre  de  quatre  ,  5c  qui  ne 
doivent  fçavoir  ni  lire  ni  écrire  ,  ce  qui 
les  fait  appeller  il  quatri  lliitterati.  Aullî 
les  Hibitans  font-ils  ennemis  jurez  des 
Prêtres  qu’ils  eftiment  trop  dangereux  , 
à  caufe  des  chicanes  que  l’étude  leur  inl- 
pire.  O11  nourrit  dans  le  terricoir  de 
Norcia  une  quantité  prodigîeufe  de  co¬ 
chons,  8c  ils  font  prefque  tous  noirs. Ceux 
du  pais  ont  une  telle  adrefie  à  les  châ¬ 
trer  5c  à  les  égorger,  qu’ils  font  ce  mé¬ 
tier  dans  toute  l’Italie ,  5c  même  ils  réiif- 
fiflent  la  plupart  à  tirer  la  pierre  de  la 
veftîe  du  corps  humain.  On  voit  là  le 
Lac  de  Norcia  ,  &  une  caverne  appellée 
de  la  Sibille  ou  de  la  Fée  ,  dont  ils  rap¬ 
portent  mille  contes  ridicules.  Norcia 
eft  la  patrie  du  Patriarche  S.  Benoift, 
premier  Inftituteur  de  la  Vie  Monafti- 
que  en  Occident.  Il  mourut  furlemonc 
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Càffin  le  2t.  de  Mars  de  l’année  543,  âge 
de  £3.  ans.  Serrorins  auffi  éloquent  Ora¬ 
teur  que  grand  Capitaine,  étoit  auflî  de 
cette  Ville. 

Blarma.  titre  d’Evêché  fuff.  du  Pape. 
On  voit  hors  de  la  Ville  de  belles  allées 
d'oliviers  ,  &  d’autres  arbres  fruitiers, 
dont  les  vignes  font  foutcnuè’s  ;  enforte 
que  du  même  champ  on  recueille  du 
fruit ,  du  bled  &  du  raifin.  On  dent  que 
Narni  a  eu  l’avantage  d’avoir  vu  naître 
l'Empereur  Nerva  ,  &  un  Pape  appelle 
Jean  ,  ce  qui  paroît  par  ce  Vers  Latin 

Jmptrio  genui  Nervom  ,  mitr&que 
ioannem. 

Bevagna  ou  Mcvagna  ,  autrefois. 
Epifcop.  Ville  connue  par  la  fertilité  de 
fon  terroir,  &  beaucoup  plus  par  lanaif- 
fance  du  Poete  Properce  ,  qui  s’eft  nom¬ 
mé  dans  fes  vers  le  CtÜlimaque  Romain, 
parce  qu’il  imitoit  les  Poeftes  de  cet  Au¬ 
teur  Grec.  Il  eût  grande  part  à  l’amitié 
de  Mecenas  &  de  Cornélius  Gallus.  Ovi¬ 
de  ,  Tibulle  &  pluheurs  autres  renom¬ 
mez  par  leurs  écrits,  furent  amis  de  Pro¬ 
perce  ,  qui  mourut  i>  ans  avant  la  Naif- 
lance  de  J.  C.  Bcvagna  effc  fur  le  Clitum- 
n0j  dont  Pline  le  jeune  fait  une  fi  belle 
defeription  dans  fa  8.  Lettre  du  I-.  8. 

Terni  Ville  Epifcop.  fuff.  du  Pape,  eff 
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bien  differente  de  ce  qu’elle  étoit  du 
tems  de  Nurna  Pompilius  ,  quoique  fa 
fîtuation  n’en  foit  pas  moins  agréable. 
Il  y  avoit  autrefois  beaucoup  de  Palais 
dans  fes  environs  j  le  plus  apparent  de 
ceux  qu’on  y  voit  encore  ,  eft  celui  du 
Comte  Spada.  Ce  terroir  produit  quan¬ 
tité  d’oliviers  ,  aufïî  y  a-t-il  un  grand 
nombre  de  moulins  à  huile.  On  dit  qu’il 
y  a  près  de  Terni  une  efpece  de  terre  qui 
fc  convertit  en  boue  lorfque  la  fecheref- 
fe  régné  ,  fk  en  poudre  lorfqu’il  pleut. 
Si  cela  étoit  bien  certain  ,  on  pourroit 
dire  que  c’cft  quelque  terre  minérale, 
dont  le  Soleil  fond  quelques  parties, 
que  la  pluye  fige  de  nouveau. 

Amelia  eft  une  Ville  Epifcop.  qu’on 
croit  être  Y  Amena  des  Latins.  Elle  eft  le 
lieu  de  la  naiftance  de  Rofcius  ,  célèbre 
Comédien  chez  les  Anciens. 

Todi  fi  tuée  fur  une  colline  proche  du 
Tibre,  eft  Epifcop.  qui  ne  relevequedu 
Pape  ,  à  l’endroit  où  Mars  étoit  autre¬ 
fois  adoré.  Elle  a  été  le  lieu  natal  de  Saint 
Martin  Pape.  Il  y  a  près  de  Todi  une 
efpece  particulière  de  bois  qu’on  tire  du 
dedans  de  la  terre  ;  ce  bois  eft  veiné 
comme  du  papier  marbré  ,  &  a  les  qua- 
litez  du  bois  ordinaire  :  on  en  trouve  de 
gros  troncs  fans  branches  ni  racines  , 
que  1  on  Icic  pour  en  faire  des  tables  &C 
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plusieurs  autres  ouvrages.  Comme  ce 
bois  eft  dans  la  terre  ,  on  l’appelle  Bois 
fojfile  ,  &  on  y  en  a  vû  qui  étort  partie 
bois  j  partie  terre ,  &  partie  pétrifié. 

jljfife  a  un  Ev.  fuff.  du  Pape  ,  &  a 
donné  la  naiffance  &  la  fepulture  au  cé¬ 
lébré  S.  François  d’ Affilé  ,  Fondateur 
ou  Patriarche  des  Moines  Mandians  , 
Conventuels,  Obfervantins,Capucins  &c 
Recolets.  Ce  fut  l’an  1:06-  On  trouve 
hors  de  la  Ville  un  petit  Convent  &  une 
petite  Eglife  ,  en  laquelle  S.  François 
reçut  la  première  grâce  de  fa  Vocation 
par  la  voix  d’un  Crucifix  ,  qui  lui  fit 
entendre  trois  fois  ces  paroles  :  .Fran¬ 
çois  repare  ma  maifon  qui  va  ton. ber  en 
mines. 

For  go  San-Sepnlcbo  ,  que -d’au  très 
mettent  dans  la  Tofcanc  ,  a  un  Ev.  luff. 
de  Florence  fur  leTibre  où  Pline  fit  au¬ 
trefois  bâtir  un  Temple  ,  &  en  folcmni- 
fa  la  Dédicace  par  un  magnifique  feftin. 

Fo'igni  fituée  au  bord  du  Topino  ,  en 
partie  fur  le  penchant  d’une  montagne , 
&en  partie  dans  une  plaine,  qui  eft  l’une 

des  plus  belles  &  des  plus  fertiles  de  tout 
le  pais.  Cette  Ville  qui  eft  Epifcopalc y 
eft  tres-agréable  &  remplie  de  riches 
Marchands.  Le  nombre  des  Eglifes  ,  en 
comptant  celles  des  Convens  d’ Hommes 
&  de  Filles  va  au-  delà  de  Louante.  Il  y 
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à  de  beaux  Palais.  Le  peuple  eli  ami  des 
Etrangers  ,  auflî  s’y  établit-on  volon¬ 
tiers;  on 'y  fait  furtout  d’excellentes  con- 
!  fitureSj  il  y  a  quantité  de  moulins  à  pa¬ 
pier  ;  mais  une  des  ftngularitez  remar¬ 
quables  de  cette  Ville  eft  la  Manufacture 
du  tiffiu  de  la  foye.qui  fe  fait  par  le  moyen 
de  certaines  machines  appellées  Nafpt  , 
que  l’eau  met  en  mouvement.  On  y  tienc 
une  Foire  tres-célebre,  qui  commence  le 
20.  deMay,&durc  jufqu’au  2c.de  Juillet* 
La  Koblelfe  de  la  Ville  jouit  alors  d’un 
privilège  fort  particulier  ,  qui  lui  a  été 
accordé  depuis  un  tems  immémorial  ;  les 
Gentilshommes  en  élùent  cinq  d  en- 
tr’eux,  qui  gouvernent  la  Ville  ,  tant 
que  cette  Foire  dure  ,  non  feulement  au 
Civil  &"  au  Criminel,  mais  auffi  à  laPo- 
j  lice-,  jugeant  en  dernier  refiorr ,  &  con¬ 
damnant  même  fans  appel  au  dernier 
I  fupplice.  L’autorité  des  Officiers  du  Pa¬ 
pe  comme  du  Gouverneur ,  du  Podeftac 
&  du  Préfident  eft  fufpenduë  pendant 
ces  deux  mois.  On  conferve  dans  les  Ar¬ 
chives  deFoligni  plufteurs  Bulles  &c  Rcl- 
crits  des  Souverains  Pontifes  qui  les  ont 
confirmez  dans  la  joüifTance  dune  11 
belle  prérogative. Ce  qui  augmente  beau¬ 
coup  le  luftre  de  la  même  Ville  ,  c’eft 
qu’elle  a  donné  plulieurs  Cardinaux  5c 
plus  de  30.  Evêques  à  l’Eglife  ,  grand 
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nombre  deSçavans  Jurifconfulrcs  Se  des 
Médecins  tres-renommez. 

La  riviere  de  Nera  arrofe  1  Ombrie  : 
en  Langue  Sabine  on  l’appelle  Nat ,  qui 
lignifie  foi'ffre  ;  parce  que  les  eaux  de 
certe  rivière  en  ont  la  couleur  quand  el¬ 
les  coulent  ;  &  quand  on  les  puife ,  la 
couleur  paroît  blanche.  IL  Lago  di  gte 
de  Luco  ,  Lac  us  Vehnns  ,  le  déchargé 
dans  fon  lit.  Virg.  7.  Æn. 

Sulfureâ  JSfAr  allons  aqua  ,  font  eft]  h? 

Velini. 

Le  Perugin. 

Cette  Province  eft  bornée  à  1  Occi¬ 
dent  par  le  Duché  de  Tofcane;  Se  elle 
a  à  l’Orient  ceux  de  Spolete  Sc  d’Urbin» 
au  Nord  le  Comté  de  Citta  Caftellana  ; 
ôc  au  Midi  l’Orvietan.  Cette  Province 
eft  une  des  plus  petites  de  l’Etat  Eccle- 
liaftique  :  l’air  y  eft  fort  pur  ,  Se  le  ter¬ 
roir  eft  fertile  en  bled  Se  en  bons  vins, 
&c  le  Lac  de  Peroufe  lui  fournit  quan¬ 
tité  de  poifïons.  Ses  lieux  principaux 
font  Peroufe  Capitale  ,  Caftiglione  , 
Monte  Spereiio  Sc  Pafiignano. 

Perouse  eft  une  allez  grande  Ville 
ancienne  ,  bien  bâtie  &  bien  peuplce  ; 
elle  eft  fur  une  colline,  environnée  de 
plufieurs  baftions  revécus  de  brique  £* 
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défendue  par  une  bonne  Citadelle  bâtie 
j  par  le  Pape  Paul  III.  où  l’on  voit  quan¬ 
tité  de  belles  peintures.  Il  y  a  une  Uni- 
verlké  célébré  ,  le  Siège  d’un  Evêque  , 
celui  d’un  Vicelegat  y  plufieurs  belles 
Statues  desPapesy  &  desTombeaux.  Elle 
eft  ,  comme  la  plupart  des  Villes  d’Ita¬ 
lie  ,  ornée  des.  plus  beaux  Tableaux  des 
meilleurs  Maîtres.  Elle  fut  donnée  au 
S.  Siège  dans  le  VIII.  fiecle  ,  par  nos 
Rois  avec  l’Exarchat  de  Ravenne  &  U 
Pentapole. 

P  a  s  si  g  v  A  no  eft  une  petite  Ville 
firuéefurle  Lac  Pcrugia.  S.  Jean  Gal- 
berteft  honoré  à  Pafiîgnanooù  il  mourut 
l’an  1073.  dans  un  Convent  qu’il  y  avoit 
fait  bâtir.  C’eft  le  Fondateur  de  la  Con¬ 
grégation  de  Val-Ombrcufe  dont  l’Inf- 
titut  fut  approuvé  en  1070.  par  le  Pape 
Alexandre  II.  Monte  SperelLo  eft  conlî- 
I  j  dcrable  pour  fes  Fortifications. 

Le  Lac  de  Paffignano  ou  de  Caftiglio- 
ne  eft  le  Trafimcne  des  Anciens.  Anni- 
bal  le  rendit  fameux  par  une  grande 
Victoire  qu’il  y  remporta  fur  les  Ro- 
ro  lins  j  commandez  par  le  Conful  Fla- 
minius.  On  remarque  que  les  deux  Ar¬ 
mées  combattirent  avec  tant  d’ardeur  j 
qu’elles  ne  s’aperçurent  pas  d’un  trem¬ 
blement  de  terre  qui  arriva  pendant  le 
combat.  Il  renferme  dans  fon  enceinte 


trois  petites  Iilcs 


§4  Géographie 

La  Sabine. 

La  Terre  de  Sabine  eft  arrofée  de 
plufieurs petites  rivières,  qui  la  rendent 
fertile  en  bleds  8c  en  vins,&  elle  l’eft  fur- 
tout  en  huile.  C’étoic  anciennement  le 
le  Païs  des  Sabins  ,  qui  avoit  plus  d  e- 
tenduë  que  la  Sabine  d’aujourd'hui  ;  il 
occupoitune  petite  partie  de  l’Abrufle 
&  toute  la  partie  du  Duché  de  Spolete 
qui  eft  au  midi  du  Nar.  Ce  Pars  eft  cé¬ 
lébré  par  l’enîevement  des  Sabines.  Les 
Sabins  en  voulurent  tirer  vengeance, 
mais  elles  les  obligèrent  à  s’accommoder 
avec  les  Romains.  Les  Sabins  furent  vail- 
lans  &c  tres-rigoureux  dans  leur  difci- 
pline  ,  qu’ils  gardèrent  fort  longtems , 
fans  permettre  qu’on  y  donnât  atteinte. 
Ils  portoient  au  bras  gauche  des  brace¬ 
lets  d’or  avec  des  bagues  aux  doigts  ,  8c 
étoient  11  riches,  que  les  Romains  ne 
connurent  bien  leurs  richefles  qu’après 
les  avoir  domptez.  Ils  étoient  bien  ve¬ 
nus  partout  8c  fe  traitoient  délicate¬ 
ment. 

Mac  l  lANoeft  unepetiteVille  avec 
un  Evêché  duquel  dépend  toute  la  Terre 
de  Sabine  ,  &  qui  eft  toujours  pofledé 
par  un  des  fix  plus  anciens  Cardinaux. 

Il-Vëscoviü-ci-Sabina  fur 
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le  fleuve  l’Aïa  eft  l’ancienne  Cwes  félon 
Cluvier  ,  mais  félon  d’autres,  c’eft  Cor- 
r-efe  fur  une  Riviere  de  même  nom. 

Le  Duché’  de  Benevent. 

Ce  Païs  ,  qui  eft  dans  la  Principauté 
Cicerieure  ne  contient  qu’enyiron  une 
douziine  de  Villages  qui  font  autour  de 
la  ville  de  Benevent  Si  qui  apartient  au 
Pape  de  même  que  cette  Ville.  Le  Du¬ 
ché  de  Benevent  a  été  un  Etat  qui  a  été 
fondé  par  les  Lombards  dans  le  VI.  flecle 
&  qui  fut  éteint  en  S51.  il  renfermoit  la 
Campanie,  le  Samnium  ,  la  Poüille  ,  la 
Lucanie  Si  une  petite  partie  du  Païs  des 
Brutiens,  c’eft  à  dire  tout  le  Royaume 
de  Naples  ,  à  la  referve  environ  des 
deux  Abruzzes  Sc  des  deux  Calabres. 

Benevent  au  confluent  du  Sabato 
êi  du  Calore,  eft  un  Siège  Archiépif- 
,  copal  &  titre  du  Duché  dont  les  Ducs 
ont  été  autrefois  fort  puiffans.  Elle  a- 
partient  à  prefent  au  Pape,ayant  été  don¬ 
née  avec  fon  territoire  l’an  1053.  à  Leon 
IX.  par  l’Empereur  Henri  III.  en  échan¬ 
ge  de  quelques  droits  que  les  Papes  a- 
voient  à  prendre  fur  l’Evêché  de  Bam¬ 
berg  en  Franconie.Elle  a  été  la  patrie  des 
Papes  Félix  IV.  Vicftor  III.  Grégoire 
VUI.  Si  du  Jurifconfulce  Papinien  • 


GEOGRAPHIE 

il  vivoit  dans  le  III.  fiecle  &  fut  Préfet 
du  Prétoire  fous  l’Empire  de  Scvere  , 
qui  par  l’eflime  qu'il  faifoit  de  lui  ^re¬ 
commanda  Antonin  Caracalla  6c  Geta 
fes  fils ,  à  fes  foins ,  lorfqu’ilmourut. 

Le  Royaume  de  Napies; 

Les  Napolitains  furent  fort  fideles  aux 
Romains  ;  mais  dans  le  V.  fiecle  ils  fu¬ 
rent  fournis  par  les  Goths.  Belifaire  Ge¬ 
neral  des  armées  de  l’Empereur  Jufii- 
nien  reprit  Naples  en  537.  Totila  la  re¬ 
prit  en  543-  Les  Lombards  en  furent 
depuis  les  maîtres  &  la  gardèrent  jul- 

qu’à  ce  que  le  Royaume  fût  aboli  par 
Charlemagne  en  774.  Les  Enfans  de  ce 
Prince  partagèrent  cet  Etat  avec  les 
Grecs  ,  qui  depuis  le  foûmirent  tout  en¬ 
tier  :  mais  iis  furent  chaffez  la  plus  gran¬ 
de  partie  par  les  Sarrazins  dans  le  IX. 
$c  X.  fiecle.  Ces  Barbares  furent  fou- 
yent  battus  &c  ne  biffèrent  pas  de  s’y 
tendre  tres-puifians  ,  jufquà  ce  que  les 
Normans  j  Fierabras,  Dreux,  Robert 
Guifcard  ,  qui  fut  Duc  de  Calabre  & 
delà  Poüille  ,  les  en  chafferent  entiere- 
'  ment  dans  le  XI.  fiecle.  Les  Normans 
reeuerent  jufqu’au  mariage  de  Henri 
\l  fils  de  l’Empereur  Frédéric  Barbe- 
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I  touffe ,  qui  époufa  en  1186.  à  Milan  , 
Conftance  ,  fille  Pofthume  de  Roger, 
D  uc  de  la  Poiiille.  Elle  eue  Frédéric  IL 
Empereur  ,  mort  en  1  250.  &  pere  de 
Conrad  ,  mort  en  1257.  Celui-ci  eue 

11  pour  fils  Conradin.  Àdainfroi ,  fils  natu¬ 
rel  de  l’Empereur  Frédéric  II.  ayant 
affafliné  le  Roi  Conrad  fon  frere  ,  s’é- 
toit  emparé  des  Royaumes  de  Naples  & 
de  Sicile.  Mais  le  Pape  ,  en  qualité  de 
Seigneur  Feudataire  &  de  Protecteur 
de  ce  Royaume  ,  n’étant  pas  content 
de  Mainfroi ,  offrit  cet  Etat  à  Charles, 
Comte  d’Anjou  ,  frere  de  Loiiis  IX.  qui 
l’accepta  fans  difficulté  ,  8c  qui  fut  cou¬ 
ronné  à  Rome  en  l’an  12.61.  à  condition 
qu’il  payerait  au  Pape  huit  mille  onces 
d’or  -,  qu’il  lui  livrerait  tous  les  ans  une 
j  haqUence  blanche  ,  ôc  enfin  qu’il  nefe 
ferait  point  élire  Empereur,  ni  qu’il  ne 
réunirait  jamais  ce  Royaume  à  la  digni¬ 
té  Impériale  ,  parce  que  le  Pape  ne  vou- 
loit  pas  fouffnr  qu’il  y  eût  quelqu’un  en 
Italie  qui  fût  plus  grand  Seigneur  que 
j  lui. 

Après  que  Charles  eut  vaincu  Main¬ 
froi  ,  il  le  fit  maffacrcr  avec  fes  e«fins 
&  fe  rendit  maître  de  ce  Royame.  En- 
I  fuite  Charles  défit  dans  une  bataille 
près  du  Lac  de  Celano  en  l’an  1268. 
Conradin  fils  du  Duc  de  Suabe,  qui  you-; 
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loit  Te  mettre  en  pofleflion  du  Royaume 
de  Ton  grand  pere  ,  &  l’ayant  pris  pri- 
fonnier  lui  fit  couper  la  tetc  a  Naples 
p année  fuivante  ,  par  le  conleil  du  Pape. 
Car  C  harles  lui  ayant  fait  demander 
comment  il  en  devoit  ufer  avec  fon  pn- 

fonnier  ,  il  d««n*  P°“r  ieP°nic  : 

Conradim  ,  mers  Caroh  )  mors  Conrad:  ai, 
vit*  Caroli  ;  c’eft  à  dire  ,  La  vu  de  Con- 
radin  efl  la  mort  de  Charles  ;  &  U  mort  de 
Conradin  efl  la  vie  dcC harles  .Ce  fut  avec 
ce  Conradin  que  finit  l’illullre  Race  des 

Durs  de  Suabe.  - 

I  es  Princes  de  la  Maifon  d’ Anjou  pof- 
federent  cet  Etat  afTez  longtcms  jufqu  a 
la  Reine  Jeanne  II.  qui  mourut  en  1435. 
Cette  Princeffe  outree  contre  le  Pape 
Martin  V.  qui  avoir  donné  Plnvefhture 
’de  fon  Royaume  à  Loüis  III.  Duc  d  An- 
iou  ,  adopta  Alphonfe  V.  de  ce  nom  Roi 
d’Arragon.  Mais  l’ingratitude,  la  vamtc 
les  mauvais  traitemens  de  ce  Prince , 
obligèrent  la  Reine  d’inftituer  pour  fon 
héritier  le  même  Louis.  Ce  Prince  étant 

mort  avant  elle,  fit  un  Tcftamcnr  en  fa¬ 

veur  de  René  d'Anjou.  Ce  fut  le  pro¬ 
pre  jrtlir  du  deceds  de  Jeanne  le  ta. 
lévrier  M)S.  que  René  perd, t  le  Royau¬ 
me  ,  dont  les  Arrogonois  jouirent  juf- 
qu'àla  conquête  qu'en  fit  Charles  VI(I. 

puis  Louis  XII.  Enfin  le  grand  Ca- 
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pîtaine  Gonfalve  en  chafl'a  les  François, 

|  contre  le  Traité  fait  entre  Je  même  Roi 
j  Loiiis  XII. & Ferdinand  Roi  d’Efpagnc, 

!  6c  depuis  les  SuccelTeurs  de  ce  dernier 
1  en  ont  été  les  maîtres.  Il  effc  vrai  qu’il  re- 
j  leve  du  S.  Siège  à  qui  apartient  le  Fief. 

U  eft  important  de  remarquer  que  le 
le  Fief  du  Royaume  de  Naples  apartient 
à  l’Eglife.,  parce  que  les  Papes  en  avoienc 
chalfez  les  Sarrazins.  Outre  les  autres 
droits  raportez  par  leCardinal  Baronius 
l  &c.lorfque  lesNormanSj  puis  les  Princes 
|  de  laMaifon  de  Suabe,6c  enfuite  ceux  de 
I  laMaifon  deFrance  oud’Anjou,  ont  pof- 
|  fedé  cecEtat,ils  ont  été  Seigneurs  abfolus 
1  de  fait  6c  de  droit  ,  tant  des  Ules  de 
I  Sicile  que  du  Royaume  de  Naples  ,  6c 
f  même  ces  deux  Ecats  étoient  alors  com¬ 
pris  fous  les  noms  de  Royaume  de  Sicile. 
L’Injufte  polfeilion  de  lTfle  de  Sicile 
commencée  environ  l’an  1267.  parPierre 
||  d’Arragon  ,  a  produit  les  distinctions  de 
Sicile  deçà  6c delà  le  Fare  ,  des  deux  Sici- 
I  les,du  Royaume  deTrinacrie,du  Royau¬ 
me  de  Naples  6c  de  Sicile.  Ces  Princes 
j  Arragonois  voulurent  prendre  ces  noms 
differens  pour  diftinguer  les  PoflelTeurs 
|  de  ces  deux  Etats  Sc  pour  donner  quel¬ 
que  fondement  à  leur  invafion.  Le  droit 
des  Rois  de  France  fur  les  Royaumes  de 
Naples  6c  de  Sicile  tant  deçà  que  delà  le 
*  H 
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Fare  ,  efl  fondé  for  I'inveftiture  qu’eti 
donna  en  1265.  le  Pape  Clement  IV.  à 
Charles  de  France  ,  Comte  d’Anjou  &C 
de  Provence  ,  frcre  du  Roi  S.  Loiiis , 
tant  pour  lui  que  pour  Tes  heritiers  en 
droite  ligne  tant  mâles  que  femelles.  Au 
défaut  desDefcendans  du  même  Charles, 
Alphonfe  de  France  ,  Comte  de  Poitiers 
Sc  de  Touloufe  ,  aufli  frere  de  S.  Loiiis, 
ctoit  apellé  à  ce  Royaume  ,  8c  le  même 
Alphonfe  mourant  avantCharles,  IePuî- 
né  des  fils  deS. Loiiis  avoit  le  même  droit. 
Le  Pape  Urbain  IV.  avoit  fait  l’année 
y  161 .  le  projet  d’une  pareille  difpofition, 
qui  fut  fuivie  mots  à  mots  par  Ion  Suc- 
ce fleur  Clement  IV.  Enfoite  de  cette 
inveftiture  foufcrite  par  feize  Cardi- 


Charles  fe  rendit  maître  de  tout 


le  Royaume ,  tant  deçà  que  delà  le  Fare 
Il  a  été  pofledé  par  les  deux  Branches 
d’Anjou  de  la  Maifon  de  France.  Le 
Roi  René  fut  entièrement  dépofledé  ÔC 
laiila  fes  droits  à  Charles  IV.  du  nom  , 
Roi  de  Naples  8c  de  Sicile.  Celui-ci  in- 
ftitua  fon  héritier  univerfel  en  tous  fes 
Royaumes  ,  Duchez  8c  Comtcz  le  Roi 
Loiiis  XI.  fon  coufin  Germain,  Charles 
Dauphin  de  France  fils  du  même  Roi  8c 
tous  les  Succefleurs  des  Rois  de  France. 
Ce  fut  le  10.  Décembre  1481.  Le  Duché 
de  Milan  ,  le  Royaume  de  Naples,  & 
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l’Ifle  de  Royaume  de  Sardaigne  ont  été 
cedez  à  l’Empereur  Jofeph  par  le  Traité 
de  Raftadt  de  confirmé  par  la  Paix  de 
Bade  de  1714. L’Empereur  a  remis  la  Sar¬ 
daigne  au  Duc  deSavoye  de  eft  àprefenc 
en  pofleffion  de  la  Sicile. 

Ce  Royaume  a  les  deux  rivières  d’E- 
fence  de  deT route  au  couchant; la  Cam¬ 
pagne  de  Rome  ,  la  Marche  d’Ancône 
de  la  mer  Adriatique  au  Nord  j  la  mer 
deTofcane  celle  de  Sicile  de  le  Détroit 
du  F are  de  Meffine  au  Midi  j  de  la  mer 
ionique  de  Adriatique  au  Levant. 

Le  Royaume  de  Naples  ou  de  la  Sicile 
deçà  le  Fare  j  eft  le  plus  grand  Etat  d’I¬ 
talie.  LeMont  Apennin  le  traverfe  tout 
entier  duCouchant  auLevant  Sdui  Four¬ 
nit  quantité  de  Rivières ,  dont  les  plus 
confiderables  font  le  Volturno  ,  le  Ga- 
riglano  ,  de  1  Oftanto  connus  Fous  les 
anciens  noms  de  Vulturnus ,  de  Cariglia- 
nus  ou  Lias  de  sîufidius.  L’air  y  eft  Fort 
fain.ôc  le  terroir  fort  fertile  en  bled,  vin, 
huile  ,  amandes,  noifettes  ,  figues,  ci¬ 
trons  ,  oranges  ,  lin  ,  chanvre  ,  anis  , 
coriandre  *  on  y  recueille  même  en  quel¬ 
ques  endroits  du  coton  de  du  fucre.Mais 
fes  Habitans  paflent  pour  les  pins  mé¬ 
dians  de  tous  les  Italiens  ,  ce  qui  a  Fut 
dire  que  le  Royaume  de  Naples  efi  le  P  a  - 
radis  de  l’Italie  ,  mais  qu'il  efi  habité  far 
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les  Cernons.  Ce  Royaume  eft  cependant 
fujet  à  de  terribles  tremblemens  de  ter¬ 
re.  Il  n’y  a  point  de  Païs  en  Rurope  où 
il  y  ait  tant  de  titres  de  diftinétion.  On 
y  compte  24.  Archevêchez  ;  12  ).  Evê- 
chez  j  60.  Principautez  -,  100.  Duchez; 
xoo.  Marquifats  -,  ^q.  C'omtcz  ;  Si  envi¬ 
ron  mille  Baronies. 

Ce  Royaume  qui  comprend  l’ancien 
Samniurn  ,  la  Campanie  ,  la  Poüille  8c  la 
grande  Grece  ,  a  été  a i vil ée  en  4.  Ré¬ 
gions  qui  renferment  douze  Provinces. 
La  Campanie  ,  qui  comprend  la  Terre 
de  Labour  ,  la  Principauté  Citerieure  8c 
Ultérieure.  U  sibruffe  ,  où  font  le  Com¬ 
té  de  Moliife,  l’Abrufle  Citerieure  8c 
Ultérieure.  La  Poüille  ,  où  l’on  met  la 
Capitanate  3  la  Terre  de  Barry  8c  celle 
d’Otrante.  La  Calabre  ,  dont  la  Baftli- 
cate,  la  Calabre  Ultérieure  8c  Ultérieure 
font  les  Provinces. 


La  Terre  de  Labour,  fur  la  mer  d§ 
Tofcane,  eft  fort  propre  pour  le  labou¬ 
rage,  Si  c’eft  delà  qu’elle  a  pris  fon  nom. 
On  Vapelloit  anciennement  la  Campa- 
nie  beitreufe  ,  à  caufe  delà  grande  ler- 
tilitéen  bleds ,  vins  excellens  8c  autres 
fruits.  Sa  mer  eft  calme  8c  pleine  depe- 
;i;es  Lfles  agréables  3  &  il  s’y  trouve 
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quantité  d’Efturgeons  ,  de  Dorades  8c 
d'autres  poilfons  ,  mais  peu  d’Huîtres 
8c  de  Coquilles. On  y  trouve  en  plufieurs 
lieux  des  eaux  minérales  ,  8c  des  mines 
defouffre  ,  le  Mont-Vefuve  ,  oudi  Som¬ 
ma  ,  en  doit  être  rempli  ,  puifqu’il  en 
vomit  fouvent  des  torrens.  Les  princi- 
.paux  lieux  font  Naples  Capitale,  Ca« 
pouë  ,  qui  l’étoit  anciennement ,  Gaëre, 
Fondi  j  Aquino  ,  Venafre  ,  Seda  ,  Ca- 
rinola,Tiano,CaIvi,  Cajazzo,  Caferta, 
Averfa ,  Acerra  ,  Noie  ,  Pouzzol ,  So- 
rento  8c  xMaffa,  quilontautant  de  Villes 
Fpifcopales.  Le  Gariglan  8c  le  Voltur- 
ne  en  font  les  plus  grandes  rivières, 
Naples  cap.  de  tout  le  Royaume  ; 
eft  au  fond  d’un  petit  Golfe,  où  elle  a 
un  Port  fort  bon  8c  fort  fûre.  Elle  a  d’un 
coté  de  belles  Collines  ,  de  belles  Places, 
des  Palais  8c  des  Jardins,  8c  de  l’autre 
la  vue  fur  la  pleine  mer,  qui  lui  ferc 
d'objet  agréable.  Les  anciens  Romains 
faiioient  tant  de  cas  de  la  bonté  de  fon 
air  ,  que  la  plupart  des  Perfonnes  diftin- 
guées  avoient  leurs  mailons  de  plaifance 
aux  environs.  Cette  Ville  a  deux  lieuës 
de  circuit  en  y  comprenant  les  Faux- 
bourgs.  Elleeft  fort  belle,  fes  rues  étant 
droites  ,  larges ,  longues  8c  ornées  de 
magnifiques  bâtimens  Saints  8c  Profanes, 
£lleelt  bien  peuplée  ,  riche,  marchan- 
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de  }  bien  fortifiée  à  la  moderne  Se  défen¬ 
due  par  cinq  Citadelles  -,  le  Chateau 
Normand  ,  apellc  aufli  le  Chateau  de 
l'Oeuf ,  parce  qu’il  eft  bâti  en  Ovale  } 
fur  un  Rocher  environné  des  eaux  de  la 
Mer  ;  le  Château  neuf,  où  il  y  a  toujours 
500.  hommes  en  garnifon  j  le  Chateau 
S.  Elme ,  nommé  la  bridede  Naples  ; 
la  Tour  S.Vicent  &  le  Terrion  des  Car¬ 
mes.  Il  y  a  dans  Naples  une  Univerute  , 
deux  Academies  de  beaux  Efprits ,  GU 
yîrdenti  Sc  GU  Otto/!  ,  &  un  Archevê¬ 
ché.  LeViceroi  de  Naples  y  fait  fon  féjour 
ordinaire  dans  un  Palais  fort  fpacicux 
de  fort  magnifiquement  meuble  qui 
renferme  beaucoup  de  curiofitez  ;  par¬ 
mi  lefqulles  on  met  une  herbe  large  de 
deux  doigts  longue  d’un  pied  6c  demi, 
fur  laouelle  les  Anciens ecrivoient  avant 
l’ufage  du  papier  j  Sc  une  pierre  d’A- 
myante  dont  les  Anciens  faifoient  leur 
toile  incombuftible.  Tous  ces  avantages 
avec  la  bonté  de  l’air  &C  la  beauté  du 
terroir,  attirent  à  Naples  une  grande 
quantité  de  Noblefie  ,  ce  qui  lui  a  fait 
donner  le  nom  de  A Tables  la  Noble.  Ce¬ 
pendant  elle  eft  fujette  à  de  terribles 
accidens;  l’an  1631.  le  Mont  Vefuve 
l’auroit  engloutie  fous  un  torrent  de 
fouffre  ,  dé  rochers  ÔC  de  cendres ,  h 
le  vent  ne  l’eut  détourné  s  &  l’an  16&7. 
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un  tremblement  de  terre  y  renverfa  plu- 
fieurs  mai  Tons,  en  endommagea  un  très- 
grand  nombre  d’autres  ,  ck  écrafa  plu- 
lïeurs  perfonnes,  I!  y  a  entre  cette  Ville 
ôc  Pou llole  la  G'Ot  e  de  Naples  qui 
peut  pafler  pour  un  merveille.  C’efl: 
un  chemin  taillé  dans  le  roc  ,  qui  tra- 
verfe  le  Mont  Paulilipus  ;  il  a  un  mille 
de  longueur,  12.  ou  13.  pieds  dehau- 
teur  j  où  félon  la  relation  de  M.  MilTon, 
demi  mille  feulement  de  longueur  fk 
30.  ou  40.  pieds  de  hauteur  &  allez 
de  largeur  pour  le  pafTage  de  deux  ca- 
rofles  de  front.  Il  ne  prend  de  jour  que 
de  deux  fenêtres  qu’on  a  faites  au  deflus 
du  rocher  ;  cependant  on  ne  s’y  embaraffe 
jamais  ,  parce  que  ceux  qui  entrent  du 
côté  de  Naples  ,  tiennent  toujours  la 
droite  &  les  autres  la  gauche.  Le  Tom¬ 
beau  de  Virgile  eft  dans  le  J  ardin  de  Se* 
verino  ,  tout  couvert  de  Lauriers  ^ 
prefque  à  l’entrée  de  certe  grotte. 

On  dit  queLuculius  creufa  cette  grotte 
en  quinze  jours,  &  qu’il  y  employa  cent 
mille  hommes  :  mais  on  devroit  nous 
dire  auffi  comment  on  peut  employer 
10Q  mille  hommes  à  un  tel  ouvrage;  d’au¬ 
tres  attribuent  cet  ouvrage  à  un  certain 
Cocceius  ,  dont  on  ne  connoît  que  le 
nom.  Cette  Ville  s’apclloit  autrefois 
Parthenope  ,  du  nom  d’une  çtes  Syrenes 
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qui  fe  précipitèrent  dans  la  Mer  de  cha¬ 
grin  de  n’avoir  pû  attirer  Ulyfle  par  la 
douceur  de  leur  chant  pour  lui  taire 
faire  naufrage  5c  à  tous  fesCompagnons. 

La  ville  de  Naples  a  la  gloire  d'avoir 
été  la  patrie  des  Papes  Bonifacc  V.  L  r- 
bain  VI.  Boniface  IX.  Jean  XXIII. 
Paul  IV.  5c  Innocent  XII.  Plufieurs 
grands  Hommes  qui  ont  excellé  tant  dans 
ïa  Poe'lîe  que  dans  la  Peinture  ,  la  Scul¬ 
pture  Sc  P  Architecture  ;  5c  entr’autres 
Stace  ,  Auteur  de  laThebaïde,  Scc.  Gio 
Baptifta  Marini ,  connu  par  les  Poches 
&C  mort  en  1(115.  5c  le  Cavalier  Bernin  , 
célébré  Architecte  ,  mort  en  1680.  font 
auffi  fortis  de  Naples.  Avant  que  de 
s’éloigner  de  cette  Ville  ,  il  faut  dire  un 
mot  des  merveilles  qui  font  dans  fes 
environs. 

Le  Mont  Vefuve  peut  tenir  le  premier 
rana  parmi  ces  merveilles.  Cette  monta¬ 
gne  qui  eft  à  quelques  milles  de  Naples 
vomit  continuellement  du  feu  5c  de  la 
fumée  ,  quelquefois  avec  plus  ou  moins 
de  violence  s  ce  qui  a  fouvent  defolc 
cette  Contrée  5c  incommodé  beaucoup 
la  ville  de  Naples.  Il  y  avoir  autrefois 
fur  ce  coteau  les  meilleurs  vignes  du 
Pais  5c  un  très  -  beau  Village  habite  de 
plus  de  25 œo.  perfonnes  :  mais  en  l’année 
xéu.  cette  Cheminée  d’Enfer ,  comme 
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la  nomme  Tcrtullien,  vomit  une  fi  gran¬ 
de  quantité  de  fiâmes  ,  accompagnées 
d’un  torrent  de  foufre  &  d’une  grêle  de 
,  pierres.que  tous  ces  pauvres  gens  furent 
brûlez  ou  étouffez,  &  leur  Village  enfe- 
veli  dans  les  cendres  ,  où  il  y  en  avoit 
plus  de  dix  pieds  au-defiusidu  clocher  de 
l’Eglife.On  voit  encore  des  pierres  d’une 
grofieur  prodigieufe  ,  &  un  ruifieau  où 
plufieurs  perfonnes  virent  couler  en  ce 
•j  tems  là  un  torrent  de  foufre, d’alun  &  de 
|  falpêtre  qui  venoit  du  haut  de  cette  mon¬ 
tagne.  Quelque  tems  avant  cet  horrible 
ravage  ,  la  fumée  qui  fort  continuelle- 
|  ment  augmenta  &  étoit  alors  entremêlée 
défiâmes  &  de  cendres  -,  clleTut  fuivie 
|  d’un  bruit  fi  épouventable,  qu’on  eût  dit 
j  que  la  nature  alloit  abîmenàce  bruit  fuc- 
I  céda  un  tremblement  de  terre,qui  fiten- 
fier  la  mer,&  la  montagne  étan  t  crevée, il 

;  en  fortit  des  morceaux  de  rocher  tous 
<  ardens  ,  &  le  foufre  qui  en  coula  fe  fit 
diftinguer  à  plus  de  trois  mille  avant 
dans  la  mer ,  de  on  croit  que  fi  le  vent 
|  n’eût  été  favorable  à  la  ville  de  Naples  , 
jelle  auroitété  enfevelie  dans  les  cendres 
qui  en  fortirent.  On  a  gravé  cet  hor- 
jrible  événement  fur  un  Marbre  qu’on 
i trouve  fur  le  chemin  qui  conduit  de 
jNaples  au  Mont  Vefuve.  Plufieurs  Cu- 
Irieux  ont  monté  du  depuis  fur  cecce 
£  (trope.  Tome  1T,  I 
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Montagne  par  un  chemin  pratique  an 

ks  cé;lrcs%endlnt  plus  de  deux  m,l_ 

les  On  trouve  au  haut  de  cette 
taàne  un  grand  abîme  qui  peut  avoir 
dc^ux  milles  de  circonférence  &  autant 
de  profondeur ,  dans  leque  il  en  paroit 
«neutre  moins  large  d’ou  fort  une 

aime  fort  épaiffcfc  qui  fent  e/oufie. 

Le  Lac  d 'Avertie  eft  appelle  par  Vir¬ 
gile  le  Lac  d’Ehfer ,  à  carde  que  les  01- 
feaux  qui  voloient  par  dellus  ^s  eaux  , 
étoient  empoifonnez  par  la  mauvad 

deurqui  en  fortoit  :  &  c  eft  ce  que  hgm- 

fie  Aorne  ,  nom  qu’il  portoit  autrefois , 

del’4  Gjrec  privatif  &  dVwu  odeau  , 
comme  qui  diroit  fans  oifeaux  ,  &  de¬ 
puis  il  a  été  nommé  Averne  par  corrup¬ 
tion  Il  peut  avoir  environ  deux  milles 
pas  de  long  &  la  moitié  en  largeur.  Les 
Anciens  y  ont  crû  ou  feint  Caron  ave  : 
fa  barque  ,  parce  que  la  nviere  de  1  A- 

cheron  forme  ceL*c  '  flui,eS  b°,  n* 
auel  on  voit  les  reftes  des  Temples  d  A- 
pollon  6c  de  Mercure.  A  l’Occident  du 
Lac  d5  Averne  ,  on  voit  un  antre  tadl 
bien  avant  dans  la  Montagne  ou  lo 
alloit  autrefois  confulter  1  Olugîc- 
îmmoloit  des  Viftimes  6c  apres  de 
facrifices  faits  aux  Dieux  Infernaux  , 
dit  que  le  phantome  d’un  Parent  ou  d  . 
Amlparoiffoit ,  6c  quauflîtotqu  il  avoi 
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répondu  aux  demandes  qu’on  lui  avoic 
faites,  il  celfo it  d  erre  vifible.  Les  C im- 
meiiens  d  Italie  ,  félon  ce  que  plufieurs 
j!  ont  crû  ,  fe  retiroienr  le  jour  dans  cec 
Anne,  pour  rendre  reponfc  à  ceux  qui 
les  conlulroient  ,  &  ils  n’en  fortoienc 
que  la  nuit  de  forte  qu’ils  ne  voyoient 
jamais  le  Soleil.  Il  y  en  a  qui  tiennent 
que  ce  même  lieu  étoit  la  Grotte  de  la 
j  Sibille  Cuméc.  Aux  environs  font  les 
Fontaine  d’eau  tiede  où  l’on  trouve  de 
petits  poilfons  noirs  d’un  fort  mauvais 
goût.  Robert ,  Roi  de  Naples  &  de  Si¬ 
cile  ,  ayant  fait  faire  une  pêche  dans  lo 
Lac  d' A  ver  ne  ,  on  y  prit  des  Poilfons  de 
cette  meme  couleur  qui  fe n  oient  le 
foufre.  A  l’Orient  de  ce  même  Lac  on 
voit  des  relies  d’un  fuperbe  bâtiment , 
que  l’on  croit  avoir  été  un  Temple  dé¬ 
die  a  Pluton.  Il  femble  que  ce  dévoient 
être  plûtôt  les  refes  d’un  Brin,  puif- 
qu’à  peu  de  diftance  de  là  ,  il  y  a  des 
,  eaux  tres-falutaires  pour  diverfes  mala¬ 
dies, 

Le  Lac  d '  Agnano  n’eft  pas  loin  de  ce- 
i;  îui-ci.  il  eft  environné  de  montagnes, 
ell  eftimé  fans  fond  dans  Ion  milieu. 
Quoique  fes  eaux  foienr  pleines  de  Se r- 
:  pens  ,  elles  ont  néanmoins  la  propriété 
:  de  guérir  les  bêtes  qui  ont  été  fuffoqnées 
i|  dans  la  Grotte  du  Chien.  Si  une  bête 
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entre  dans  cette  Grotte  ,  la  vapeur  du 

foufre  qui  en  fort  eft  h  mauvaüe  quelle 

la  fait évanouir,  &  elle  revient  de  on 
évanoüiffcment  fi  après  qu  on  1  a  retuce 
de  cette  Caverne  on  la  va  plonger  dans 
V eau  de  ce  Lac  ,  que  les  Latins  appel lent 
AnUms  Lacns .  On  appelle  auifi  Bagtn 

#Agn*»o  de  certains  Bains  fort  renom¬ 
mez  ,  qui  font  entre  Cames  &  Bayes. 

Le  Lac  Lucrin  a  été  ainfi  nomme  du 
mot  Latin  luenm ,  à  caufe  du  profit  con- 
fiderable  que  les  Romains  en  tiroient 
par  l’abondance  de  fes  excellens  Poif- 
ïons  Jules  Cefar  fit  faire  un  Canal  en¬ 
tre  le  Lac  Lucrin  &  celui  d’Averne  , 
oui  donnoit  communication  à  ces  deux 
L.acs  ,  fit  ajufter  le  Port  de  Bayes. 
On  ne  voit  aucuns  relies  de  ce  1  ort , 
oui  a  été  tout  à-fait  enfeveli  par  les 
tremblemens  de  terre.  Il  en  arriva  un 
la  nuit  du  a?,  de  Septembre  lôiS.yn 
dura  lept  jours  entiers ,  &  dont  les  effets 
furent  fi  prodigieux  qu’il  remplit  de 
cendres  &  de  cailloux  une  Contrée  tou¬ 
te  entière  appellée  11  Trifergolane  ,  & 
même  fes  Bains  ,  ainfi  que  les  Lacs  d’A¬ 
verne  ÔC  de  Lucrin  qu’il  couvrit  entiè¬ 
rement.  Ce  qu’il  y  eut  de  fort  furpre- 
pant  a  c’eft  qu’il  vomit  une  Montagne 
toute’  entière  haute  d’un  mille  &  qu 
peut  en  avoir  quatre  de  tour ,  qu’il  mi 
entre  ces  deux  Lacs. 
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Le  25.  Juillet  1721.  un  Pêcheur  fut 
dévoré  par  un  grand  Chien  marin  dans 
la  Plage  dite  le  Pont  de  la  Magdelaine 
fur  les  côtes  de  Naples.  Les  autres  Pê¬ 
cheurs  qui  furent  allez  heureux  pour  fe 
faüver ,  réfolurent  de  vanger  leur  com¬ 
pagnon.  Ce  Monftre  ayant  évité  le  pre¬ 
mier  piégé  qu’ils  lui  tendirent  qui  étoit 
un  hameçon  caché  dans  une  cuilfe  de 
Cheval  ,  les  Pêcheurs  s’aviferent- d’une 
autre  rufe  ,  qui  fut  de  jetter  à  la  mer 
un  nœud  coulant ,  au  milieu  duquel  il  y 
avoit  un  appas ,  &-dont  ils  tenoient  les 
deux  bouts  de  chaque  côté  ;  le  Mon  lire 
s'y  jetta  avec  violence  &r  fut  pris  par  ce 
moyen ,  ce  qui  caufi  une  grande  joyc  à 
ces  Pêcheurs.  Ce  Monftre  avoit  vinnt 

O 

palmes  de  longueur  ,  une  gueule  d’une 
largeur  exceftive  ,  avec  trois  rangs  de 
dents  en  forme  de  icie  .à  la  mâchoire  fu- 
perieure  &  un  à  celle  d’en  bas.  Il  avoit 
deux  aîlerons  longs  de  trois  palmes  & 
un  troifiéme  fur  le  dos  ,  plus  long  que 
les  deux  autres;  fa  queue  formoit  un  arc 
de  fïx  palmes  d  étendue  :  mais  le  ventre 
n’étort  pas  proportionné  au  refte  du 
corps  ,  ayant  quatorze  palmes  de  cir- 
.  conférence.  C’ctoit  une  femelle  qui  s’eft 
trouvée  peler  feize  Cantates,  qui  eft  un 
poids  de  25.  livres.  Les  Mariniers  lui 
li  ayant  ouvert  le  ventre,  y  trouvèrent  ou- 

I  iij 
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tre  une  grande  quantité  depoiffions,  la 
moitié  du  crâne  d’une  homme  qui  avoir 
encore  des  cheveux,  deux  jambes,  de 
une  partie  de  l’épine  du  dos  avec  les  cô¬ 
tes  ,  que  l’on  jugea  être  les  membres  du 
malheureux  Pêcheur,  qui  avoir  été  dé¬ 
voré  peu  de  jours  auparavant. 

Capou'é  p  a  (Ta  autrefois  pour’la  troifié- 
me  Ville  du  monde,  Rome  &  Carthage 
étant  les  deux  autres.  Elle  donna  me¬ 
me  de  la  jaloufie  aux  Romains  ,  qui 
l’ayant  réduite  fous  leur  pouvoir,  firent 
tuer  les  principaux  Magiftrats  dont  le 
Confeil  croit  compofé  ,  de  défendirent 
qu’on  y  fît  aucune  Affembléeà  l’avenir, 
&  ordonnèrent  que  fes  plus  beaux  Pa¬ 
lais  feroient  habitez  par  des  Artifans. 
Ain  fi  d’  une  République  tres-floriffante 
quelle  avoir  été  ,  elle  n’en  fut  plus  que 
le  phantôme.  On  croit  qu’elle  fut  nom¬ 
mée  Capua  ,  ou  de  k  fécondité  de  fa 
campagne  ,  où  il  fenable  que  la  nature 
s’efforce  de  donner  à  l’homme  tout  ce 
qui  fe  peut  imaginer  d’utile  de  de  com¬ 
mode  pour  la  vie,  ou  parce  qu’elle étoit 
la  principale  ,  &  comme  le  Chef  des 
douze  Villes  qui  étoient  dans  la  Campa¬ 
nie-  On  voit  encore  diverfes  antiquitez 
de  cette  ancienne  Ville  ,  à  travers  les 
ronces  de  les  épines  ,  principalement 
celles  des  Temples  ,  des  Palais  ,  des 
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Théâtres  &  des  Aqueducs ,  avec  une  in¬ 
finité  deColomnes  &  de  Portiques.  L’on  y 
admire  auflî  fous  terre  des  voûtes  prodi- 
aieul'es  pour  leur  longueur  «5c  pour  leur 
hauteur ,  des  réiervoirs  d’eaux  &  autres 
bâtimens.  Son  abondance  8c  Tes  délices 
font  célébrés  dans  l’hiftoire  pour  avoir 
efféminé  en  un  quartier  d  hyver  ,  l’Ar¬ 
mée  d’Annibal  dont  elle  avoit  fuivi  le 
parti.  Audi  a-t’on  dit  que  les  délices 
furent  autant  funeftes  à  Annibal }  que 
Cannes  aux  Romains. 

La  nouvelle  Capouë  fut  érigée  en 
Archevêché  par  le  Pape  Jean  XIII.  1  an 
c,6%  .  Elle  eft  fortifiée  par  le  fleuve  Vol- 
turne  8c  défendue  de  plufieurs  Baftions 
faits  de  brique  &  d’un  Château  flanqué 
de  Tours  avec  un  fofle  trcs-large.  Ses 
habitans  l’ont  fait  bâtir  à  deux  milles 
de  l’ancienne  ,  fe  fervant  de  fes  ruines 
8c  ne  voulant  point  abandonner  un  païs 
fl  délicieux  8c  fl  fertile.  Cette  Ville  eft 
allez  peuplée.  Ses  Citoyens  fonjc  civiles 
aux  Etrangers  ,  8c  l’on  y  voit  beaucoup 
de  Noblefle  propre  en  fes  habits  8c  fort 
polie  dans  fes  mœurs. 

Gaete  ou  Gaiete  eft  une  des  plus  for¬ 
tes  8c  des  plus  importantes  Places  du 
Royaume  de  Naples  à  qui  elle  fert  de 
Clef  du  côté  que  ce  Royaume  regarde 
l’Etat  de  l’Eglife.  Elle  a  un  beau  Port, 
v  I  iiij 
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défendu  par  deux  ForterelTes-  qui  font 
aux  deux  cotez  de  ion  entree  ,  6e  un 
Evêché  auquel  on  a  uni  celui  de  Mola 
6c  de  Minturne.  On  voit  dans  le  Châ¬ 
teau  de  Gaete  le  Tombeau  de  Charles  de 
Bourbon  ,  Connétable  de  France  ,  qui 
fut  percé  d’une  moufquetade  en  1527.  en 
montant  à  l’aflaut  au  fiege  de  Rome. Son 
corps  fut  porté  à  Gaete  ,  ou  on  le  voie 
debout  avec  fes  habits  ,  (es  botes  ,  fes 
éperons.  Se  ces  quatre  Vers  Efpagnols 
au  deffus  de  fa  tête. 


Francia  me  dio  la  leche 
Ffpana ,  fuerte  y  ventura 
Roma  me  dio  la  rnuerte 
T  Gaeta  la  fepdtura. 

C’eft-à-dire  ,  la  France  me  donna  le 
lait  ,  l’Efpagne  de  grands  Emplois  , 
Rome  la  mort  Se  Gaete  la  fepulture. 
Ce  qu’il  y  a  de  plus  curieux  près  de  cet¬ 
te  Ville,  c’eft  un  Rocher  fur  le  bord  de 
la  mer  qui  fe  fendit  par  le  milieu  à  la 
mort  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 

O11  voit  de  fort  gros  Dauphins  fur  les 
cotes  de  Gaete;  &  a  ce  fujet  je  ne  puis 
m’empêcher  de  rapporter  ici  ce  que  1  on 
dit  être  arrivé  à  un  Matelot  de  Gaete. 
On  allure  qu’ayant  pris  un  de  ces  Poil- 
fons,  il  le  conferva  en  vie  dans  un  petit 
réfervoir  3  ôc  l’apprivoifa  de  manieiej 
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qu’il  fe  mettoit  fur  Ion  dos ,  &  le  gou¬ 
vernant  de  fa  feule  voix  ,  l’accoutuma 
même  à  fe  promener  dans  la  mer  avec 
lui  ;  qu’un  jour  ce  Matelot  s’étant  em¬ 
barqué  pour  l’Efpagne  ,  fou  Dauphin 
fe  fauva  pour  fuivre  le  Vaifieau  où  il 
avoir  entendu  parler  fon  Maître  3  que 
le  Bâtiment  ayant  fait  naufrage ,  ce  fi¬ 
dèle  PoilTon  le  difiingua  parmi  ceux  qui 
crioient  mifericorde  ,  &  lui  ayant  pré- 
fenté  fon  dos  ,  il  le  porta  à  travers  les 
vagues  dans  le  Port  d’où  il  étoit  parti. 

Tonîi  elf  petite  mais  fort  agréable 
dans  une  plaine  fur  la  Via  Afpia  ,  avec 
Evêché  fous  la  Métropole  de  CapOue. 
Elle  eft  fermée  de  murailles  ,  fortifiée 
d’un  Château,  &  a  titre  de  Comté  avec 
une  fort  belle  Eglife.  On  tient  que 
c’eft  une  Ville  ancienne,  mais  fi  l’on  s’en 
rapporte  à  ce  que  l’on  voit,  elle  paroit 
nouvellement  bâtie.  Cela  vient  de  ce 
qu’elle  fut  furprife  &  efcaladée  en  1534. 
par  les  foldats  de  Chairadin  Barberouf- 
ie  fameux  Pirate  Turc,  qui  ne  fe  con¬ 
tenta  pas  de  la  piller  ,  mais  qui  après 
avoir  tout  renverié  jufqu’aux Tombeaux 
des  Ducs  Profper  Sc  Antoine  Colonna  , 
emmena  les  habitans  en  efclavage.  Il 
avoit  formé  cette  entreprife  pour  enle¬ 
ver  Julia  Gonzaga  ,  femme  de  Vefpnfien 
Colonna ,  la  plus  belle  femme  de  fon  üe- 
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cle  ,  dans  la  vue  d’en  faire  un  prefenc 
au  Grand-Seigneur;  mais  ayant  été  aver¬ 
tie  de  fon  deft'ein  ,  elle  fe  fauva  nue  en 
chemife  ,  &  n’auroit  pû  éviter  de  to  li¬ 
ber  entre  fes  mains  ,  fi  elle  eût  perdu 
du  tems  à  s’habiller.  Le  pave  de  Fondi 
à  Capoue  eft  tres-bien  entretenu  ,  & 
cette  route  aufti  belle  que  facile  fait  ad¬ 
mirer  la  grandeur  des  Romains  ,  qui 
ont  taillé  des  rochers  en  quelques  en¬ 
droits  ,  coupé  des  montagnes  ,  rempli  les 
profondeurs  &c  les  vallées  ,  eleve  des 
ponts  en  terra  fie  ,  fou  tenu  de  grofies 
pierres  de  taille  les  unes  fur  les  autres, 
pour  réduire  les  chemins  au  niveau  de 
la  campagne;  ce  qui  fait  voir  que  tout 
leur  étoit  pofïible  pour  la  commodité 
du  Public. 

yi  cf  ni  no  eft  trcs-ancienne  5c  a  été  Co¬ 
lonie  Romaine.  Llle  a  titrede  Comte  8c 
un  Evcché  fuffragant  de  Capoue.  Elle 
eft  recommandable  pour  avoir  donne  la 
naiftance  à  S.  Thomas  furnommé  d’A¬ 
quin  ,  5c  elle  l’étoit  auparavant  par  cel¬ 
le  de  l’Empereur  Pelcennius  Niger  Sc 
du  Poète  Juvenal  ,  qui  quitta  le  Bar¬ 
reau  pour  s’adonner  à  la  Satyre  ,  flate 
du  luccès  qu’eurent  des  Vers  latyriques 
qu’il  avoir  fait  contre  Paris  Pantomime 
de  Domitien.  Quelques-uns  le  font 
Gaulois.  Il  a  vécu  fous  les  Empereurs 
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Domitien;  après  la  mort  duquel  il  re¬ 
vint  de  Ton  exil  à  Rome  ,  fous  Trajan 
8c  fous  Adrien.  Ileft  mort  la  quatrième 
année  de  l’Empire  de  ce  dernier  9  c  eft- 
à-dire  l’an  de  falut  172. 

A -vi.no  étoit  autrefois  une  Ville  con- 
fidèrable  des  Volfques ,  où  naquit  Caius 
Marins ,  l’un  des  plus  grands  Capitai¬ 
nes  de  l’ancienne  Rome.  Maigre  (a  naif- 
fance  ,  qui  étoit  aflez  obfcure,  fon  mé¬ 
rité  l’éleva  fept  fois  au  Confulat.  A  trois 
lieues  de  cette  Ville  ,  eft  le  lieu  de  la 
naiflfance  de  Cicéron  ,  nommé  aujour¬ 
d’hui  la  Fille  de  S.  Dominique ,  ce  qui 
eft  caule  que  quelques-uns  ont  donne  le 
nom  d '  Arpinas  à  ce  fameux  Orateur. 

Mont-Cajjin  eft  une  montagne  au 
haut  de  laquelle  eft  la  célébré  Abbaye 
du  Mont-Caffin  ,  ou  S.  Benoit  ,  ce  fa¬ 
meux  Patriarche,  des  Moines  d  Occi¬ 
dent  j  fonda  fa  Réglé  en  542.  qui  a^  don¬ 
né  un  fi  grand  nombre  de  Saints  a  1  E.- 
glüe  ,  &c  qui  s  eft  répandue  dans  tous 
les  païs  du  monde  avec  tant  de  bénédi¬ 
ction  ,  que  les  Rois  ont  quelquefois 
quitté  leurs  couronnes ,  pour  venir  finir 
leurs  jours  dans  la  folitude  du  Mont- 
Caffin  dans  les  exercices  de  la  vie 
Religieufe  ,  tels  que  furent  Rachis,  Roi 
des  Lombards  •,  Carloman,  frere  de  Pé¬ 
pin  ,  Roi  de  France,  &  pluficurs  autres. 
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Il  n’y  a  jamais  eu  d’Ordre  plus  florifiant 
que  celui  de  S.  Benoît  ;  &c  entre  les 
autres  titres  de  l’Abbé  du  Mont-CaflGn, 
il  preuoit  ceux  de  Vice  Empereur ,  de 
Vice-Chancelier  du  faint  Empire  en 
Italie  ,  de  Chancelier  du  Royaume  de 
l’une  &  l’autre  Sicile  ,  dejerufaiem  & 
d’Hongrie,  Il  a  eu  crois  cent  mille  écus 
de  revenu  ,  deux  Principautez  de  fa 
Jurifdiétion  &  de  fon  Domaine,  deux 
Duchez  ,  20.  Comtez  ,  25.  Villes  fermées, 
1440.  gros  Bourgs  ,  250.  Châtellenies , 
23.  Ports  de  mer,  33.  Ifles ,  300.  Terri¬ 
toires  ,  200.  Moulins,  Sc  66 1.  Eglifes. 
Genebrard  dit  qu’en  de  certains  tems 
on  a  pû  compter  jufqu’à  307000.  Ab¬ 
bayes,  15000.  Prieurez  &  15000.  Mo- 
nafteres  de  Filles  de  cet  Ordre  s  èc  il 
eft  remarqué  dans  quelques  autres  qu’il 
y  a  eu  du  même  Ordre  4 6.  Papes,  51.  Pa¬ 
triarches  ,  200.  Cardinaux  •,  i£co.  Ar¬ 
chevêques  &  5 6600 .  Saints  canonilez. 

S > ra  ,  fur  le  Gariglano ,  a  un  magni¬ 
fique  Château  ,  titre  de  Duché  Sc  un 
Evcché  fuffragant  de  Capoue.  Le  Car¬ 
dinal  Baronius  a  fait  honneur  à  cette 
Ville  par  fa  nailFance. 

La  Tory.:  di  Pat  ri  a  eft  fituée  entre 
l’embouchure  du  Valherne  Sc  de  Cu- 
mes.  C’eft  le  Linternum  des  Anciens , 
autrefois  Colonie  Romaine  ,  devenue 
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célèbre  par  la  retraire  de  Scipion  l’A- 

(fricain,  Ce  grand  homme  ayant  été  ac- 
cufé  par  les  Tribuns  du  Peuple  d’avoir 
îeçu  de  l’argent  d'Antiochus,  Roi  de 
Syrie  ,  pour  lui  faire  donner  la  paix  , 
s’y  retira,  &  trouva  moins  honteux  de 
fe  bannir  volontairement  de  fa  Patrie , 

:  que  de  venir  le  défendre  devant  fes  Con¬ 
citoyens  qu’il  avoit  défendu  avec  tant 
de  gloire,  il  paffa  le  refte  de  la  vie  en 
ce  lieu,  011  il  mourut  fans  avoir  voulu 
•retourner  à  Rome.  On  mit  ces  paroles 
fur  fon  Tombeau  :  Ingrat  a  Patna  ,  ne 
cjHidem  ojfa  mea  haltes.  I  ous  les  Auteurs 
qui  ont  parlé  de  Lïnternum  dilent  qu’a- 
ptès  la  deftru&ion  de  cette  Ville  par  les 
Vandales  en  455.  on  érigea  la  Tour  qu’on 
y  voit  encore  ,  &  où  étoit  le  même  Sé¬ 
pulcre.  Comme  il  n’étoir  refté  de  l’E¬ 
pitaphe  que  le  feul  mot  Patna  ,  cette 
Tour  eft  appellée  Torre  di  Patna. 

Venafre  a  titre  de  Principauté  &  un 
Evêché  fuffragant  de  Capouë.  Elle  elf 
célébré  par  les  bonnes  huiles,  dont  par¬ 
le  Martial  : 


Hoc  tibi  Campant  fudavit  Bacca  Ve- 
nafri. 

Seffe  ,  Evêché  fuffragant  de  Capouë , 
n’a  rien  de  conilderable  que  fon  anti¬ 
quité,  &c  d’avoir  été  une  Colonie  Ro- 
i  maine. 
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Carino'a  a  titre  de  Comté  5c  Evêché 
fuffragant  de  Capouë.  On  croit  commu¬ 
nément  (pue  Carinoda  eft  bâtie  a  deux 
mille,  des  ruines  de  l’ancienne  Calemtm , 
célébré  par  fes  bons  vins. 

Thiano  ou  Ttano  eft  Ville  Epifcopale 
fuffragante  de  Capouë.  On  y  trouve 
des  Eaux  minérales,  utiles  pour  les  gens 
qui  ont  la  pierre. 

Averfa  eft  dans  une  campagne  fort 
fertile.  Robert  Guifcard  Duc  de  la 
Poiiille  5c  de  Calabre  la  fit  bâtir  dans 
le  XII.  fiecle  pour  l’oppofer  3  Naples, 
&  c’eft  vraisemblablement  pour  cette 
raifon  qu’on  lui  donna  le  nom  &  Aver¬ 
fa ,  qui  fignifie  opofée  ou  contraire.  Elle 
a  titre  de  "Comté  5c  un  Evêché  auquel 
on  a  uni  ceux  d’Atella&de  Cumes.  Les 
Voyageurs  louent  le  Château  ,  l’Hôpi¬ 
tal,  l’Eglife  Cathédrale  5c  la  Nobleife 
d’Aveifa.  On  ne  voit  plus  que  les  rui¬ 
nes  de  Cumes  ,  auprès  delquelles  on 
voit  la' Grotte  de  la  Sybille  Camée  oui tn- 
lique.  Cette  Sybille  prophetifa  pluficurs 
chofes  de  la  naiftancc  du  Fils  de  Dieu  ; 
de  forte  que  Julien  l’Apoftat  prenant 
garde  que  fes  Livres  ne  lui  étoient  pas 
favorables,  il  les  fit  brûler. 

Les  Prophéties  de  cette  Sybille  étoient 
écrites  en  neuf  Livres  ,  dont  elle  en 
bruU  fix  ,  indignée  du  refus  que  lui 
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avoir  fait  Tarquin  1  Ancien  ,  Roi  des 
Ram  lins  ,  de  lui  en  donner  la  fomme 
qu’elle  de  droit,  &  qui  en  fuite  acheta  les 
trois  qui  revoient  autant  que  les  neuf 
enfemble.  Us  furent  confervez  dans  le 
Capitole  ,  St  les  Romains  les  avoient  en 
fi  grande  vénération  ,  qu’ils  y  prenoienc 
leurs  Oracles  en  plufîeurs  occaftons  im¬ 
portantes. 

On  entre  dans  cette  Grotte  par  une 
longue  de  large  allée  taillée  dans  le  roc, 
qui  conduit  dans  diverfes  chambres  , 

•  taillées  auffi  dans  le  roc,  St  qui  ne  rece- 
voient  du  jour  d’aucun  endroit.  Après 
y  avoir  marché  45°*  pas  ,  011  trouve  a 
main  droite  une  porte  fort  baffe ,  qui 
conduit  dans  une  chambre  de  14.  pieds 
de  long  &t  de  8.  large,  dont  la  voûte 
eft  peinte  d’or  St  d’azur  de  les  murail¬ 
les  couvertes  de  corail  St  de  nacres  de 
perles.  A  main  gauche  de  cette  cham¬ 
bre  ,  on  trouve  une  autre  porte,  pat 
laquelle  on  entre  dans  une  allée  prati¬ 
quée  auffi  dans  le  roc  haute  de  4.  pieds 
St  longue  de  40.  Elle  a  une  chambre  a 
fon  extrémité  ,  qui  conduit  dans  trois 
autres  chambres  ,  dans  l’une  defquelles 
il  y  a  un  petit  Lac,  St  comme  il  y  fait 
fort  chaud,  St  qu’on  n’y  eft  pas  long- 
rems  fans  fuer ,  on  conjecture  que  c’é- 
toit  là  le  bain  de  la  Sy bille.  On  dit  que 
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cette  Grotte  ne  peut  avoir  été  celle  de 
la  Sybille,  fondé  fur  ce  qu’il  y  en  a  une 
fous  la  ville  de  Cumes  tout-à  fait  fem- 
blablc  a  celle  que  décrit  Virgile,  com¬ 
me  fi  la  Sybille  ne  pouvoit  pas  avoir  eu 
deux  retraites  differentes,  où  elle  le  fe- 
roitappliquée  à  les  Oracles. 

Plusieurs  Auteurs  ont  parlé  de  cette 
Grotte  ,  entr’autres  S.  Juftin  Martyr. 
Il  écrit  qu’étant  venu  à  Cumes,  il  y  vit 
cette  Grotte  qui  paroilToit  comme  une 
grande  Balîlique  creulée  dans  une  roche 
vive  ,  &  que  les  gens  du  pais  lui  dirent 
qu’ils  fçavoient  par  tradition ,  que  c  e- 
toit  là  que  la  Sybille  Italienne  rendoic 
fes  réponles.  Le  même  S.  J  uftin  allure 
qu’il  y  avoir  vû  un  petit  Tombeau  de 
bronze  mis  dans  un  lieu  élevé  ,  ou  l’on 
confervoit  les  cendres  de  cette  Sybille. 

Quant  à  la  ville  de  Cumes  ,  on  dit 
qu’elle  a  été  bâtie  par  les  Cumains  de 
Lille  d’Eubée  qui  éroient  paflez  en  Ita¬ 
lie  dans  quelques  Vailfeaux  avec  les 
Chalcidiens  ,  pour  y  chercher  de  nou¬ 
velles  habitations  ,  &  là  delfus  on  rap¬ 
porte  le  témoignage  de  Strabon,  Liv.  5. 
Cette  Ville  étoit  belle,  grande  &  lî  lot¬ 
te,  qu’on  la  croyoir  imprenable  '  mais 
aujourd’hui  à  peine  en  voit-on  quelque 
mafure  qui  puille  faire  dire  :  Ici  fut  Cu¬ 
mes,  Cette  Ville  étoit  fituce  entre  deux 

Lacs , 
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Lacs }  qu’on  apelle  de  Licela  8c  de  Co- 
;  luccio.  On  y  va  l'hyver  à  la  chafle  qui 
eft  tres-délicieufe.  On  voyoit  à  Cumes 
plufieurs  Temples  ,  entr’autres  ceux  du 
Géant  8c  à’ Apollon.  Au  fommet  de  la 
colline  où  Cumes  étoit  bâtie  ,  font  les 
ruines  de  ce  dernier  Temple  bâti  par 
Dédale ,  du  tems  qu’il  fuyoit  la  colere 
de  Minos.  On  rapporte  pour  preuves 
de  la  magnificence  &  de  l’opulence  de 
cette  ancienne  Ville  les  découvertes  que 
l’on  fit  en  i6c6.  lorfque  Dom  Alphonfe 
j  Pimentel,  Viceroi  de  Naples  ,  fit  creu- 
fer  aux  environs.  A  peine  eût-on  foüi 
!  de  la  profondeur  de  huit  pieds  j  que 
l’on  trouva  des  Statues  entières  8c  quel¬ 
ques-unes  rompues.  On  vie  des  pavez 
8c  des  murailles  de  marbre  blanc,  des 
colomnes  canelées  ,  avec  des  corniches 
d’ordre  Corinthien  ,  8c  des  Frifes  fore 
délicatement  travaillées.  Quelques-unes 
de  ces  Statués  étoient  de  maniéré  Grec¬ 
que  ,  8c  apparemment  elles  avoient  été 
aportées  par  les  anciens  Cumains.  Les 
autres  étoient^d’Ouvriers  Latins  du  tems 
que  les  beaux  Arts  fleuriflbient  le  plus. 

I  On  y  trouva  aulîi  un  Neptune  qui  avoir 
;  la  barbe  teinte  de  couleur  d’azur  ;  un  Sa¬ 
turne  qui  tenoit  un  manche  comme  celui 
d’une  faux  j  un  Caftor  nud  ,  le  Chapeau 
en  tête,  avec  un  peu  de  barbe  au  menton;, 
Europe.  Tome  IV~.  K 
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la  Déeffe  Vefta  tenant  une  Lance  ;  un 
Apollon  avec  une  belle  chevelure ,  ayant 
à  les  pieds  un  Cigne  -,  un  E feula pe  ;  un 
Hercule  avec  fa  Maflue  ,  &  couronné 
de  Peuplier  ;  un  ColofTe  d’Augufte  , 
d’une  bonne  main  ;  une  tres-belle  Ve¬ 
nus  nue  ,  &C  d’autres  Statues  avec  leurs 
Inscriptions.  Cette  Ville  fi  ancienne  ôc 
fi  noble  ,  fut  détruite  par  la  pelle  &  par 
d’autres  accidens  qui  obligèrent  ceux 
qui  l’habitoient  à  chercher  d’autres  de¬ 
meures. 

Noie  efi:  plus  conliderablc  par  fon 
antiquité  que  par  fa  grandeur  prefente. 
Elle  eft  Epifcopale  fuffragantc  de  Na¬ 
ples.  Augulle  y  mourut  l’an  14.  de  fa- 
lut.  Jean  de  Noie,  excellent  Sculpteur, 
Sc  Jordanus  Brunus  ,  Philofoplie  ,  ont 
fait  honneur  à  leur  Patrie  ,  ainfi  que 
plufieurs  autres  hdmmes  fameux  de  la 
même  Ville,  au  premier  rang  defquels 
on  peut  mettre  S.  Paulin  qui  en  a  été 
Evêque.  Pancirole  attribue  l’invention 
des  Cloches  à  ce  Ptélat  qui  vivoit  dans 
le  V.  &  VI.  fiecle  ;  8c  dit  quelles  ont 
été  apellées  Campant  en  Latin  ,  parce 
quelles  ont  été  inventées  dans  la  Cam¬ 
panie  ,  ou  Nolœ  du  lieu  où  elles  ont 
été  premièrement  faites.  Mais  Henri 
Salmuth  dit  que  c’elt  une  erreur  popu¬ 
laire  qui  a  fait  croire  que  Paulin  Evêque 
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de  Noie  avoit  introduit  l’ufage  des  Clo¬ 
ches  dans  Ton  Eglife  comme  s’il  avoit  été 
inconnu  dans  les  premiers  ficelés.  Il  eft 
bien  vraifemblable  ,  ajoute  ce  Com¬ 
mentateur,  qu’il  n’en  a  que  corrigé  l’a¬ 
bus  qu’en  faiîoient  les  Gentils  ,  &C  qu’il 
s’en  fervit  pour  une  fin  fainte  chré¬ 
tienne,  c’eft  à  dire  ,  pour  avertir  ceux 
qui  étoient  éloignez  des  Egliles ,  com¬ 
me  il  Te  pratique  encore  aujourd’hui  , 
d’affifter  au  Service  divin  &  à  la  Prédi¬ 
cation.  Anciennement  on  s’en  fervoit 
prefque  pour  la  même  fin  qu’on  fait 
aujourd’hui  :  car  à  l’enterrement  des 
morts  on  avoit  coutume  de  fonner  les 
Cloches  &  autres  inftrumens  d’airain  , 
comme  on  le  remarque  dans  un  tres- 
ancien  Scholiafte  de  Theocrite  s  parce 
que  les  anciens  étoient  dans,  cette  opi¬ 
nion  que  le  fon  des  Cloches  avoit  la  ver¬ 
tu  de  chaffer  les  fpeétres  ,  les  illufions 
des  démons  &  d’empêcher  l’effet  des 
enchantemens  ,  comme  on  peut  juger 
par  ces  Vers  deTibulle. 

€  an  tus  &  c  currn  Lunam  Àeducere  ten¬ 
tât  , 

Et  fdeeret  Jî  non  œra  repulfa  fanent. 

Pohz.z.oI  ou  P0Z.Z.H0I0  ,  fur  la  côte  , 
eft  aujourd’hui  une  petite  Ville  y  qui  a 

K  \y. 
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un  Port  allez  grand  &  afiez  fur ,  une 
petite  Citadelle  8c  un  Evêché  fuffragant 
de  Naples.  L’Eglife  Cathédrale  étoic 
anciennement  un  Temple  de  Jupiter  ; 
ce  fomptueux  Edifice  ,  bâti  entièrement 
de  carreaux  de  marbre  fi  gros  qu’ils  font 
face  dedans  Sc  dehors ,  eft  foutenu  par 
des  colomnes  fort  groffes  8c  hautes  à  pro¬ 
portion  ,  fur  lelquelles  il  y  avoit  un 
rang  d’architraves  }  d’un  travail  fort 
curieux.  Cette  Infcription  qui  eft  fur 
le  frontifpice  de  ce  Temple  fait  voir  que 
Calphurnius  le  fit  bâtir  en  l’honneur 
d’Augufte.  Calphurnius  L.  F.  Tcmplnm 
yiugujlo  cum  omamentis  D.  D.  On  y  voit 
plufîeurs  relies  des  ouvrages  des  Ro¬ 
mains  ;  un  Temple  de  Neptune  ,  avec 
les  vertiges  de  Ion  Portique  dont  parle 
Cicéron.  Un  Amphirheatre  à  demi  rui¬ 
né  -,  il  eft  de  forme  ovale  8c  bâti  de  pier¬ 
res  quarrées.  Il  a  de  long  71.  pieds  8c  88. 
de  large.  L’Empereur  Augufte  ayant 
été  invité  à  voir  les  Jeux  de  Pouzzol  , 
ordonna  pour  éviter  la  confufion  qui  re- 
gnoit  dans  les  féances  ,  que  les  Sénateurs 
feroient  alfis  d’un  côté  au  premier  rang  , 
que  leurs  enfans  qui  étoient  vêtus  de 
pourpre  ,  occuperoient  le  fécond  ;  q-£ 
les  Maîtres  d’Ecole  avec  leurs  dilciples 
feroientâu  troifiéme  -,  les  Soldats  au  qua. 
triéme,  8c  que  le  Peuple  rempliroit  les 
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places  nui  feraient  de  rèfte;  que  le  Pré¬ 
teur  ferait  aflis  au  prenver  rang  avec  les 
Vierges  Veftales  ;  au  fécond  les  femmes 
des  Sénateurs  ,  Si  les  autres  femmes  aux 
autres  feges  fans  être  mêlées  avec  les 
hommes.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  S.  Jan¬ 
vier  Si  fes  Compagnons  furent  expofez 
aux  bêtes  fauvages.  On  voit  aufli  les  rui¬ 
nes  du  Temple  de  Diane  &  d’un  autre 
dédié  à  Neptune,  les  ruines  des  Etuves 
de  Néron  ,  celles  de  Cicéron,  dont  on 
fe  fert  encore  :  fa  maifon  de  Campagne 
étoit  entre  Pouzzol  &c  le  Lac  d’Averne. 
Il  y  avoit  bâti  une  longue  galerie  où  il 
difcouroit  de  l’Eloquence  en  fe  prome¬ 
nant,  Si  pour  cela  il  l’appella  Acadé¬ 
mie ,  à  Limitation  des  Athéniens.  Les  Li¬ 
vres  qu’il  compofa  en  ce  lieu-là  font  ap¬ 
peliez  Que  fiions  Académiques.  Il  y  fai- 
foit  fon  féjour  en  tems  de  paix  ,  mais 
plus  ordinairement  dans  les  tems  fâcheux 
de  la  République..  Il  l’avoit  ornée  de 
belles  fculptures  Si  de  peintures  exqui- 
fes.  Si  d’autres  raretezque  fon  ami  Atti- 
cus  lui  avoit  envoyées  de  Grece.  Ce  fut 
en  ce  même  lieu  que  Caius  Cefar  l’alla 
vifiter  Si  confulter  après  qu’il  eût  rem¬ 
porté  la  victoire  durant  la  guerre  civile. 

En  un  pré  qui  n’en  eft  pas  éloigné  ,  l’on 
trouve  des  lources  d’eaux  chaudes  dans 
une  caverne  fous  terre  ,  au  pied  d’une 
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montagne.  Outre  que  l’eau  de  cette  lour- 
ce  a  la  vertu  de  guérir  le  mal  des  yeux 
3c  de  fortifier  la  vûe ,  elle  a  cela  de  fur- 
prenant  qu’elle  s’abaifTc  8c  s’élève  regle¬ 
ment  jour  de  nuit ,  à  l’imitation  du  flux 
3c  reflux  de  la  mer.  Lorlquc  1  eau  croit 
elle  remplit  le  Bain  qui  eft  auprès  & 
qu’on  apelle  Bagno  Ciceromanr,  &c  quand 
il  eft  plein  ,  elle  retourne  à  fa  fource  ou 
dans  la  mer  par  de  petits  canaux  qu  on  a 
fait  exprès.  Ces  Bains  de  Cicéron  ont  la 
grandeur  d’une  belle  Salle,  &  font  bien 
proportionnez  dans  leur  hauteur  3c  leur 
largeur.  La  voûte  pratiquée  dans  le  roc 
eft°enfon  entier  ,  mais  les  peintures  en 
font  effacées  ,  auffibien  que  quelques^  t- 
tres  qui  ctoient  écrites  dans  cette  voûte , 
parce  que  les  malades  croyoient  etre 
guéris,  lorfqu’ils  les  avoient  lues.  D’au¬ 
tres  difent  que  ces,  Infcriptions  n  ctoient 
que  le  nom  des  malades  que  ce  Bain  gue- 
liflbit.  On  y  voit  encore  a  platte  terre 
les  petits  ré.ervoirs  ,  qui  font  fecs  pre- 
fentement  ;  mais  qui  autrefois  'croie ut 
remplis  d’eaux  qui  avoient  toutes  une 
vertu  particulière  pour  quelque  forte  de 
mal.  Proche  de  là  il  y  avoir  des  Statues 
qui  ayant  la  main  fur  une  partie  de  leur 
corps ,  faifoient  connoître  à  quoi  1  eau 
de  chique  réfervoir  étoit  propre.  Au 
bas  de  ces  Statues  étoit  auili  une  Inicnp- 
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tion  qui  marquoit  la  differente  vertu  de 
ces  Bains.  Ils  furent  dans  un  tel  crédit, 
que  les  Médecins  de  l’Ecole  de  Saierne  , 
perfuadez  qu’ils  leur  faifoient  perdre  tou¬ 
te  leur  pratique ,  vinrent  ravager  ce  lieu  , 
où  ils  rompirent  les  Statues  ,  ôterent  les 
Infcriptions  ,  8c  commirent  d’auttes  de- 
fordres  ,  dont  ils  furent  punis  en  s’en 
retournant  ,  puiique  leur  Vaiffeau  fut 
fubmerge  entre  le  Cap  de  Minerve  Sc 
l’Ifle  de  Care.  D;là  on  monte  à  la  Grot¬ 
te  chaude  ,  qu’on  apelle  Sudatoire ,  parce 
qu’elle  fait  fuer.  En  avançant  à  main 
droite,  on  defeend  dans  un  lieu  profond 
8c  rempli  d’une  eau  fî  chaude  qu’on  n’y 
peut  tenir  la  main  fans  être  incommodé. 
A  côté  de  ce  Bain  fî  chaud,  on  voit  une 
petite  Grotte  dans  un  fond  où  l’on  ne 
fçauroit  defeend re  que  l’on  ne  fuë  de  tou¬ 
tes  les  parties  du  corps.  Il  feroit  dange¬ 
reux  d’y  demeurer  quelque  tems ,  à  caufe 
des  vapeurs  brûlantes  qui  s’exhalent  de- 
ce  lieu  8c  dont  on  pourroit  être  fuffoqué. 

Auprès  de  l’Amphitheatre  ,  on  voit 
tin  autre  Edffice  qui  efl  fous  terre.  Il  y  a 
quantité  de  petites  chambres  qui  ont  tou¬ 
tes  communication  les  unes  avec  les  au¬ 
tres  -,  les  Payfans  lui  donnent  le  nom  de 
Labyrinthe  ,  mais  les  connoi  (leurs  a  du¬ 
rent  que  c’étoit  un  refervoir  ou  une  con¬ 
serve  d’eau.  Les  Tombeaux  qui  font  aux 
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environs  de  Pouzzol  attirent  les  Cu-  . 
rieux. 

Quant  au  Pont  de  Caligula,  c’étoit 
un  ouvrage  entièrement  different  du 
Mole  qui  eft  au  bas  de  Pouzzol  lur  la 
mer  -,  il  confiftoit  en  deux  rangs  de  Na¬ 
vires  fou  tenus  de  leurs  ancres  ,  couverts 
de  planches  ôc  fortifiez  de  chaux  ,  de  di¬ 
gues  Ôc  de  terre.  Ce  Pont  joint  au  Mole 
étoit  continué  jaafqu’à  Bayes.  L’Empe¬ 
reur  y  pafTafort  à  fon  aife  avec  fon  Ar¬ 
mée  deux  jours  de  fuite  ,  le  premier  jour 
à  cheval ,  ôc  le  fécond  fur  un  charior. 
Il  vouloir  par  la  épouvanter  lesAllemans 
ôc  les  Anglois  ,  contre  qui  il  fe  prépa- 
roit  à  faire  la  guerre-,  ou  félon  d'autres, 
pour  vérifier  la  prédiétion  du  Mathé¬ 
maticien  Trafille,  qui  portoit  que  Ca- 
ligula  parviendroic  à  l’Empire  quand  il 
irait  par  mer  à  cheval  de  Pouzzol  à 
Bayes.  Le  fable  de  la  côte  a  deux  pro- 
prietez  particulières  ,  c’efl  que  quoique 
l’eau  foit  froide  ,  le  fable  eff  au  fond  de 
la  mer  fi  chaud  qu’à  peine  peut-on  le 
fouffrir  dans  la  main  ,  ôc  qiïand  il  eft 
hors  de  l’eau,  il  devient  dur  comme  du 
marbre. 

A  une  lieue  de  Pouzzol  on  voit  les 
ruines  de  Bayes  autre  Ville  tres-confi- 
derable  où  les  Romains  tenoient  leurs 
Galeres  ôc  au  tour  de  laquelle  il  y  avoir 
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un  grand  nombre  de  maifons  de  plai- 
fance.  lis  y  étoicnt  attirez  par  la  douce 
temperie  de  ion  air  ,  par  fa  charmante 
ficuation  ,  qui  avoir  la  mer  en  perfpe- 
<ftive  ,  par  les  beautez  de  fes  jardins  ; 
&  enfin  par  l’abondance  de  toutes  cho- 
fes  :  mais  iur  tout  par  la  propriété  de  les 
eaux  chaudes ,  qui ,  au  fcntiment  de  Pli¬ 
ne ,  étoient  iî  ardentes  qu’elles  cuifoienc 
les  viandes.  Elles  avoicnt  d’ailleurs  la 
vertu  de  guérir  la  plupart  des  maladies. 
Cette  Ville  étoit  fi  délicieufe  que  Séne- 
que  &  Properce  lui  ont  imputé  de  por¬ 
ter  les  Romains  à  la  débauche  par  la 
multitude  des  plaiürs  qu’elle  leur  four- 
niiToit.  Clodius  reprocha  à  Cicéron  le 
féjour  de  Bayes  ,  comme  fi  cet  agréable 
féjour  eût  été  capable  d’amolir  la  vertu 
de  ce  grand  homme.  Il  ne  faur  pas  s’é¬ 
tonner  après  cela  fi  Horace  a  die  d’une 
Ville  fi  charmante  : 

Nul!  us  in  orbe  locus  Bai  i  s  p  raine  et  amnis. 

Ariftobule ,  Roi  des  Juifs  ,pa{Tant  pat 
Bayes  pour  aller  à  Rome  ,  trouva  cfe 
lieu  h  magnifique  en  Edifices,  fi  orné 
de  Statues,  dcCoIomnes  ,  de  Pavez  pré¬ 
cieux,  de  Murailles  revêtues  de  marbre, 
que  cela  feul  lui  fie  comprendre  quelle 
devoit  erre  la  grandeur  des  Romains. 
Diane,  Venus  ,  Mercure  ,  Hercule  &c 
Europe .  Tome  IV »  L 
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quelques  autres  Dieux  y  avoient  leurs 
Temples-,  &  Servilius  ,  Mammea,Ma~ 
lius ,  Pompée,  Celar  ,  Pilon  ,  Cicéron  , 
Hortenfius  ,  Lucullus  &:  autres  y_  a- 
voienr  leurs  maiions  de  plailance  ,  ians 
compter  les  Thermes  i  car  rien  n’y 
jnanquoit  de  ce  qui  pouvoir  les  rendre 
dèlicieufes. 

On  voit  près  des  ruines  de  Rayes  pin» 
fieurs  Monumens  d’antiquité.  Outre  le 
Pont  de  Caligula  ,  on  remarque  un  ba¬ 
timent  fouterrain  nommé  Pifcina  mrabi* 
le  ,  qu’on  croit  avoir  été  une  citerne.  II 
ai5o.  pas  de  long  fur  40.  de  large  &  30, 
de  haut,  &  il  eft  foutenu  par  45.  ou  $0. 
piliers  de  pierre  revêtus  de  ciment.  En¬ 
fin  on  voit  encore  près  de  Bayes  un  au-# 
ne  bâtiment  fouterrain  nommé  le  cerné 
c  amer  elle  ,  c’cft-à-dire  -,  les  cent  pet, tes 
chambres  j  elles  font  bâties  de  brique, 
&  l’on  allure  qu  elles  furent  faites  pouf 
la  chiourme  des  Galeres  Romaines  qui 

palfoient  ordinairement  l’hy  ver  à  Bayes. 

C’eft  dans  cette  Ville  011  Agrippine 
fut  poignardée  par  ordre  de  l’Empereur 
Héron  Ton  fils,  qui  eut  encore  la  cruau¬ 
té  de  faire  ouvrir  fon  corps,  pour  voit 
l’endroit  où  il  avoir  été  enfermé  1  espa¬ 
ce  de  neuf  mois.  Ce  malheur  futprediî 
à  cette  Princefle  longtems  auparavant  \ 
car  ayant  coijfulté  l’Qïaclc ,  fur  11  g*j 
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flinée  du  Truit  qu’elle  portoit,  il  lui  dit: 
Tu  enfumeras  un  fils  qui  fera  Empereur  f 
mais  qui  te  fera  mourir,  h  quoi  elle  répon¬ 
dit  :  ISP  importe  qu’il  me  tiie  pourvu  qu  il 
régné.  Son  Tombeau  eft  dans  une  grotte 
où  l’on  a  pratiqué  un  caveau  orné  de 
quelques  pièces  de  fculpture,  qui  repre-. 
Tentent  cette  Princefte  avec  quelques, 
•oifeaux  de  rapine. 

Sorrento .  Archevêché,  fur  une  petite 
prefqu’Ifle ,  au  pied  de  la  montagne  de 
Sorrento  ,  nommée  par  les  Latins  Sur - 
rentini  colles  ,  célébrés  par  leurs  bons 
vins.  Les  ruines  des  Temples  de  Cerés  , 
de  la  Fortune  Sc  de  Minerve  /ont  des 
preuves  de  l’antiquité  de  cette  Ville..  La 
Noblefl'e  y  eft  en  fi  grand  nombre  ,  qu’¬ 
elle  eft  divifee  en  deux  Seggi  ou  quar¬ 


tiers.  Cette  Ville  a  la  gloire  d’avoir  été 
la  patrie  de  l’illuftre  Torquato  Ta/7b. 
Sa  Jerufalem  délivrée  &  Ton  Aminte  lui 
ont  Tait  honneur,  mais  il  n’en  eft  pas 
mort  plus  riche.  Il  mourut  l’an  159t.  à 
Rome  où  il  Tut  appelle  par  le  Cardinal 
Aldobrandin  ,  après  avoir  eftùyé  plu- 
jfieyrs  infortunes. 

Caprêe  ou  Capri  eft  une  Ifle  de  la 
mer  1  yrrhene  ,  vis-à-vis  de  Pouzzo- 
le.  Elle  renTermc  fix  ou  fept  Villages 
5 c  plulîeurs  Tours  ,  quelques  Châteaux 
qui  en  gardent  les  cotes ,  &  la  ville  Ca- 
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pitale  de  Capri,où  il  y  a  un  Evê¬ 
ché  que  l’on  appelle  V efcovato  delle 
Quai  lie  ,  1  Evêché  des  Cailles,  à  caule 
que  la  plus  grande  partie  de  Ton  revenu 
ne  provient  que  dos  Cailles  ,  qui  au  re¬ 
tour  dçs  pays  chauds  viennent  Te  repo- 
ler  dans  cette  Ifle  où  on  les  tue  en  li 
grande  quantité  qu  elle  en  fournit  toutes 
les  Villes  voilures  &  particulièrement  Na¬ 
ples  ,  où  dans  le  mois  de  Mars,  qui  eft 
la  bonne  faifon  ,  on  ne  les  vend  que  qua¬ 
tre  ou  cinq  fols  la  douzaine.  Cette  111e 
eft  longue  de  ftx  milles  ou  environ,  lar¬ 
ge  de  deux  j  &  elle  a  fes  deux  bouts  cou¬ 
verts  de  montagnes,  qui  font  une  vallée 
au  milieu  où  l^ville  de  Caprée  eft  ù tuée. 
Il  y  a  une  fource  d’eau  admirable  pour 
fa  grofi’eur  &c  pour  fa  bonté.  Suctone 
nous  apprend  que  ce  fut  dans  l’Ille  de 
Caprée  que  fe  retira  Tibere  ,  pour  y 
commettre  les  crimes  qui  ont  rendu  Ion 
nom  odieux. 

La  Principauté’  Citer  i  eu  re. 

Cette  Province  comprend  aujour¬ 
d'hui  non-feulement  le  pays  des  anciens 
Picentins ,  mais  encore  une  partie  de  ce 
qu’on  nomma  proprement  Campagne  , 
flans  laquelle  la  Cité  de  Samo  le  trouve 
avec  une  grande  portion  de  la  Lucanie. 
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Cette  Province  a  au  Nord  la  Terre  de 
Labour  &  la  Principauté  Ultérieure  ; 
elle  a  a  1  Eft  &  au  Nord-  Eft  la  Bafilicarc, 
au  Midi  la  Mer  deTyrrhene,  8c  une 
partie  de  la  même  B  a  fil  ica  te  ,  &  à 
1  Ûiieft  &  au  Sud-Oiieft,  la  même  mer. 
E lie  enferme  17.  Citez ,  dont  il  y  a  deux 
Archcvêchcz  ,  Salerne  &  Amalfi  -,  ou¬ 
tre  ces  deux-ci  les  principales  des  autres 
font  Scala  ,  Acer-no ,  Campagna,  Poli- 
caftro ,  Nocera  ,  Capaccio  ,  Caggiano  , 
Caftello  a  Mare  delle  Bruca  ,  Caftello 
a  Mare  di  Stabia ,  Cava  ,  Letrere,  Mi- 
nori  j  Marfico  Nuovo  ,  Nocera  di  Pa- 
gani  ,  Pvavello,  toutes  épicopales. 

Ce  pays  eft  fertile  en  blé ,  en  vin, 
en  huile,  en  faffran  ,  &  en  foyc.  On 
y  trouve  auffi  du  miel  8e  de  la  cire,  Sc 
plusieurs  eaux  minérales. 

Salerne  eft  capitale  de  cette  Pro¬ 
vince  8c  autrefois  des  Picentins.  Elle 
tire  fon  nom  des- petites  rivières  de  Sale 
&  d’Erne  ,  qui  arrofent  fon  terroir.  Elle 
a  un  Archevêché  8c  une  Ecole  célébré 
pour  la  Médecine,  un  bon  Port  8c  une 
Citadelle.  Elle  avoir  autrefois  les  Prin¬ 
ces  particuliers  ,  8c  après  qu’elle  fut 
unie  au  Royaume  de  Naples  ,  les  fils 
ainez  des  Rois  de  Naples  portèrent  le 
ticie  de  Princes  de  Salerne.  Onditou’on 
;  y  garde  le  corps  de  S,  Matthieu  ,  8c 
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qu’il  y  a  une  Cloche  aux  Jacobins  qui 
bonne  quelquefois  feule  ,  Si  on  prétend 
qa’alors  il  ne  manque  pas  de  mourir 
quelques  Religieux  de  ce  Couvent. Cette 
Ville  eft  fi  ancienne  qu’on  prétend  qu’¬ 
elle  fut  fondée  par  Sern,  hls  de  Noé. 
Cette  opinion  s’eft  gliifée  jufques  dans 
l’Office  Divii,  puilqu’on  lit  au  Mifiel 
ale  cette  Eglife  dans  la  Profe  qui  fe  chan¬ 
te  le  jour  de  la  fête  de  S.  Fortunat  ôc  de 
fes  Compagnons: 

O  Salermtm  „  Civîias  nobilis  , 

Chuim  fandavit  S em }  Noé  fertilis • 

On  apelle  Golfe  de  Salcme ,  une  par¬ 
tie  de  la  mer  de  Tofcane  ^  qui  s’avance 
dans  les  côtes  de  la  Principauté  Cite- 
rieure  ,  entre  le  Cap  de  la  Minerve  Si 
celui  de  Palinurc.  Les  Anciens  l’apel- 
loien tPæfianns  Si  Pofiioniates ,  des  Vil¬ 
les  de  Pctjlum  Si  de  Pofiâonia . 

ylrçalfi  eft  lur  ce  Golfe.  Elle  a  un  S  e- 
ge  ArcbiépHcopal.  Elle  a  été  érigée  en 
Duché  en  faveur  d'Octavio  Piccolotnmi, 
l’un  des  plus  grands  Capitaines  du  lîe- 
çlepaffé  :  mais  rien  ne  lui  eft  plus  hono¬ 
rable  que  d’avoir  donné  la  naiftance  à 
Flavio  de  Gioia,  qui  inventa  la  Bou fiole 
en  1300.  comme  le  dit  Antoine  de  Pal¬ 
me  apcllé  communément  II  Panormita 
par  ce  Vers  : 
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Prima  dédit  nantis  ufum  magne tis  Amai- 

pkis.  f 

Cependant:  plu fieurs  Auteurs  témoi- 
gnertt  que  les  Sydonicns  &-  lesTyriens 
ont  eu  l’ufage  de  la  Boulfole  *,  &  Tofta  , 
Nicolas  dcLyra  &  Pineda  n’ont  point 
douré  que  Salomon  ne  s’en  tût  fervi. 
Mais  quoique  Belon  ,  Thomas  Bofius  ÔC 
Henri  Salmut  fur  Pancirolle  ,  en  ayent 
attribué  l’invention  à  Flavio,  il  n’a  pour¬ 
tant  fait  que  la  décrire.  Amalfi  fe  vante 
d’avoir  dans  fa  Cathédrale  le  corps  de 
S.  André  ,  que  le  Cardinal  Pierre  Ca, 
poiun  y  fit  porter  l’an  1108. 

La  Principauté'  Ultérieure. 

Cette  Province  embrafle  une  partie 
des  anciens  Hifpins  du  Samnium  ,  ran¬ 
gez  parmi  les  Satnnites  ,  &c  par  les  Au¬ 
teurs  les  moins  éloignez  de  nous  dans 
l’Abruzze.  Elle  comprend  aufll  quel¬ 
ques  lieux  de  la  Campagne  heureule. 
Ses  bornes  font  du  côté  du  Nord  le  Pays 
de  Moliffe  ,  du  Couchant  la  Terre  de 
Labour*,  du  Midi  la  Principauté  Cite- 
rieure  &  quelque  peu  de  la  Bafilicate  *, 
&c  du  Levant  la  Capitanate  &C  la  même 
Bafilicate. 

Les  montagnes  de  l’Apennin  rendent 
froid  l’air  de  cette  Province.  Le  terroir 
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n’y  efl  pas  fort  fertile  en  grains  ni  en 
vins;  mais  il  produit  fort  abondamment 
des  châtaignes,  des  noix  5c  des  pâtura¬ 
ges.  Bcnevent ,  qui  appartient  au  Pape 
avec  fon  Duché  ,  en  étoit  la  Ville  capi¬ 
tale,  mais  elle  a  été  ruinée  par  un  trem¬ 
blement  de  terre  le  5.  de  Juin  1688.  On 
dit  que  Benevent  a  été  bâtie  par  Diome- 
de.  C’efl  près  de  cette  Ville  que  Char¬ 
les  d’Anjou  vainquit  &  tua  Mainfroi 
Roi  des  deux  Siciles.  Les  autres  Villes 
font  Conza  ,  Ariano  ,  S.  Agatha,  Tre- 
vico  ,  Avellino,  Cedonia ,  Monte-Ma- 
rano,  Monte-Verde  ,  Nufco  ,  qui  font 
toutes  Epifcopales  ou  Archiépifcopalcs. 

Conza,  vers  la  fource  de  l’Ofan- 
to,n’a  rien  de  confiderablc  que  ion  an¬ 
tiquité  5c  le  titre  d’ Archevêché.  Elle  a 
été  fi  absolument  ruinée  par  un  tremble¬ 
ment  de  terre  le  8.  de  Septembre  1694. 
qu’on  ne  peut  pas  reconnoître  le  lieu 
où  étoit  fa  Cathédrale.  Ce  même  trem¬ 
blement  a  prefque  entièrement  ruiné  les 
Villes,  Bourgs  5c  Villages  du  Diocefe 
de  Conza. En  mêmetems  Avelline  Prin¬ 
cipauté  eut  le  même  fort  que  Conza. 

L’Offante  eft  TAufide  des  Anciens  , 
dont  les  eaux  au  rapport  de  Titc-Live 
refterent  quelque  rems  teintes  du  iang 
des  Romains  après  la  bataille  de  Cannes. 
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L’Abruzze  en  general  comprend  au¬ 
jourd’hui  la  plus  grande  partie  du  pays, 
des  Samnites,  parmi  lefquels  plufieurs 
ont  mis  les  Frentans  ,  les  Carentins  ou 
'  Caraccnes,  les  Pelignes  ,  les  Marucins, 
les^  Precutins,  lesVeftins  &  lesHirpins  , 
quoique  le  pays  de  MolilTe  &  la  Princi¬ 
pauté  Ultérieure  tiennent  la  plus  gran¬ 
de  partie  du  pays  de  ces  derniers.  L’A¬ 
bruzze  renferme  au  fil  une.  partie  dej 
centrées,  des  Equicoles  8c  des  Maries  de 
llancien  Latium.  ,  s’avançant  au  delà  du 
Lac  Fucin  fen  ancien  terme. 

L’ AbruzzeCiterieure  a  au  Nord-Oüeft, 
l’Abruzze  Ultérieure  j  au  Nord-Eft  ,  la 
Mer  Adriatique  ;  au  Sud  &  au  Sud-Eft, 
le  Pays  de  MolilTe  ,  à  l’Oüeft  ,  encore 
l’Abruzze  Ultérieure  ,  &  au  Sud-Oüeft, 
une  partie  de  la  terre  de  Labour.  Elle 
eft  baignée  parles  rivières  dePafcaraou 
Aterno  5  de  Sangro  &  de  Trigna.  Le 
terroir  en  eft  montagneux  &£  1  air  fort 
froid. U  y  tombeen  FLyver  allez  deneige 
pour  incommoder, &  même  pour  mettre 
en  danger  les  Voyageurs  :  mais  nonob- 
ftantcela  &  les  forêts  qui  s’y  rencontrent 
en  plufieurs  endroits  ,  elle  ne  lai  (Te  pas 
d’être  allez  fertile  en  bled  ,  tfn  vin  ,  eu 
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huile  6c  en  tafràn ,  6c  d’avoir  plufîeurs 
bonnes  Villes.  Outre  celle  de  Chieti  qui 
en  eft  la  Capitale  ,on  y  voit  encore 
Lanciano,  Sulmone  ,  6c  Ortor.e  ,  auf- 
quelles  on  peut  ajoûtcr  Eefcara. 

Chieti  eft  une  grande  &  bonne 
Ville  ,  Capitale  de  la  Province  &  Ar- 
chiépifcopale.  L’Evangile  y  fur  prêché 
du  tems  des  Apôtres.  On  l’apelloit  an¬ 
ciennement  TheAte ,  de  Thetis  mere  d’A¬ 
chille  ,  6c  elle  étoit  la  Capitale  des  Mœ- 
ntcïni ,  l’un  des  Peuples  les  plus  belli¬ 
queux  d’entre  les  Sunnites.  Elle  fut  de¬ 
puis  Colonie  Romaine.  Les  Lombards 
s’y  retranchèrent  fur  le  déclin  de  l’Em¬ 
pire  :  mais  le  Roi  Pépin  en  tua  plus  de 
trente-deux  mille.  Les  Clercs  Régu¬ 
liers  furent  fondez  à  Chieti  ou  Theatc 
par  S.  Cajeran  ou  Gaétan  îorfquc  Ca- 
raffa  ,  qui  a  été  Pape  fous  le  nom  de 
Paul  IV-  en  éroit  Archevêque,  &  c’eft 
delà  qu’ils  ont  été  nommez  Theatïm  en 
IJH- 

Lanciano  ou  Lanaano  Archevêché  , 
tft  célébré  pour  les  Foires  qui  s’y  tien¬ 
nent  en  Mai  6c  en  Août,  où  il  y  a  un 
grands  concours  de  Marchands  d’Italie, 
de  la  Dalmatie ,  de  la  Grece  ,  6cc. 

Salmone  eft  une  Ville  Epifcopale.  Ce 
qui  la  rend  lurtout  confîderable  ,  c'c It 
d’avoir  donné  la  jnaiflance  au  fameux 
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Ovide  ,  comme  il  ledit  lui-même,  Liv. 
4.  Trift..  Eleg.  10. 

Sulmomihi  patria  eft ,  gelidis  ZJberrimus 
undis  , 

Millia  qui  novies  difiat  <nb  nrbs  no% 
vem. 

Cette  Ville  a  titre  de  Principauté  5c  ap¬ 
partient  à  la  Maifon  de  Borghefe.  Ellea 
été  auffi  la  patrie  du  Pape  Innocent  VII. 

Ortone  Evêché  fuffragant  de  Chieti  , 
appartient  au  Duc  de  Parme. 

L’ABRUZZE  ULTERIEURE. 

Cette  partie  de  l’Abruzze  eft  arrofée 
des  rivières  de  Tronto  ,  d’Atcrno  & c  de 
Gariglian  ,  qui  y  ont  leur  fource  5c  une 
partie  de  leur  cours.  Elle  eft  allez  mon- 
tagncufe  &C  froide  ,  mais  cela  n’empê¬ 
che  pas  qu’elle  ne  foit  fertile  en  bled  f 
en  fruits  5c  particulièrement  en  fafran. 
Ses  Villes  principales  (ont  A  tri ,  Ter> 
mo,  Civitadi  Penna  &  Aquila  qui  en 
eft  la  Capitale. 

Elle  a  au  Nord }  à  l’Oüefi:  5c  au  Nordic 
Oiieft  l’Etat  de  l’Eglifc  vers  la  Marche 
d’Ancône  ,  le  Duché  de  Spolette  ,  la 
Sabine  5c  la  Campagne  de  Rome  ;  au 
Midi  la  Terre  de  Labour  ;  au  Sud-Oüeft 
l’Abruzze  Citerieure  ,  5c  au  Nord-Eft 
k  Mer  Adriatique. 
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A  qjj  i  i  a  doit  une  partie  de  ce  qu’¬ 
elle  eft  aux  villes  d’  4 miternum  3  patrie 
de  Sallufte  l’Hiftorien  ,  8c  de  Forco- 
ninm  ,  s'étant  agrandie  de  leurs  ruines. 
Elle  eft  capitale  de  l’Abruzze  Ultérieu¬ 
re,  &  a  un  Evêché  fuffragant  de  Chieti. 
Le  tremblement  de  terre  arrivé  le  2. 
de  Février  1 703.  caufa  de  grands  dé¬ 
gâts  dans  cette  Ville.  Ses  habitans  qu’un 
premier  tremblement  de  terre  avoit  obli¬ 
gez  de  s’en  retirer  ,  y  étant  rentrez  pour 
faire  leurs  dévotions ,  à  caufe  de  la  iain- 
teté  du  jour,  les  fecoufTes  furent  d’une 
telle  violence,  qu’il  en  périt  2400.  8C 
1500.  qui  fuient  dangereulement  blefîcz. 
Huit  cent  perfonnes  furent  englouties 
dans  la  feule  Eglife  de  S.  Dominique , 
où  il  fe  faiioit  une  communion  gene¬ 
rale.  On  déterra  dans  les  ruines  le  Prê¬ 
tre  qui  donnoit  la  communion  8c  qui 
avoit  encore  entre  (es  mains  le  Ciboire 
avec  plus  de  deux  cent  Hoftics  ,  dont 
aucune  ne  fc  trouva  endommagée.  Les 
Religieux  de  Saint  François  qui  étoient 
alors  dans  leur  Réfectoire,  y  furent  tous 
ecrafez. 

•  Atri  eft  fur  une  montagne  fort  rude 
8c  de  difficile  accès.  Ellea  eu  l’honneur 
de  faire  porter  fon  nom  à  l’Empereur 
Adrien  ,  dont  elle  étoit  la  Patrie  ,  8c  au¬ 
jourd’hui  elle  eft  ornée  du  titre  d’Evê- 
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ché  ,  uni  à  celui  de  Civita  di  Penna,  ce 
de  Duché. 

Teramo  Principauté  8c  Ev.  fuff.  de 
Ghietl.' 

Amatrice  eft  une  aftez  grande  Ville 
fîtuée  au  deiTous  de  la  lource  duTronte. 

Le  Comte’  de  Mo  lise. 

Ce  Comté  comprend  une  partie  de 
de  l’ancien  pais  des  Sarnnites ,  principa¬ 
lement  des  Hirpins  &  des  Frentans.  Il 
eft  borné  au  Nord  8c  Nor.l-Oueft  par 
l’Abruzze  Citerieure  s  à  l’EfF,  par  la  Ca- 
pitanate  ;  au  Sud  5  par  une  grande  par¬ 
tie  de  la  Principauté  ultérieure  ,  8c  pat 
la  Terre  de  Labour  ,  qui  joint  aufti  ce 
païs  du  côté  de  l'Oueft.  Le  Comté  de 
Molife  eft  montagneux  ,  il  ne  laide  pour¬ 
tant  pas  d’être  fertile  en  bled  ,  en  vin 
en  fatran  8c  en  foye.  Le  Bourg  de  Mo. 
Hfe  lui  donne  le  nom,  8c  les  Villes  Epif- 
eopales de  Guardia,  Alfares  ,  de  Larina, 
de  Trivcnto  ,  de  Bojano  8c  d’ifernia  en 
font  les  principaux  lieux.  S.  Pierre  Ce- 
leftin  Pape  étoit  d’ifernia. 

Bojano  eft  une  Ville  ancienne  des  Sam¬ 
nites  j  8c  elle  a  eu  le  titre  de  Colonie 
Romaine  ;  aujourd’hui  elle  eft  petite  8c 
peu  conftdérable,  quoiqu’elle  ait  un  Ev- 
fufF.  de  Benevenî;. 
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La  Poüille. 

La  Poüillc  ancienne  a  eu  autrefois  fes 
Ducs  particuliers  qui  croient  fort  re¬ 
nommez  du  tems  des  premiers  Rois  de 
Naples.  Elle  ale  Golfe  de  Venife  à  l’O¬ 
rient  auffibien  qu’au  Nord  ;  celui  de  Ta- 
rente  au  Midi  ;  la  Bafiiicate  ,  la  Princi¬ 
pauté  Citerieure  &C  Ultérieure ,  le  Com¬ 
té  de  Molife,  &  une  partie  de  l’Abruz- 
2e  Citerieure  à  l’Occident.  Ce  Pais  qui 
comprend  aujourd’hui  trois  Provinces; 
fçavoir  la  Capitanate ,  la  Terre  de  Bari  , 
&  celle  à’Otrante,  étoit  autrefois  appel- 
lée  A^oiiille  ,  &  faifoit  une  partie  de  la 
grande  Grece.  On  le  divifoit  en  Apoüil- 
le  Peucetienne,  en  Apoüille  Daunie,SC 
en  Apoüille  Meffapie.  La  i.  répond  à  la 
Capitanate  -,  la  i.  à  la  Terre  de  Bari ,  SC 
Ja  $.  à  la  Terre  d’Otrantc. 

La  Capitanate, 

Certe  Province  a  été  ainlî  appellée 
d'un  célébré  Capitaine  que  l’Empereur 
gafile  y  envoya  de  Conftantinople.  Elle 
tient  le  lieu  de  l’ancienne  rlpuha  Dait- 
tiia  ,  nommée  aujourd’hui  Publia  Piana^ 
c’eft-à-dire  Poüille  plaine  de  la  Japyg’C, 

partie  de  la  Poüille  où  eft  iç  Mont- Gare 


H 


m 


i 


_ 


U  N  I  V  t  R  S  E  1  L  e. 
gan,  differente  de  la  J apygie  des  Salcn- 
tins  ,  avec  une  partie  des  Samnites.  Ses 
bornes  font  du  côté  du  Nord  &c  du  Le¬ 
vant  la  Mer  Adriatique  ;  du  Sud- Eft  la 
Terre  de  Bari  ;  du  Sud  ,  la  Bifi'  cate, 
êc  du  Couchant  ,  la  Principauté  Ulté¬ 
rieure  &  le  païs  de  Molile. 

La  Capitanate  eft  affez  étendaë  elle 
confifte  preique  toute  en  plaines  5  c’eft 

f>our  cette  raifon  que  les  Napolitains 
'appellent  PugUa  Plana.  L’air  y  eft  fore 
chaud  ,  &  le  territoir  fabloneux  ,  fujec 
à  la  fechcrelTe  &  (ans  arbres.  Les  riviè¬ 
res  qui  l’arrofent  la  rendent  pourtanc 
fertile  en  pâturages.  Ses  Villes  princi¬ 
pales  font  Manfredonia  5 C  Monte  S.  An- 
gelo  Archevêchez  unis ,  1  roja ,  Alcoli , 
Luccra ,  Bovino  ,  Fiorenzuola  ,  Lari- 
num,  Lelina  ,  Salpes  ,  Viefti ,  Vuîtu- 
rata  &  Trcmoli,  qui  ont  toutes  le  nom 
de  Cite,z. 

Manfredonia  Archevêché ,  défendue 
par  une  bonne  Citadelle,  a  un  bon  Port 
fur  le  Golfe  de  Manfredonia  ,  qui  eft  le 
Sipontlnus  Sinus.  Cette  Ville  fut  bâtie  en 
l’an  iz 56.  par  Mainfrofbârard  de  1  Empe¬ 
reur  Frideric  II.  ce  qui  la  fit  nommer  en 
LatinManfredonia. Les  Turcs  l’ayant  prtj 
fe  en  1620.  y  mirent  le  feu  ,  &  emportè¬ 
rent  toutes  les  cloches  avec  80.  pièces 
4e  panpn  t  $çç.  çaques  dç  poudre  ,  ÔC 
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beaucoup  de  munitions  de  guerre.  Elle 
a  été  réparée  Si  fortifiée  depuis. 

iLe  Mont  Sant  Angelo  eft  le  Mont 
Gargan  des  Anciens.  On  dit  que  faint 
Michel  ayant  eu  une  vifion  en  cet  en¬ 
droit  le  choifit  pour  fa  demeure  Si  y 
creufa  une  grorte  dans  le  rocher.  On 
entre  dans  "ce  lieu  fouterrain  par  une 
porte  de  marbre  ,  Si  on  y  defeend  par 
je.  degrez.  auffi  de  marbre.  On  y  voie 
le  petit  Autel  confacré  par  faint  Michel 
même  Si  plu  fleurs  autres  Chapelles  lou- 
îerraines.  L’humidite  du  lieu  fa.it  il 
y  diftille  une  certaine  liqueur  douçâtre, 
&  il  y  a  une  fontaine  dont  l’eau  cft  fou- 
veraine  pour  1^  guerifon  de  plufieurs 
maladies.  La  dévotion  de  ce  lieu  a 
donné  occafion  d’y  bâtir  une  Ville  Si 
plufi-urs  Eglifcs.  Plufieurs  Empereurs 
&;  Rois  ont  eu  la  dévotion  de  vifiter  le 
Mont  Sant  Angelo,  Si  principalement 
l’Empereur  Othon  ,  qui  s’y  rendit  de 
Rome  à  pieds  nuds  avec  toute  fa  cour. 

Troja  Evêché  fuffragant  de  Benevent, 
a  été  bâtie  en  1008.  fur  les  ruines  d’une 
ancienne  Ville  des  Hirpiniens  nommée 

Eco.  ,  &c*  , 

jifeoli  a  titre  de  Principauté  Si  un 

Ev.  fuff.  de  Benevent.  Ce  fut  auprès  de 
cet  Afcoli  que  C.  Fabricius  ,  Conful 
Romain  ,  combattit  Pirrhus  Roi  des 

Epirotcs , 


Universelle. 
Epîrotcs  j  l’an  de  Rome  476. 


Lucera  ,  confidérable  par  fes  belles 
laines  ,  eft  le  Siège  du  Gouverneur  de 
la  Province ,  ôc  d’un  Ev.  fuff.  de  Bcne- 


vent. 


La  Terre  de  Bari. 


La  Terre  de  Bari  comprend  la  plus 
grande  partie  du  Païs  que  les  Anciens 
appellercnt  slpuIiA  Peuc  tia  ,  avec  celui 
des  Pédicules.  Elle-  a  au  Nord  ôc  au 
Nord-Oueft  ,  la  Capitanate  ;  au  Nord, 
encore  ôc  au  Nord-Eft  ,  la  Mer  Adriati¬ 
que  ;  au  Couchant  ,  la  Bafilicate  ;  au 
Midi  ,  la  même  Bafilicate,  avec  la  Ter¬ 
re  d’Otrante  ,  Ôc  au  Levant  ,  la  Mer  A- 


driatique. 


L’air  de  cette  Province  eft  fort  tem- 
peré,  ÔC  le  rerroir  fertile  en  bled,  en 
lafran  ,  &  en  toute  forte  de  fruits  :  mais 
elle  nourrit  une  grande  quantité  de  fer- 
pens  Ôc  de  Tarentoles.  Scs  Villes  font 
Bari  Capitale  ,  Trani  ,  Adria  ,  Ruvo  , 
Bitonto  ,  Converlano  ,  Monopoli  ,  Po- 

Ilignano  ôc  Malferta  ,  dont  les  deux  pre¬ 
mières  font  Archiepifcopales  ôc  les  au¬ 
tres  Epifcopales. 

Bari  ,  Cap.  eft  dans  un  terroir  ex¬ 
trêmement  fertile.  Elle  eft  fort  ancien¬ 
ne,  jolie,  bien  peuplée  ,  marchande  ÔC 
fortifiée.  Elle  a  titre  de  Duché  &  Ar> 
Europe,  Tome  IV.  M 
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chevêche.  Les  Rois  des  deux  Siciles  i 
c’eft-à-dire  ,  de  Sicile  6c  de  Naples , 
croient  autrefois  couronnez  en  cette  Vil¬ 
le  ,  6c  on  y  garde  encore  les  ornemens 
Royaux.  Après  la  décadence  de  l’Euw 
pire  on  l’a  vu  fouvent  au  pouvoir  des 
Sarrazins  6C  d’autres  peuples  barbares. 
Enfuite  les  Grecs  en  devinrent  les  Maî¬ 
tres  ,  6c  elle  fouffrit  beaucoup  au  com¬ 
mencement  du  Xi.  liée  1  e  ,  fous  1  Empi¬ 
re  de  Bafile.  Elle  eut  enfuite  des  Ducs 
particuliers  ^  6c  elle  reconnut  enfin  les 
Rois  de  Naples.  Andn  ou  Andria  a  ti¬ 
tre  de  Duché  ,  qui  eft  aujourd’hui  dans 
la  Maifon  des  Caraffes.  Elle  eft  conii- 
dérable  par  la  fertilité  de  fou  terroir, 
6c  par  la  belle  vaiffelle  de  fayence  qu’on, 
y  fait. 

Tenofe  eft  la  Vennfum  des  Anciens  j 
elle  a  titre  d’Evêché ,  6c  eft  aftez  mal 
peuplée. Elle  eft  fîtuée  au  pied  du  Mont- 
Apennin  ,  dans  une  plaine  ,  fur  les  fron¬ 
tières  de  la  Bafilicate  ,  ou  quelques-uns 
la  placent  à  caule  de  cela.  C’etoit  an¬ 
ciennement  une  Colonie  Romaine  :  mais 
elle  eft  encore  plus  renommée  pour  avoir 
été  la  Patrie  d'Horace  ,  l’un  des  plus 
célébrés  Poètes  Latins  ,  qui  ayent  paru 
à  la  Cour  d’Augufte  ,  dont  le  Poète 
s’acquit  la  bienveillance  par  fon  e Tp rie 
&  par  fou  mérite;  auifi-frien  que  l’amitié 
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particulière  de  Mecenas ,  qui  le  combla 
de  bienfaits,  il  eut  d’ailleurs  quantité 
d’illulltes  amis  ,  tk.  l’inimitable  Virgile 
écoit  de  ce  nombre.  Il  mourut  l’an*747. 
de  la  fondation  de  Rome.  Quintilien  dit 
qu’entre  les  Lyriques  ,  Horace  eft  pref- 
que  le  feul  qui  mérite  d’être  lu  ,  parce 
qu’il  s’élève  tres-fouvenc  ,  &  qu’il  fe 
loûtient  en  beaucoup  d’endroits  par  un 
naturel  charmant,  par  des agrémens 
continuels. 

Cano  a  ou  Caniifum  chez  les  Anciens, 
Ev.  qui  a  été  uni  a  l’Arch.  de  Bari  ,  ce 
qui  fait  que  celui  qui  tient  le  Siège  le 
qualifie  Archev.  de  Bari  de  de  Canofa. 
C’eft  un  Comté  qui  appartient  aux  Do- 
ria.  Près  de  cette  Ville  on  voit  les  rui¬ 
nes  de  Cannes  3  qui  étoit  fituéefur  l’Of- 
fanto.  Annibal  General  de  l’Armée  des 


Carthaginois  rendit  autrefois  cette  Ville 

JD 


fameufe  par  la  grande  Victoire  qu'il 
remporta  près  de-là  fur  les  Romains  , 
l’an  537.  de  Rome,  de  avant  la  Naiflan- 
’ce  de  Jcfus-Chrift  2 17.  Terentius  Var- 
ro  j  qui  venoit  d’être  fait  Conful  ,  lui 
ayant  donné  bataille  contre  l’avis  de 
Paul  Emile  fon  Collègue  ,  le  fuccès  en 
fut  malheureux  pour  les  Romains}  qui, 
outre  Paul  Emile  qui  y  fut  tué  ,  perdi¬ 
rent  quarante  mille  hommes,  parmi  lef- 
quels  étoit  toute  la  fleur  de  la  Noblefle 

Mij 
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de  Rome. On  peut  juger  du  grand  nom¬ 
bre  de  Chevaliers  qui  périrent  dans  cet¬ 
te  journée  ,  puifqu’ A  nnibal  envoya  a 
Carthage  trois  boilféaux  pleins  de  leurs 
anneaux.  L  H;ftoire  remarque  qu’après 
qu’il  les  eût  défaits,  il  ht  conftruire  un 
Pont  de  leurs  cadavres  ,  pour  palier  la 
petite  riviere  de  Cannes ,  qui  va  fe  ren¬ 
dre  dans  l’Offanto  près  de  ces  ruines. 

Tram  a  titre  d  Archevêché  ,  Sc  de 
fort  belles  maifons  ,  avec  un  Château 
bâri  par  l’Empereur  Frédéric  II.  qui  fit 
auffi  faire  fon  Port  aujourd’hui  prefquc 
bouché  par  les  labiés. 


La  Terre  d’Otrantf. 

Cette  Province  s’appelle  ainlî  ,  à  cau- 
fe  de  la  Ville  Archiépifcopale  d  Otran- 
te  qui  s’y  trouve.  Elle  contient  une 
partie  de  la  Grande  Grece  ,  de  l’Apulie 
ou  Poüille  Peucetienne,  tout  le  pais  des 
Salentins  ,  qui  femblent  avoir  pris  leur 
nom  de  Sa  um  la  Mer,  dont  ce  Pais  eft 
entouré  comme  une  prefqu’Ifle  ,  de  la 
Meüapie  &  de  la  Japygie  ,  ainfi  nom¬ 
mée  du  vent  Japix  ,  qui  donne  une  heu- 
ïeufe  navigation  à  tous  ceux  qui  font 
voile  de  cette  Province  en  Grece.  Horat. 
L .  i-  O  i.  3 . 

Ce  Païs  a  au  Nord  la  Terre  de  Bari 
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5c  la  Mer  Adriatique  qui  la  joint  au 
Nord-Eft.  Elle  a  au  Levant  la  Mer  Io¬ 
nienne  ;  au  Midi  la  même  Mer  ,  avec 
une  partie  delà  Bafilicate,  &  au  Cou¬ 
chant  la  même  Balllicate. 

Ce  Païs  eft  plein  de  montagnes  Sc  a f- 
fez  !ec  ;  il  produit  pourtant  quantité 
d’olives  ,  de  figues  ôc  de  vin.  Il  y  a 
auflî  des  Tarentoles  &  des  ferpens  Am¬ 
phibies  ,  que  les  Grecs  appelloient  Cher* 
fiâres.  Enfin  il  eft  fouvent  brouté  par 
des  fauterelles  apellées  Cavalertes  par 
les  gens  de  cette  contrée  ;  maison  aflû- 
re  que  la  Providence  y  a  fait  naître 
une  efpece  d’oifeaux  qui  font  la  guer¬ 
re  à  ces  fauterelles  ôc  qui  les  mangent. 
Les  fauterelles  que  ce  pays  a  le  plus 
à  craindre  font  les  Corfaires  Turcs  3 
qui  y  font  fouvent  des  defeentes,  pil¬ 
lent  la  campagne  ,  ôc  emmenent  en  ef- 
clavage  tous  les  habitans  qu’ils  peuvent 
attraper.  Aufti  a-t’on  coi  ftruit  tout  le 
long  de  les  côtes  un  nombre  incroy  ble 
de  Tours  où  l’on  tient  du  caron  &  du 
monde  pour  s’opofer  à  fes  ennemis.  Tou¬ 
tes  ces  incommoditez  n'empêchent  pas 
que  la  Terre  d’Otrante  n’ait  un  afez 
grand  nombre  de  Villes.  On  y  trouve 
trois  Archevêchez  ,  Otrante  ,  Blindes  & 
latente.  Les  Epifcopales  font  Leccie  , 
que  quelques-uns  font  Capitale  à  la 


141  GEOGRAPHIE 

ce  d’Ottantc,  Caltro ,  Gallipoli  ^  Ma- 
tola ,  aulquelles  on  peut  ajouter  S- Ma¬ 
ria  di  Leuca  j  Aleffano,  Ugeuto  ,  Nar- 
do ,  Oftunl ,  Caftellane.a  de  Matera. 

O  t  R  A  n  t  e  , .  Archiépifcopale  ,  a  un 
allez  bon  Port  de  fortifiée  d’un  Château 
bâti  par  Alphonfe  I!.  fur  un  rocher  qui 
commande  à  la  mer  voilïne.  Elle  fut  prile 
en  1480.  par  Achomat  Balî'a,  de  la  race 
des  Paleologues  j  Amiral  dune  Année 
de  mer  de -Mahomet  II.  compofee  de 
cent  voiles.  Cette  Flotte  ayant  pris  ter¬ 
re  fur  les  frontières  de  la  Poiiillc  de  de 
la  Calabre  ravagea  tout  le  territoir 
d’Otrante  ,  afliegea  la  Place  de  la  prit 
d’aflaut.  Le  Baflâ.fit  tailler  en  pièces 
tous  les  Chrétiens  qui  s  etoient  réfugiez 
dans  la  grande  Eglife.  L’Archevêque 
étoit.  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux. 
Il  le  fit  feier  en  doux,  &  tnaflacrer  au 
pied  des  Autels  tous  les  Ecclefiaftiqucs 
qu’il  trouva.  Mais  Mahomet  étant  ve¬ 
nu  à  mourir  un  an  après ,  Ferdinand  , 
Roi  de  Naples ,  la  reprit  aidé  du  fecours 
que  lui  envoya  le  Roi  de  Hongrie.  Pir- 
xhus  conçut  autrefois  le  delfein  de  join¬ 
dre  la  Grèce  à  l’Italie  à  l’endroit  de 
cette  Ville  ,  par  un  Pont  de  Navires  , 
bien  que  les  deux  côtes  foient  éloignées 
de  foixante  milles  ou  zy  lieues  de  Fran¬ 
ce. 
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Brini>.s  ou  Brindifi  elt  une  Ville  an¬ 
cienne  avec  titre  d’A: chevêche  '>  elieeffc 
fituée  lur  le  Golfe  de  Venile  ,  où  elle  a 
un  Port  des  plus  grands des  plus  beaux 
&  des  plus  aflûrcz  de  toute  l’Italie.  Il 
elt  fortifié  de  trois  Châteaux ,  dontl’un 
fe  nomme  le  grand  Château  ,  l’autre  le 
Château  de  Pille  <k  le  troifiéme  le  Fort 
de  Blindes  ,  avec  les  fortes  Tours  de 
Cayalloccio  Si  de  Pena  ,  la  première  à 
droite  &  l’autre  à  gauche  du  Port.  Son 
territoir  elt  fort  fertile  ,  Sc  fi  propre 
pour  les  olives  qu’on  y  en  voit  des  fo¬ 
rêts  entières.  Cette  Ville  a  été  autrefois 
une  Colonie  de  Salentins  &c  enfuite  des 
Romains  qui  la  prirent  l'an  487.  de  la 
fondation  de  Rome.  Ce  lut  à  Brindes 
que  Cefar  pourfuivit  Pompée  qui  s’y 
étoit  retiré  ,  &  Pompée  Payant  aban¬ 
donnée  pour  le  retirer  en  Lpire,  Cefar 
s’y  embarqua  l’année  luivantepour  paf- 
1er  en  Grece.  La  ville  de  Brindes  a  été 
fouvent  prife  &  reprife  par  les  Barba¬ 
res  j  ruinée  deux  ou  trois  &:  réparée. 
Virgile  y  mourut  Pan  735.  de  Rome  & 
l’ancien  Poëte  Tragique  Pacuvius  y  na¬ 
quit  plus  de  250.  ans  auparavant. 

.  Tarent e  fur  une  petite  prefqu’Ifle  en¬ 
vironnée  du  Golfe  deTarente ,  n’elt  pas 
fort  grande  ,  mais  elle  elt  alfez  peuplée. 
Elle  a  titre  d’ Archevêché  &  de  Puché  , 
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Se  donne  le  nom  au  Golfe  6c  aux  Taren- 
tôles  qui  font  une  efpcce  d’Aragnce 
fort  venimeufes.  La  morfure  de  ce  .petit 
animal  dérange  tellement  les  humeurs 
du  corps  6c  trouble  tellement  l  efprir  , 
qu’en  peu  de  momens  le  patient  pleu¬ 
re,  danfe  ,  vomir,  tremble,  lit ,  pâlir, 
crie  ,  fe  pâme  6c  meurt  bientôt  s’il  n’-eft 
fecouru,  les  Tueurs,  les  antidotes  le  fou- 
lagent  :  mais  on  dit  que  le  grand  6c  uni¬ 
que  remede  c’eft  la  Mulique.  Mifion  , 
Voyage  d’ Italie.  Un  autre  Voyageur  ra- 
porteque  c’eftuRe  forte  de  Lézard  dont 
la  morlure  ne  fe  peut  guérir  que  par  la 
danie  Sc  le  fon  des  inftrumens.  Qiioi- 
qu’il  en  foit,  il  ajoûte  que  ces  animaux, 
foit  Aragnées  foit  Lézards,  ne  mor¬ 
dent  jamais  que  les  gens  du  pays  ,  6c 
que  ce  châtiment  leur  eft  venu  ,  parce 
qu’un  jour  cranta  danfer,  ils  ne  voulu¬ 
rent  point  quitter  leurs  réjciiiflances 
dans  le  moment  que  le  Saint  Sacrement  . 
paffoit.  Millon  ,  qui  eft  un  bon  Angli¬ 
can  ,  n’auroit  eu  garde  de  rapprter  cette 
circonftance  ,  quand  même  il  l’auroit 
fçu.  Le  féjour  de  Tarente  devoit  être 
bien  chà  niant  ,  car  Horace  nous  en 
donne  une  idée  fort  agréable  dans  la 
deferiprion  qu'il  en  fait  O  K  6.  du  Liv.i . 

Il  dit  que  c'eft  ’e  lieu  du  monde  qui  lui 
plaît  le  plus  }  que  le  miel  qu’on  y  re¬ 
cueille 
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Cueille  ne  le  cede  point  au  meilleur  de 
ïa  Grece  8c  fes  huiles  le  difputent  en 
bonté  à  celle  de  Venafre  ,  auffibien  que 
fon  vin  à  celui  de  Païenne  ;  que  le  prin¬ 
temps  y  eft  long  8c  l’hyver  doux  8c  tem* 
peré. 

J  lie  terraruyn  mihi  prater  omnes 
Angulus  ridet  ,  ubi  non  Hymett 9 
Ali  lia  décédant  ,  viridifqae  certat 
Bava  Venafro. 

Ver  ubi  longum ,  tepidafqae  prœbet 
Jupiter  bramas  :  &  arnicas  étalon 
Fertiit  Baccho  ,  minimum  Fale.mis 
Invidet  avis. 

On  dit  que  cette  Ville  a  été  appellée 
Tarente  d’un  fils  de  Neptune  fon  Fon¬ 
dateur,  8c  que  depuis  elle  fut  beaucoup 
augmentée  par  les  Lacedemoniens ,  qui 
y  étant  venus  s’établir  fous  la  conduire 
de  Phalante ,  en  chalferent  les  Habitans 
&  devint  une  Ville  des  plus  conffite- 
rables  de  la  Grande  Grece.  Elle  a  don¬ 
né  la  naiflancc  au  Philofophe  Architas 
fameux  Pythagoricien  ,  qui  vivoit  40s! 
ans  avant  J.  C.  &  qui  fut  choifx  fepe 
fois  pour  Gouverneur  de  Tarente,  quoi¬ 
que  les  autres  n’euflent  pû  pofleder  cet¬ 
te  dignité  qu’une  feule  année.  Archi¬ 
vas  n’étoit  pas  feulement  Philofophe  , 
il  étoit  encore  excellent  Mathématicien! 
£nrope.  Tome  IV,  N 
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On  prétend  qu'il  a  trouvé  le  prcimef 
le  Cube  dans  la  Géométrie  &  qu’ira 
fait  une  Colombe  de  bois  qui  voloit. 
Ce  qui  ne  doit  pas  paroître  impofllble  , 
( [  on  le  fouvient  que  les  Mode-rues  di- 
fent  la  même  chofe  d’une  Aigle  de  fer  , 
qui  alla  au-devant  de  CV.rle.qunu  & 
d’une  Mouche  de  même  métal  qu’un 
Ouvrier  fort  ingénieux  travailla  à  Nu¬ 


remberg.  Tarente  a  encore  vu  naître 


le  Philofophe  Ariftoxene  qui  vivoic 
vers  l’an  324.  avant  J.  C.  il  compofa 
vn  très-grand  nombre  d  Ouvrages ,  tant 
de  Mufique  ,  que  de  Philofophie  & 
d’Hiftoire  ,  &  fi  nous  en  croyons  Sui¬ 
das  ,  ce  nombre  alloit  ijufqu’à  453. 

Les  Tarent! ns  fort  portez  à  recher¬ 
cher  toutes  fortes  de  délices  abattoient 
tout  le  poil  de  leur  corps,  afin  d’avoir 
la  peau  plus  polie  ,  &  lacrifioient  aux 
relies  de  cette  nudité.  Us  portoient  des 
robes  de  foye  fort  deliees  ,  dont  les 
femmes  firent  enfuite  vanité^de  fe  pa¬ 
rer.  Ayant  un  jour  proftirué  faletnenc 
au  defir  defordonné  de  chacun  dans  un 
lieu  facré  ,  les  femmes  ,  les  filles  Sc  les 
garçons  des  Carbinates,  tons  les  Tareri¬ 
ons'  qui  avoient  eu  part  à  ces  excez 
commis  à  Carbine ,  furent  frappez  de 
la  foudre  ,  Sc  ceux  de  Tarente  mirent 
depuis  des  colomn.es  devant  la  porte  de. 
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tHaque  màilon  de  ceux  qui  avoient  été 
punis  par  le  Tonnerre  >  8c  leur  déniè¬ 
rent  non-leulement  les  pleurs  qu’on  a- 
voit  coutume  de  répandre  pour  les 
morts ,  mais  au-ffi  les  légitimes  honneurs 
funèbres  ,  fe  contentant  de  /acriher  à 
Jupiter  Catæbatc.  Ils  s’enyvroient  or¬ 
dinairement  -dès  le  grand  matin  ,  8c 
leur  habitude  à  fe  nourrir  de  plaifirs  ht 
que  l’antiquité  mit  en  proverbe  les  dé¬ 
lices  de  Tarent e  &  de  Sicile.  Ils  infti- 
tuerent  une  Fête  qu’ils  nommèrent  Jeu¬ 
ne  ,  en  mémoire  de  ce  qu’étant  aiïiegez 
par  les  Romains  ,  ils  furent  affiliez  par 
ceux  de  Reggio  ,  qui  ordonnoient  à 
leurs  Citoyens  de  jeûner  chique  dixié¬ 
me  jour  ,  afin  d’envoyer  à  Tarcnre  les 
vivres  qu’ils  épargnoient.  Les  Romains 
furentenfin  contraints  de  fe  retirer  fans 
l’avoir  pû  prendre.  Leur  gouvernement 
fut  populaire  ,  &  ils  fe  rendirent  fi 
puifians  qu’ils  eurent  la  plus  grande  ar¬ 
mée  de  mer  qui  fut  en  toute  l’Italie  * 
30000.  hommes  de  pied ,  3000.  chevaux, 
mille  Capitaines.  Ils  faifoiene  fou- 
vent  des  facrificcs  aux  Eacides  ,  Tydi- 
des  8c  Laërtiades,  8c  ils  avoient  un  jour 
particulier  établi  pour  facrifieraux  def* 
cendans  d’Agamemnon  ,  avec  défcnlc 
aux  femmes  de  toucher  aux  chofes  im- 
tncdccs.  Ils  avoient  aulîi  dans  leur  Vil- 
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le  un  Temple  d’Achille.  Les  Romain* 
la  fournirent  à  la  fin  ,  6c  s  étant  donnée 
à  Annibal ,  elle  fut  rcprife  l’an  545.  de 
Rome  par  Fabius  Maximus.  Ce  fut 
à  la  follicitation  dcsTarentins  que  Tyr- 
rhus  paffa  en  Italie  pour  faire  la  guerre 
aux  Romains. 

Leccie  ou  Lecce  effc  une  grande  Vil¬ 
le  5c  bien  peuplée  ,  la  réfidence  du  Gou¬ 
verneur  de  la  Province  ,  dont  elle  eft 
capitale  6c  le  fiege  d’un  Evêché  fuffra- 
gant  d'Otrantc.  Il  y  a  un  grand  nom¬ 
bre  de  Familles  Nobles. 

Cafiro  ,  Evêché  fuffragant  d’Otran» 
te  3  fut  yrife  6c  prefqu’entierement  rui¬ 
née  par  les  Turcs  en  1537.  Ils  tuèrent 
ou  emmenerent  captifs  la  plus  grande 
partie  de  fes  habitans.  Cette  Ville ,  qui 
fait  un  grand  commerce  d’huile  ,  effc 
fituée  fur  le  bord  de  la  Mer  Ionienne. 

Gallipoli ,  bonne  Ville  Epifcopalc  t 
fuffragante  d’Otrante  ,  eft  fituée  fur 
une  pointe  de  terre  ,*  qui  eft  toute  en¬ 
vironnée  de  la  Mer,  8c  qui  n’eft  join¬ 
te  à  la  terre  ferme  ,  que  par  un  pont  , 
qu’on  a  conftruit  fur  dss  rochers  ôc  qui 
eft  défendu  par  un  bon  Château.  Ma¬ 
tera  eft  un  Evêché  fuffragant  de  Cirent 
za  auquel  elle  eft  unie  à  perpétuité. 
yilejfano  Evêché  avec  titre  de  Duché. 
NanU  Evêché  dépendant  du  Pape.  O/-» 
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tunl  Evêché  fuffragant  de  Brindcs ,  cft 
une  grande  Ville  qui  a  été  pofledéc  au¬ 
trefois  par  les  Sanfeverins  &C  enfuite  par¬ 


les  Gualticri  d’Engenio. 


L’ancienne  Calabre  fut  appcllée  pre¬ 
mièrement  Peucetie  Sz  enfuite  MeJfjpie , 
Japigie  &  Salentine  -,  mais  alors  elle 
n’embralfoit  que  la  prefqu’Ifle  de  la 
Terre  d’Otrante  ,  qui  s’étend  depuis 
Tarente  jufqu’à  Brindes.  Le  nom  de 
Calabre  s’étant  perdu  en  ces  quartiers- 
là  j  fut  tranfporté  tant  au  pays  des  Bru- 
tiens  qui  s’étendoit  du  côté  de  la  met 
de  Thyrrene  depuis  la  riviere  de  Laino 
jufqu’au  détroit  de  Sicile  de  à  Reggio  , 
qu’a  la  Grande  Grece  partie  de  ce  Royau¬ 
me  de  l’autte  côté  de  l’Apennin  ap- 
pellée  ainfi  parce  que  les  Grecs  s’y 
vinrent  placer.  Us  donnèrent  le  même 
nom  à  une  partie  de  l’Italie  ,  en  y  com¬ 
prenant  tout  ce  qui  s’étend  depuis  le 
Golle  de  Tarente  jufqu’au  même  détroit 
de  Sicile.  Enfin  les  autres  noms  s’étant 
abolis  j  celui  de  Calabre  efl  demeuré  feul 
au  Pays  qui  s’avance  d’un  côté  depuis  la 
Laine  &c  la  riviere  qui  porte  fon  nom 
jufqu1  au  Fare  de  Meffine  Sz  au  Cap  des 
^rmes  j  cette  Riviere  laiflant  feulement 
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au-deflus  ,  à  caufe  qu’elle  biaile  beau-» 
coup  dans  Ton  cours,  le  lieu  d’Aita  avec 
quelques  autres  moindres ,  &  de  l’autre 
depuis  les  lieux  de  Canna  S c  deRofilo  , 
qui  font  un  peu  plus  au  midi  que  la 
rivière  de  Sino  ,  autrefois  Sir/s  ,  juf- 
qu’au  Cap  de  Spartivcnto  ,  qui  çit  la 
fin  de  ce  Royaume  &  de  la  lenc-tcr- 
rne  de  ce  côté-là. 

La  Calabre  a  été  fourni fe  aux  Ro¬ 
mains  ,  &c  enfuite  elle  a  pafle  fous  la 
domination  des  Empereurs  de  Conftan- 
îinople.  Les  Sarralins  s’en  étant  rendu» 
les  maîtres  vers  l’an  827-  failoicnt  des 
courfes  delà  dans  toute  1  Italie.  Le  fa» 
ni  eux  Robert  Guifchard  Normand  qui 
les  en  chalïa  dans  le  IX.  fiecle  fut  fait: 
Duc  de  la  Poüille  &  de  la  Calabre  l’an 
3059.  Après  fa  mort  qui  arriva  en  1085. 
Roger  qui  étoit  le  fécond  de  fes  fils  eut 
la  Calabre  qu’il  lai  (T  a  à  Guillaume.  Cs 
dernier  la  céda  à  fon  coufin  Roger  II. 
qui  fut  Roi  de  Naples  ôc  de  Sicile, 
mourut  en  115''..  &  c’eft  depuis 
tems-là  que  la  Calabte  a  fait  partie  du 
Royaume  de  Naples.  Les  fils  de  ces 
Rois  portoient  le  titre  de  Ducs  de  Ca¬ 
labre.  La  Calabre  eft  aujourd’hui  divi- 
fée  en  deux  Provinces  }  la  Calabre  Ci» 
terieure  &:  la  Calabre  Ultérieure. 


Il 
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La  Calabre  Citerieure. 

Ce  Pays  eft  borné  au  Nord  par  la  Ba- 
filicate  ,  &  il  a  au  Couchant  la  Mer  de 
Thyrrene  ,  au  Midi  la  Calabie  Ulté¬ 
rieure  ,  Sc  ail  Levant  la  Mer  Ionienne. 
Il  produit  quantité  de  bleds  &c  de  grains 
de  toutes  fortes ,  de  fort  bonnes  huiles , 
divers  vins  ôc  fruits  ,  beaucoup  d  o- 
ranges  ,  citrons ,  limons  ,  figues ,  anis  â 
coriandres  ,  grenades  ,  fucre  ,  latran  , 
coton  ,  lin  <Sc  chanvre.  On  y  voir  un 
grand  nombre  de  meuricrs ,  &  les  vers 
à  foye  y  font  d’un  fort  grand  profit. 
La  belle  forêt  de  Sda  fournit  a  ies  ha- 
bitans  dans  fon  enceinte  ,  qui  eft  de 
près  de  deux  cent  milles,  beaucoup  de 
poix-refine  £c  de  thérebentine.  Le  gros 
le  menu  bétail  eft  abondant  dans 
cette  Province  ,  il  y  a  dans  (es  bois 
êc  dans  fes  montagnes  quantité  de  cerfs, 
de  (angliers  ,  de  loups  ,  de  loups  cer- 
viers  d’une  vue  aiguë  &  d’un  poil  mou¬ 
cheté  de  differentes  couleurs  fur  le  der¬ 
rière,  de  chamois,  de  chevresfauvages, 
de  porc-épics  <Se  d’autres  animaux  fem- 
blables.'  Les  principales  Rivières  qui 
arrofent  le  Pays  font  le  Saïno  ,  le  Hu¬ 
me  Freddo  ,  le  Sauvot  ,  le  Gralti  ,  le 
Cochile  ,  le  Friunto ,  de  le  Necto  ,  qui 
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épare  la  Calabre  de  deçà  d’avee  celle 
de  delà. 

Les  Villes  principales  de  cette  Pro* 
■vince  font  Cofenza  capitale ,  Rôflano, 
Caftano  ,  Befignano  ,  Strongoli ,  San- 
Marco  ,  Mortarono  ,  Carinti ,  &  Um- 
briatico.  Les  deux  premières  font  Ar- 
chiepifcopales  &  les  autres  Epifcopales. 
On  y  voyoit  anciennement  les  villes  de 
Temefa  3  de  Sibaris  ,  de  Thurium  Sc  de 
Metapontus  j  dont  il  y  en  a  encore  quel* 
ques  reftes. 

Cosenza  Capitale  &  Archiepifcopa- 
le  :  elle  étoit  auffi  anciennement  la  ca¬ 
pitale  des  Brutiens.  On  tient  que  le 
corps  d’Alaric  Roi  des  Vilîgoths  y  fut 
enterré  l’an  de  grâce  412.  Elle  a  un 
Château  très-fort  qui  ne  lui  eft  pas  d’u¬ 
ne  grande  utilité  parce  qu’elle  eft  au 
milieu  du  Royaume.  Elle  eft  la  réft- 
dence  du  Gouverneur  de  la  Province. 
Il  y  a  beaucoup  de  Maifons  Religieufes 
&  les  Hôpitaux  de  l’Annonciade  Sc  des 
F reres  de  S.  Jean  de  Dieu.  Il  y  a  un 
Mont  de  Pieté  ,  où  l’on  trouve  de  l’ar¬ 
gent  fur  des  gages  fins  nul  interet ,  de 
même  qu’à  Naples.  L’an  1270.  Ifabelle 
A’Arragon  femme  de  Philippe  le  Hardi 
y  mourut. 

Rojfano  a  titre  d’Archevêché  Sc  de 
Principauté  }  elle  eft  ficuée  fur  une  émi- 
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nence  environnée  de  rochers  ,  ce  qui 
contribue  à  la  rendre  tres-forte.  On  y 
voit  plufieurs  Familles  Nobles.  Elle  a 
été  la  patrie  de  l’Antipape  Jean  XVII. 
à  qui  l’Empereur  Othon  III.  fit  couper 
les  mains  8c  les  oreilles  en  998.  après 
qu’on  lui  eût  arraché  les  yeux  par  or¬ 
dre  de  cet  Empereur.  Ce  dernier  fup- 
plice  étoit  allez  en  ufage  dans  ces  tems- 
là.  C’étoit  le  moyen  de  rendre  un  hom¬ 
me  inhabile  à  tout.  Cet  Empereur  en 
ufa  ainli  pour  remettre  le  Pape  Grégoi¬ 
re  V.  fon  neveu  ou  Ton  coulîn  lur  le 
Trône  de  S.  Pierre  ,  8c  Ce  faifit  de  Cref- 
centius  3  qui  avoit  fait  élire  l’Antipape. 
Cette  Vilie  n’a  rien  de  remarquable  que 
fon  Eglife  de  fainte-  Marie  del  Pattre  , 
où  l’on  ne  laifle  pas  entrer  les  femmes. 
Voici  la  raifon  que  les  gens  du  P  iys  en 
donnent.  La  Ste  Vierge,  diient-ils,  ayant 
montré  à  S.  Barthelemi  le  lieu  pour  bâ¬ 
tir  cette  Eglife ,  elle  parut  toujours  hors 
de  l’enceinte  ,  pendant  tout  le  tems 
qu’on  employa  a  la  bâtir  ,  8c  comman¬ 
da  à  ce  Saint  de  n’y  en  lailfer  jamais  en¬ 
trer  ,  mais  de  les  obliger  d  entendre  la 
Melfe  du  dehors -,  ils  ajoûtent  que  des 
femmes  y  étant  entrees  par  curiofite  ou 
par  opiniâtreté  ,  il  s’étoit  d  abord  eleve 
un  grand  orage  ,  accompagne  de  grele 
&  de  tonnerre  ,  qui  ne  finiffoit  point 


G  EOGRAPïriB  ^ 
que  ce  fexe  ne  fût  forci  8c  n’eûr  donne 
dus  marques  de  repenrix  de  la  témérité.- 
Ils  prétendent  que  leurs  ancêtres  en 
ont  vû  plufieurs  expériences. 

Paola  eft  une  petite  Ville  mais-  tres* 
ftgreable  Sd-éloignéc  de  la  mer  feulement 
de  500.  pas.Elleeft  célébré  pour  avoir  été 
la  patrie  de  S.  François  de  Paul  Fonda¬ 
teur  des  Minimes.  Cet  Ordre  fut  con¬ 
firmé  en  1473»  par  le  Pape  Sixte  IV.  5C 
en  1507.  par  Jule  II.  L'Eglife  des  Mini¬ 
mes  ,  quoique  petite,  eft  admirable  par 
fon  Archicedt  .  re  8c  par  fes  Peintures. 
On  y  fait  voir  :e  manteau  lur  lequel 
S.  François  de  Paul,  pafl’a  le  Fare  de 
Meffine  •,  &C  aux  environs  on  montre  la 
fournaife  où  on  dit  que  ce  Saint  rendit 
la  vie  à  deux  brebis  que  Ton  y  avoir 
tuées.  On  voit  auprès  de  la  Ville  un 
gros  rocher,  qu’on  tient  qui  feroit  tom¬ 
bé  fur  quelques  perfonnes  ,  û  S.  Fran-. 
çois  n’eût  avancé,  fa  main  pour  le  fou- 
tenir  ,  &c  on  fait  remarquer  l’impreffion 
de  fes  doigts  dans  le  rocher. 

Cuffano  eft  Epilcopale  avec  ti.tre  de 
Principauté  mais  peu  conûderable 
d’ailleurs. 

La  CAIABRE  ULTERIEURE. 

La  Calabre  Ultérieure  a  pour  bornes 
au  Nord ,  la  Calabre  Citerieure  j  ai* 
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devant,  li  Mer  Ionienne  -,  au  Midi  >  le 
Farede  Mefline,  &  au  Couchant  la  mer 
de  Thyrrene.  Ce  Pays,  partie  en  plaines, 
partie  en  montagnes  ,  eft  plein  de  bains 
chauds  &  produit  du  bled  ,  du  vin  ,  des 
olives  &c  toutes  fortes  de  bons  fruits  eu 
fort  grande  quantité*  Les  meuriers  le 
font  abonder  en  foyes  qui  font  des  plus 
fines.  Il  abonde  aulfi  en  gros  &  menu 
bétail, en  chevaux  &:  en  laines  fines.  Près 
de  fes- rivages  on  prend  beaucoup  de  bon 
poiflon  ,  fur  tout  celui  qu’on  appelle 
Pifces  fpada ,  ou  poiilon  épée  ,  qui  cit 

plat  comme  une  foie. 

Ses  Villes  les  plus  confiderables  lont 
Reffgio  Capitale  &  Archiépiscopale  , 
demême  que  San-Scverino ;  celles  ci  ne 
font  qu’Epifcopales  :  Co trône  >  » 

Balcaifro  ,  Taverna,  Nicaftro,  Squilla- 
ce,  Melito,  Oppido,  Girace ,  Bove  & 

Nicotera.  . 

RtGGio  avec  le  titre  d  Archeveche 
eft  tres-ancienne  5 c  fituée  fur  le  Farc 
de  Mefline.  C’eft  une  Ville  Royale  qui 
a  quantité  de  ^pilles  Nobles.  On  ap¬ 
pelait  autrefoiWette  Vill eRhcgitmhi- 

caufe  de  Julie,  fille  djAugufte. 
qui  y  mourut  après  y  avoir  ete  releguce 
pour  les  débauches.  On  fait  venir  le 
mot  Rheghim  du  Grec  p -yvufxt  ,  rom¬ 
pre  ,  parce  quelle  a  été  féparée  d’avec 
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la  Sicile  par  la  mer.  Sur  quoi  on  cire 
Claudien  ,  Lib.  i.  de  R>ipt.  Proferpina. 

Agathocles Tyran  de  Sicile,  étoir  fils 
d’un  Porier  de  terre  de  cette  Ville  nom¬ 
mé  Carcinus.  Agathocles  vouloit  être 
fer  i  à  table  avec  de  la  vaiflcllc  d’or  Sc 
de  terre,  pour  fc  louvenir  de  fa  naif- 
fance  aprendre  aux  fiens  que  la  vertu 
peut  élever  à  une  haute  fortune.  Il 
mourut  âgé  de  72.  ans,  dont  il  en  avoit 
régné  28.  Ce  fut  l’an  de  Rome  465.  Au- 
fone  a  bien  dépeint  dans  les  Vers  luivans 
la  modération  d’Agathocles. 

Eama  cfi  ficlilibits  cœnajfe  gdthoclcA 
Regem , 

-dtque  abacum  famio  fœpe  onerajfe  lutoi 
JèercuU  gemmatis  cum  poneret  horrida  va* 

Et  mifeeret  opes  pauperiemque  fimul. 
Quxrenti  caufarn  refpondit  ;  Rex  ego  qui 
[um 

Sicamœ, ,  figulo  fum  genitore  fatus. 
Eortunam  reverent er  hœbe  }  quicmqM 
repente 

bDives  ab  exili  progrediere  loco. 

Cotrone  avec  Evêché  fuffragant  de 
Reggio  ,  efïl  ancienne  Crotone  fl  fameu- 
fc  par  fes  Athlètes.  C’efl:  encore  aujour¬ 
d’hui  une  bonne  Ville  ,  mais  fort  diffe¬ 
rente  de  ce  qu’elle  fut  autrefois.  La 
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Maifon  des  Colomnes  l’a  poftedée  avec 
titre  de  Marquifat.  Elle  eft  aujourd’hui 
Ville  Royale  ,  &  eft  défendue  par 
une  bonne  Citadelle.  L’air  en  eft  fort 
fain  ,  ce  qui  a  donné  lieu  au  Pro¬ 
verbe ,  Crotone  fanior.  Cette  Ville  étoit 
anciennement  fort  grande  ,  puis¬ 
qu'elle  avoit  douze  mille  de  circuit  :  la 
riviere  d’Efaro  la  divifoit  en  deux  par¬ 
ties.  Il  y  eut  fept  de  fes  Athlètes  qui 
remportèrent  le  prix  aux  Jeux  Olym¬ 
piques  en  un  même  jour.  Milon  fur- 
nommé  le  CrotonÏAte ,  Difciplc  de  Py- 
thagore  ,  étoit  d’une  force  fi  prodigieu- 
fe  j  qu’ayant  porté  à  ces  mêmes  Jeux  un 
Taureau  fur  fes  épaules ,  il  le  tua  d’un 
feul  coup  de  poing  ;  c’eft  cette  trop 
grande  force  qui  le  fit  périr  ;  car  ayant 
voulu  l’éprouver  contre  un  arbre  à  de¬ 
mi  fendu  j  les  deux  parties  s’étant  re¬ 
jointes  avec  violence  &  fes  mains  s’y 
étant  trouvées  engagées  fans  qu’il  les 
pût  retirer  ,  il  fut  dévoré  par  les  bête» 
fauvages*  Juvenal ,  Sat.  10. 

Vi  ri  b  us  ille 

Confifus  periit }  admirandifqHe  lacertisl 

B  < uillace  eft  fîtuée  fur  la  riviere  de 
Favelone  à  une  lieue  du  Golfe  de  Squil- 
lace.  Elle  a  été  une  des  plus  confidera- 
felcs  Villes  des  Brutiens.  Elle  a  titre  de 
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Principauté  ,  qui  appartient  aux  Botgîâ, 
6c  un  Evêché  luffragant  de  Reggio.  Le 
célébré  Cafliodore  ,  né  de  parens  illu- 
llres ,  ctoir  de  cetce  Ville:  dégoûté  des 
grandeurs  du  monde  il  (c  retira  dans  le 
onaftere  de  Vivieres  qu’il  avoir  fait 
bâtir  à  l’exrremiré  de  la  Calabre,  où  il 
mourut  l’an  567. 

G i race  Evêché  fuffragant  de  Reggio, 
On  voit  à  un  mille  de  cette  Ville  Pale - 
po/Zj-C’eft  à-dire  la  vieille  Ville ,  où  font 
les  ruines  de  l’yncienne  Locns  .capitale 
de  la  Grande  Grece  ,  à  laquelle  Girace 
a  fuccedé.  Locres  fut  fort  renommée 
pour  Ion  magnifiqueTcmple  où  étoit  le 
Tréfor  de  Prolerpine.  Les  Locriens  a- 
voient  de  tres-juftes  Loix  ,  &  étoient 

Îjortez  à  la  vertu.  Ils  s’occupoient  tel- 
ement  à  l’étude  des  bonnes  Lettres  , 
qu’ayant  à  ic  défendre  contre  les  Cro- 
toniares  ,  ils  ne  putent  affembler  que 
quinze  mille  hommes.  Ils  honoroient 
particulièrement  Prolerpine  ,  qui  avoir 
un  Temple  bâti  hors  la  Ville.  Ce  Tem¬ 
ple  n’éroit  ni  fortifié  ni  ceint  d’aucune 
muraille,  ce  qui  avoit  été  détendu  par 
la  Déefie  qui  avoit  promis  de  le  garen  ir 
de  toute  attaque.  Cependant,  quoique 
l’on  s’abflint  de  le  ruiner  ,  Ion  grand 
tréfor  facré  fut  pillé  par  Pirrhus  ,  qui 
jfe  trouva  contraint  de  le  rendre  ,  à  eau* 
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te  des  grands  malheurs  qui  lui  arrive- 
irent  après  avoir  fait  ce  lacrilege.  Il  le 
fur  encore  e-nfuite  par  quelques  Capi¬ 
taines  '8c  Soldats  Rom  ins  ,  qui  devin¬ 
rent  aulficôt  comme  furieux  ,  deforre 
que  le  S  nat  ordonna  qu’on  y  remettroit 
le  double  de  ce  qu’on  diieit  qu’il  pou- 
jl voit  valoir  ,  tant  ils  redoutoient  l'indi¬ 
gnation  de  -cette  Déelle. 

La  B  a  S  ,1  L  I  C  A  T  E. 

Cette  Province  comprend  toute  la 
partie  de  l’ancienne  Lucanie ,  qui  n’eft 
point  enfermée  dans  la  Principauté  Ci- 
terieure  ,  8c  s’avance  dans  la  Grande 
Grèce  ,  prenant  beaucoup  du  pays  de 
|  l’ancienne  Peucetie  8c  de  celui  des  Lo- 
|  criens.  Elle  a  au  Nord  8c  au  Nord-l  ft 
la  Capitanate,  la  Terre  de  Bari  &  celle 
d’Otrante  ;  au  Levant  le  Golfe  de  Ta- 
rente  j  au  Midi  la  Calabre  Ciccrieure  ; 
au  Couchant  la  Principauté  Cirerieure  » 
8c  au  Nord-Oiieft  ,  la  Principauté  Ulre- 
rieure.  Elle  eft  arrofée  de  plusieurs  Ri¬ 
vières,  dont  les  principales  iont  le  Bran- 
dano  ,  le  Bafiento  ,  î’Agri  &c  le  Sino. 
Mais  comme  elle  eft  pre  que  toute  o  - 
cupéc  par  les  montagnes  de  l’Apennin  % 
elle  n’eft  ni  fort  peuplée  ni  fort  fertile. 

;  Elle  p  roduir  pourtant  allez  pour  l’en- 
frctient  de  fes  habitans  -,  il  y  croît  me- 
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me  du  coron.  Ses  principales  Villes  font 
Cirenza  ou  A cerenza  capitale,  Mtlfi  , 
Turfi  ,  Rapolla  ,  Muro  ,  Lavello,  1  ri- 
carico.  Monte  Peloio,  ôc  qui  lont  tou» 
tes  épifcopales. 

Cirenza  ou  jerrenza ,  fur  le  Bran- 
dano  ,  Capitale  &  Archevêché  peu  con¬ 
sidérable  d’ailleurs. 

Melfi  Epifcopalc  a  titre  de  Princi¬ 
pauté.  L’E'êché  de  Rapolla  lui  effc  uni 
depuis  l’an  152  8.  Elle  fut  ruinée  par  un 
tremblement  de  terre  arrivé  le  8.  Sep¬ 
tembre  1694.  Ce  même  tremblement  a- 
battit  à  Rapolla  une  centaine  de  mai- 
fons  êc  en  ébranla  un  grand  nombre 
d’autres. 

Turfi  a  titre  de  Duché  &  Evêché  fuf- 
fragant  d’Accrcnza. 

I D  E' E  GENERALE 

de  /’  Eglife  Latine . 

.  -  f  •  r*  *  •>  * 

Avant  que  de  venir  au  détail  des 
Gouvernemens  Eccléfiaftiques  de  cha¬ 
que  Eglife.  La  railbn  veut  qu’on  com¬ 
mence  par  la  Latine  ;  puifqu  il  lui  eft  ar¬ 
rivé  ,  à  l’égard  de  la  Grecque  ,  ce  que 
l’Ecriture  dit  de  Jacob  &£  d’Lfaü  ;  c  eft- 
à-dire  ,  que  quoiqu’elle  foit  la  cadette  , 
elle  a  fuplanté  fon  aînée  ,  &  a  hérité 
des  bénédictions  &  des  promettes. 

Tou  tel 


I 


Universelle.  161 

Toutes  les  prérogatives  que  le  Fils  de 
Dieu  avoit  attaché  à  celle  qui  dévoie 
être  fondée  fur  la  Perfonne  de  S.  Pierre, 
lui  font  échues  :  l’Enfer  n’a  pu  prévaloir 
contre  elle  :  fon  autorité  s’eft  répandue 
avec  le  tems  dans  toutes  les  parties  de 
l’Univers,  &  le  nombre  de  fes  Prélats, 
au  lieu  de  diminuer  ,  a  toujours  aug¬ 
menté. 

Le  Pape  de  Rome  qui  en  eft  le  Chef, 
joignit  dès  les  premiers  fiécles  l’autorité 
générale  qu'il  eut  fur  tous  les  fidèles  , 
comme  centre  de  l’Unité  Chrétienne, 
une  autorité  particulière  qu’il  eut  en 
qualité  de  Patriarche  fur  les  Provinces 
de  l’Empire  Romain  ,  qui  étoient  foû- 
miies  au  Préfet  Impérial  de  l’Occident, 
8c  divifées  en  fix  Exarcats ,  comme  on 
le  verra  dans  la  Table  fuivante. 

Il  commença  par  celui  d’Italie,  oit 
les  Apôtres  S.  Pierre  8c  S.  Paul  portè¬ 
rent  la  Foi  dès  le  premier  fiécîe.  Il  en¬ 
voya  enfuite  des  Prédicateurs  dans  ceux 
des  Gaules,  des  E (pagnes  ,  de  l’IIlirie  , 
de  la  Bretagne  8c  fie  l’Afrique  Occi¬ 
dentale  :  Et  comme  tous  ces  pays  lui 
étoient  redevables  de  leur  converfion, 
8c  qu’ils  relevoient,  comme  on  l’a  dé¬ 
jà  dit ,  pour  le  Civil  du  1-réfet  réfidant 
à  Rome  ,  ils  (e  fournirent  à  lui  pouf 
l’Ecclefi  tftique ,  autant  par  raifon  d’Er 
Europe,  Tome  LF,  O 
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tat  que  par  principe  de  Religion. 

Ces  fix  Exarcats  furent  fubdivife2 
par  les  Notices  de  l’Empire  en  Provin¬ 
ces  dont  on  n’a  mis  que  les  plus  gène- 
raies,  afin  de  ne  pas  faire  de  confufion 
de  que  l’on  trouvera  plus  en  particulier 
dans  les  Tables  fui  van  tes  :  Ce  font  ces 
Exarcats  de  ces  Provinces  qui  compo- 
ferent  l’Etat  ancien  de  l’Eglife  Latine 
durant  les  huit  premiers  iîecles. 

Les  chofes  changèrent  un  peu  de  fa¬ 
ce  dans  les  fiecles  fuivans.  Car  i°.  l’Em¬ 
pereur  Leon  Ifaurique  enleva  la  meil¬ 
leure  partie  de  lTllirie  au  Patriarche  de 
Rome  dans  le  VIII.  fiecle  de  le  fournie 
a  celui  de  Conilantinople.  2°.  L’Afri¬ 
que  Occidentale  vint  environ  dans  le 
même  tems  au  pouvoir  des  Sarrafins, 
qui  en  peu  d’années  y  exterminèrent  la 
Religion.  30.  L’Eglile  Grecque  fe  fépa- 
ra  de  fa  Communion  au  IX.  fiecle,  & 
tomba  dans  un  Schifme  d’où  on  n’a  pu 
jufqu’ici  la  retirer. 

Tandis  que  le  Pape  perdoit  ainfi  de  fon 
autorité ,  Dieu  l’en  rccompenfoit  d’une 
autre  mmiere,  puifque  les  ivliffionnaires 
qu’il  envoya  aux  EX.  &cX.  fiecles  ,  lui 
acquirent  l’Alleimgne  ,  la  Hongrie  ,  la 
Pologne,  la  Suede,  le  Dannemark  8c  les 
autres  Pays  du  Nord,  &  qu’ils  lui  fourni¬ 
rent  au  XVI.  fiecle  la  meilleure  partie 
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de  l’Amérique  ,  &  un  grand  nombre  de 
Colonies  en  A  fie  Sc  en  Afrique,  par  le 
moyen  des  nouvelles  découvertes  :  Et 
voilà  ce  qu’il  faut  ajoûter  aux  Etats 
qu’il  avoit  déjà  pour  en  compofer  l’E- 
glife  Latine  ,  fuivant  l’état  preient.il 
eft  vrai  que  les  Hérefies  modernes  lui 
ont  enlevé  depuis  plus  de  150.  ans  une 
partie  de  ces  nouvelles  açquifirions,  & 
lui  ont  débauché  plus  de  la  moitié  de 
l’Allemagne  ,  la  Grande  Bretagne  J  le 
Dannemark  &  la  Suède  :  cependant 
on  n’a  pas  laifle  de  les  mettre  ,  non-feu¬ 
lement  parce  que  le  mal  n’eft  pas  fi  in¬ 
vétéré  qu’il  n’p  ait  du  remede  à  y  eipe- 
rer  -,  mais  encore  parce  que  la  diftribu- 
tion  Ecc'éfiafiique  des  Métropoles  ôc 
des  Evêchez  y  eft  demeurée  prefque  la 
même  qu’elle  étoit  avant  l’Herefie. 

On  voit  dans  la  troifîéme  colomne 
qui  fuit,  un  dénombrement  a  fiez  exaêt 
des  Archevêchez  &  Evêchez  qui  font 
dans  chaque  païs  :  ce  qui  fait  voit  d’un 
coup  d’œil  en  quoi  confifte  l’Eglile  La¬ 
tine  que  l’on  décrit  ici.  Le  nombre  des 
Archevccliez  eft  juftement  de  in.  Ce¬ 
lui  des  Evêchez  eft  à  peu  près  de  6 70. 
&  ne  peut  être  déterminé  fi  précisé¬ 
ment  ,  parce  que  de  tems  en  tems  on 


c-  érige  ,  on  en  unit  ,  on  en  mpnrae 


anaiscelan’y  apporte  pas  un  grand  chan¬ 
gement»  O  ij 
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il  faut  remarquer  i0-  Que  ces  Pré¬ 
lats  ,  exceptez  les  Hérétiques  ,  n’ont 
autorité  fur  leurs  Diocéfes  ,  qu’en  ver¬ 
tu  des  Bulles  qu’ils  doivent  prendre  du 
Pape.  [  Ce  n’eft ,  comme  tout  le  mon¬ 
de  fçait  ,  que  depuis  le  Concordat,  &cj[ 
20.  Qu’il  y  a  des  Archevêques  qui  pren¬ 
nent  la  qualité  de  Patriarche,  comme 
ceux  d’Aquilée  ,  de  Vende  Sc  de  Bour¬ 
ges  •,  mais  ce  n’eft  qu’ improprement, 
puifque  dans  le  fonds  ils  n’ont  aucun 
droit  à  ce  nom. 

Il  y  en  a  plaideurs  qui  portent  le  nom 
de  Primats ,  comme  ayant  mus  eux  plu¬ 
sieurs  Archevêques  5c  plufîeurs  Provin¬ 
ces  ■,  mais  il  n’y  en  a  prelque  point,  à 
prendre  les  chofes  dans  la  rigueur  ,  qui 
joLiiffent  de  ce  droit  ,  fi  ce  n’elt  celui  de 
Lyon  ,  tant  d’autres  qui  s’en  fervent, 
des  prétentions  fans  aucune 

d’Archevêque  5c  celui  de 
Métropolitain  ,  ne  fignifieut  propre¬ 
ment  que  la  même  chofe  dans  l’Eglife 
Latine  ,  Sc  ils  fe  donnent  aux  Prélats 
qui  font  Supérieurs  fut  les  Evêques  d’u¬ 
ne  Province  ;  ainfi  on  les  a  mis  iouvent 
l’un  pour  l’autre  en  parlant  des  Prélats 
de  l’Egliie  Latine. 

Entre  les  (impies  Evêques  ,  il  y  en  a 
qui  prétendent  à  la  qualité  de  Prototrô*. 


n’ayant  qu< 
pollelîion. 
Le  nom 
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ïie  •,  c’eft  à-dire  ,  d’avoir  le  premier  pas 
entre  ceux  de  leur  Province  ,  non  point 
en  vertu  de  leur  ancienneté  3  mais  en 
vertu  de  leur  Siège.  Cependant  on  en 
voit  peu  à  qui  ce  droit  ne  ioit  contefté  : 
Que! qu’autres  le  prétendent  exemts  de 
la  Jurifdiétion  du  Métropolitain  dans 
la  Province  duquel  ils  font. 

Enfin  il  y  a  des  Païs  où  les  Prélat9 
ont  des  dignitcz  temporelles  annexées 
à  leurs  Sièges  ,  comme  en  Allemagne  8c 
en  France  ;  cela  ne  fe  voit  guère  ail-, 
leurs. 
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V  EGLISE  LATINE „ 

Comprend  aujourd  hui 
les 

Diocèses  ETATS 

de  .  de 

f  41.  Arch.  257.  Ev.  J  Italie, 

£  zi.  Arch.  116.  Ev.  J  France° 


fi  8.  Arch.  46.  Ev. 
‘l  3.  Arch.  10.  Ev. 

8.  Arch.  50.  Ev. 

1,  Arch.  14.  Ev. 
6.  Arch.  30.  Ev. 

2.  Arch.  16.  Ev. 
2.  Arch.  12.  Ev. 
2.  Arch.  1 2.  Ev. 


£  8.  Arch.  60.  Ev. 
£  8.  Arch.  5.  Ev. 


n  E  fpagne. 
*  Portugal . 

Allemag . 
Hongrie. 
Dalmatie . 
Pologne. 
Suède. 
Dannem . 
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J.  Bretag 
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Et  Colonies 
Chrétiennes 
^  d' Afrique,  A  fit 
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de  l’ Italie. 

Les  Romains  qui  y  avoient  mis  le 
Siège  de  leur  Empire  ,  la  partagèrent 
pour  le  civil  en  deux  Vicariats  :  celui 
de  Rome  &  celui  de  Milan. 

Le  Vicariat  de  Rome  fut  fubdivifé  en 
dix  Provinces ,  que  l’on  nomme  Subur- 
bicaires  ,  à  caufe  qu’elles  rele  voient  du 
Siège  réfidant  dans  la  Ville  Capitale. 
C’eft  la  plus  naturelle  explication  qu’on 
publie  donner  à  ce  mot ,  qui  émeut  tant 
de  contentions  parmi  les  Sçavans.  Le 
Vicariat  de  Milan  n’avoit  que  fept  Pro¬ 
vinces  3  &  futfurnommé  Italique.  On 
verra  les  noms  des  uns  ôc  des  autres  dans 
la  Table  fuivante. 

L’Empire  Romain  y  fouffrit  plufieurs 
révolutions  depuis  le  V.  fiécle  ,  qui  y 
donnèrent  lieu  à  l’éreétion  de  diverfes 
Trincipautez  ,  dont  la  durée  n’a  été  que 
paffagere. 

Ce  fut  vers  le  XI I.  fiécle  que  s’érigè¬ 
rent  la  plüpart  de  celles  qui  la  parta¬ 
gent  aujourd’hui ,  &  qu’on  peut  voit 
dans  la  quatrième  colonne  de  la  Table. 

Qjant  à  l’Etat  Eccléhaftique,  comme 
il  iC  régla  d’abord  fur  le  Civil ,  il  n’y 

eut 
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eut  dans  les  deux  premiers  fiécles  qUÛ 
deux  Métropoles,  Rome  &  Milan.  Rome 
conlerva  long  rems  fa  fuperioritc  immel 
diate  fur  les  X.  Provinces  fuburbicaires  • 
&  ce  n’a  guere  été  que  dans  le  X.  fié! 
cle  qu’on  a  commencé  à  y  voir  des  Ar« 
chcvêchez  :  Mais  Milan  en  eut  dans  les 
Provinces  Italiques  dès  le  IV.  &  V.iîé3 
cle. 


Europe.  Tome  IP" .  $ 


Geoôraphie 


TABLE  GEOGRAPHIQUE. 

V  l  T  A  L  1  El 

Comprenait  anciennement 

Les 

Me  tr  or.  Provinces 

de  de 


îl 


ROME.  < 


Ç Tnfcie  &  Ombrie. 
paierie. 

Campanie. 

Picenum • 

Samnium. 

jjpoiiille  &  Calabre * 
Lucanie  &  Brutie. 
Sicile. 


j  Sardag 
\JCorfe 


ne. 


f  Alpes  Cottiennes. 

1. Ligurie . 

Emilie. 

MIL  AN.  «<  Flaminie. 

i  Vénitienne  &  IJtrit» 
I  Rhetie  première. 
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Comprend  anjourd'  hui 
les 

Arch.  &  Ev.  Prov 


de 

L’Italie 
\  moïenne. 


(  La  Balfc 
\  Italie. 


de 

Tofcane. 

L’Eglifc. 


Ifles 

d'Italie 


Ç  La  haute 
l  Italie. 


\  Royaume 
>  de  Naples. 

Sicile. 
-Sardagnc-’ 
Cor  fc. 

?  Genes. 

5"  Lombarde 

7_Romagnc. 

S  Venife. 


Ces  deux -ci  font 
'aujourd'hui  d’sll- 


lemaçrne. 

O 


archeveschez  et  eveschez 


Ce  qu’on  appelle  ici  Italienne  Moyen- 
ne ,  ell  renfermé  dans  la  quatrième  co- 
lonnede  la  Table fuivante.  De  tout  tems 
elle  a  été  confidérable  à  caufe  de  la  ville 
de  Rome ,  qui  étoit  autrefois  la  Capita¬ 
le  ne  l’Empire  Romain  ,  &  qui  l’cft  en¬ 
core  aujourd’hui  de  l’Eglifc  Latine. 

Elle  comprenoit  durant  les  premiers 
fiécles  pour  l’Etat  Civil  quatre  des  Pro¬ 
vinces  que  nous  avons  dites  immédiate¬ 
ment  fujettes  au  Vicaire  de  la  ville  de 
Rome  ,  qu’on  verra  à  la  fécondé  colo¬ 
rie  de  la  Table  Géographique  ,  &C  dans 
le  tems  que  l’Empire  Romain  croit  flo- 
ïiflant ,  elle  avoir  des  Villes  6c  des  lubi- 
tans  fans  nombre. 

Les  Huns,  les  Gots,  les  Vandales  ,  les 
Lombards  la  ravagèrent  dans  les  V.  & 
VI.  fiécles ,  5c  y  établirent  des  Princi- 
pautez  qui  durèrent  peu.  Nos  Rois  de 
France  en  conquirent  la  meilleure  par¬ 
tie  fur  ces  derniers,  5c  la  voulurent 
donner  au  Pape-,  mais  les  Empereurs  d’O- 
rient ,  &  enfuite  ceux  d’Oceident  s’y  op¬ 
posèrent  ;  ce  qui  donna  moyen  aux  Peu¬ 
ples  d’y  établir  différentes  Républiques, 
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éc  d’y  vivre  dans  une  elpece  de  liberté. 
Tant  de  petics  Etats  qu’ils  y  avoient 
formez  le  iont  réduits  à  deux  dans  le 
XV  &  XVI.  hcc  les.  Celui  du  Pape  &C 
celui  du  Grand  Duc. 

Tout  ce  Pays  ,  tel  qü’on  le  voit  dans 
la  T.  G.  a  été  jusqu'aux  deux  derniers 
fiecles ,  à  n’avoir  d'autre  Métropole  Ec- 
clertaftique  que  Rome  même  :  le  Cler¬ 
gé  y  ell  très  -  nombreux  ,  5 c  d’un  fort 
grand  éclat  ;  les  Evêchez  y  font  l’un  iur 
l’autre ,  &  de  médiocre  revenu  ;  porte¬ 
riez  cependant  artez  louvent  par  des 
Cardinaux  &  autres  Prélats  de  mérite, 
parce  qu’ils  Iont  proches  du  Pape.  C’eft 
lui  qui  y  nomme  £c  qui  les  confère  de 
plein  droit-,  Sc  quand  à  fon  revenu  pro¬ 
pre,  on  dit  qu’il  n’eft  pas  moins  aujour¬ 
d’hui  de  dix  à  douze  millions. 

L’Etat  du  Grand  Duc  ,  à  qui  l’on 
donne  communément  le  nom  de  Toica- 
ne ,  eft  compofé  de  trois  Républiques, 
Sienne,  Pife  &  Florence ,  qui,  après  plu- 
fieurs  guerres ,  ont  été  réduites  dans  une 
même  Souveraineté  ,  dominée  par  les 
Médicis  depuis  l’an  1546. 

Le  Pays  étoit  de  la  Province  Romai¬ 
ne  pour  l’Ecclertaftique  jufqu’au  XII. 
rtecle  j  mais  les  Papes  qui  eurent  quel¬ 
que  conlîdération  pour  ces  Républi¬ 
ques,  érigérent  leurs  Capitales  en  Mc- 
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TABLE  GEOGRAPHIQUE. 
L'ITALIE  MOYENNE. 
Comprenait  anciennement 

les 


Metrop. 

de 


Provinces 

de 


Tnfeie. 


ROME  i  r\  i  ’ 

r  .  <  Ombrie. 

‘"f*?™"  s  raliric. 


fuperieure. 


Campante 
en  partie. 

X  Ticeniim .  , 
l  en  partie. 


H 


au  Grand 
D.ic. 
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L'ITALIE  MOYENNE. 

Comprend  aujourd’hui 
les 

Archev.  Provinces 

de  de 

'Florence.  Ç 
Siene.  <  Tofcane. 

ife.  C 

ç  Patrimoine,  ç 
^  S  Ombrie. 

d  Rome.  K  Campagne 

L  de  Rome.  ;  „ 

(Marche  <  **  **?'' 
fFermo.  1  a.  Ancône. 

Urbin.  {Dà'Urbin.  I. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 
Province  de  Rome. 

Archevêchés. 

Rome,  Roma  ,  Capitale  de  la  Chié- 
tienté.  I.  S. 

Evêchés. 

Oflie ,  OJlia ,  II.  S. 

Porto,  Portas  Augufli  ,  II.  S. 

Sabina  ,  Cures  Sabini ,  rélîdoit  à  Caftro 
Correfe  ,  V.  S.  rélide  à  Magliano  â 
XV.  Siècle. 

Paleflrine  ,  Pranefle  ,  IIL  S. 

Frafcati ,  Tufculum  ,  VI..  S. 

Albano  ,  Albanum ,  V.  S. 

Tivoli ,  Tibur ,  V.  S. 

Alatri ,  Alatrium  ,  V .  S. 

Veroli ,  ,  VI.  S. 

Ferentino  ,  Ferentinum  ,  V.  S. 

Anagni ,  Anagnia  ,  IV.  S. 

Segni,  Si  gnia  ,  V.  S. 

Terracinc,  Terracina  ,  III.  S.  réfîde  à 
Sella. 

Sutri  ,  S  atrium,  IV.  S. 

Cornete,  Cornuetam  ,  IV.  S. 

Viterbe,  Viterbium  ,  XII.  S. 

Citta  Caûellana  ,  Falera  feu  F al  if  ci  t 

y.  s. 
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Orviete,  ZJrbs  vêtus ,  VI.  S. 
Aquapendcnte  ,  Acula  ,  XVII.  S. 
Bagnarea,  Balneum  Regis  ,  VI.  S.  . 
Riete ,  Reate  ,  V.  S. 

Terni ,  Interamnia  ,  V.  S. 

Narnie  ,  Narma  ,  VI.  S. 

Amelia  ,  Amena ,  V.  S. 

Todi ,  Tuder ,  V.  S. 

Spolete,  S  palet  um  ,  V.  S.  ' 

Citta  di  Pieve  ,  Civitas  plebis  ,  XVII. 
Siecle. 

Pcroufe ,  Ter u fia  V.  S. 

Citta  di  Caftello,  Tifernum  Tiberinum ; 
V.  S. 

j  Affifç,  AJfiJtmn  ,  VI.  S. 

|  Foligni  ,  Fulginiurn  ,  V.  S. 

|  Nocerc,  Nuceria  ,  V.  S. 

Ancône,  Aricona  ,  III.  S. 

Lorete  ,  Lauretum ,  XVI.  S. 

Olïmo,  Auximum  ,  VI.  S. 

Jefi,  Oejîs ,  V.  S. 

Camerin  ,  Camerlium  ,  V.  S. 

Afcoli,  Afculum  Ticenum  ,  V.  S. 


PROriNC  E  DE  FERMO . 
Archevêché. 


Fermo ,  F'rnnum ,  V.  S.  érigé  en  Archcv. 
XVI.  S. 


- 
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Evêchez. 

Macerata  ,  Helvia  Ricina.  XIV.  S. 

Ripa  Tranlone.  Ripa  Traffonia  3  XVI. 
Mccle. 

Montalto  3  Aions  altus 3  XVI.  S. 
Sanfeverino,  Septempeda ,  VI.  S.  rétabli- 
XVI.  s. 

F  RO  r  INC  E  D’D  RB  IN. 

Archevêché. 

Urbin  3  Urhinum ,  VI.  S.  érigé  en  Ardu 
XVI.  S. 

Evcchez. 

FofTembrunOj  Forum  Sempronii  3  IV.  S» 
Ser.igalia,  Scnog  Ilia 3  IV.  S. 

Fano  ,  Far/um  Fortuna  ,  V.  S. 

Pefaro  ,  Pifaurum  3  V.  S. 

Monte  Feltro,  Ferctrum  3  XII.  S.  rélîde 
à  Penna  de  Billi,  XVI.  S. 

Urbanca,  Caftrum  D tirant is  3  XVII.  S. 
Santo  Angelo  Papale,  Callium ,  IV.  S. 
Gubio,  Euguhium 3  iV.  S.  exemc. 

PROVINCE  DE  FLORENCE . 
Archevêché 

Florence  j  Florentin,  III.  S.  érigé  en 
Archevêché,  XV.  S. 


Universelle.  i8i  ^ 

Evêchez,. 

if 

Fiefole,  FafuU  ,  V.  S. 

JBorgo  di  San  Sepulchro  ,  Bitnrgia, 

XV  I.S. 

Piftoye  ,  Piflorinm  ,  X.  S. 

Areffo,  Aretium  ,  III.  S.  exemt. 

Cortonc,  Corioninm  ,  V I.  S.  rétabli, 

XIV.  S.  exemt. 

Monte  Pulciano  ,  Mons  Polit  tamis  , 

XVI.  S.  exemt. 

San  -  Miniato  -  al  -  Tedefco  ,  Minimum 
Teutonis ,  XVII.  S. 

Colle,  Coll i s  ,  XVI.  S.  exemt. 

Volterra,  Volaterra ,  V.  S.  exemt. 

PROVINCE  DE  SIENE. 

Archevêché. 

Sjçne ,  Séria  ,  IV.  S.  érigé  ,en  Avchcy. 

XV.  S. 

Evêchez. 

Picnza  ,  Corfîniim  ,  XV.  S.  exe  nt. 

Chiufî ,  Clufium  ,  IV.  S. 

Moçt-Alcino,  Mons  Alcimi ,  XV.  S. 

Ma  (Ta  3  Majfa  Veternenfis. 

Groflete  ,  Ruzella ,  VI.  S. 

Soana ,  Soana  ,  V.  S. 


v 
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PROVINCE  DE  PISE . 

Archevêché. 


m  ri.*. 

I 

|  ,  i? 


Pife  ,  Pif<e  ,  IV.  S.exemt.  Ses  fuffragans 
font  dans  l’Ifle  de  Corfc. 


gouvernement  ecclesiastique 

de  ia  Basse  Itai.ii, 
ou  Royaume  de  Napdes. 

Cette  partie  de  l’Italie  faifoit  partie 
fous  les  Empereurs  Romains  des  dix 
Provinces  que  nous  avons  nommées  Su- 
b urb leurres  ;  &  qui  étant  immédiatement 
foumifes  au  Préfet  de  Rome  auffibien 
qu’au  Pape ,  comme  il  a  déjà  été  remar¬ 
qué  ,  n’eurent  aucune  autre  Métropole, 
ni  Civile,  ni  Ecclefiaftique  durant  les 
fix  premiers  lîecles. 

Les  Empereurs  Grecs  qui  fc  la  voulu¬ 
rent  confervcr  contre  les  entreprifes  des 
Princes  d’Occidenr,  la  fournirent  pour  le 
fpirituel  au  Patriarche  de  Conftantino- 
plc  dans  les  VIII.  &  IX.  flécles  -,  &  com¬ 
me  ils  fe  faifoient  un  honneur  d’ériger 
des  Archevêchez  &c  des  Evêchez  ,  fui- 
vant  le  pouvoir  qu’ils  prétendoient  eu 
avoir  eu  au  Concile  de  Calcédoine,  ils 
y  en  établirent  une  allez  bonne  quantité. 


Universeil  i.'  1S3 

I  Leur  autorité  y  fut  renverfec  dans  le 
X.  fiécle ,  &  les  Papes  qui  voulurent 
remettre  le  Cierge  fous  leur  obeiflance, 
y"  maintinrent  les  Prelatures  creees  par 
les  Grecs  3  &  y  en  ajoutèrent  encore  de 
nouvelles  dans  les  fiecles  fuivans  ;  ce 
qui  les  a  multipliés,  comme  on  les  voit  a 

préfent.  A 

Les  Normans  s’en  rendirent  maîtres 

au  XII.  fieclc  *,  &  Roger  qui  étoit  un 
de  leurs  Chefs  ,  en  fut  couronne  Roi 
par  l’Antipape  Anaclet  l’an  1130.  &  par 
I  le  Pape  Innocent  IL  l’an  113?-  Voyez,  le 
Gouvernement  Civil- 

Lcs  Villes  y  font  en  très-grand  nom¬ 
bre ,  &  fl  vous  en  exceptez  Naples  ,  &7* 
ou  8.  autres,  les  autres  font  petites  & 
chetives.  Il  y  a  quelques  Archevechez  & 
Evêchez  considérables  ,  &  qui  ont  un 
alfez  bon  revenu  ;  tous  les  autres  y  iont 
!  de  petite  étendue  &  valent  tres-peu  :  le 
Pape  en  a  la  nomination  vingt-quatre 

exceptez  qui  relèvent  immédiatement  du 

Roi,  aufquels  il  a  droit  de  nommer. 
On  les  a  marquez  d’ure  étoile. 

On  y  accufe  le  Clergé  de  deux  de¬ 
fauts  :  fçavoir  ,  les  Dévots  de  Quietii- 
me,  qui  eft  venu  de  ce  Pays  -,  &  les  au- 
— c  dilfolution.  Peut-être  elt-ce  mc- 
.  car  il  y  a  là  de  très- fçav ans  &C 
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très-pieux  Eccleliaftiques ,  comme  ail- 

Le  Rit  Grec  s’y  eft  confervé  long- 
tems  en  bien  des  endroits  j  &  l’on  dit 
qu’il  y  a  encore  quelques  Couvcns  de 
LOrdre  de  S.  Baille  ,  où  on  l’oblerve. 
Les  Religieux  y  font  à  leur  aife  plus 
qu’en  aucun  lieu  de  la  Chrétienté  j  &  I 
quoique  le  Peuple  y  foit  dévot,  il  n  en 
eft  pas  plus  régulier. 
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TABLE  GEOGRAPH  I  QU  E. 
TA  BASSE  ITALIE,  O  V 
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CTicenum 
en  partie. 
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en  partie 


Campanie 
en  partie. 


ROME 

en  fa  partie «J 
inferieure. 


Samnium > 


Apoitille. 


Calabre. 

Lucanie > 

& 

L  Bruti  e* 
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Universelle. 
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ROYAVME  DE  NAPLES 


Comprend  aujourd'hui 
les 


Archev. 
de 

£Chieti. 


Provinces 

de 

£AbruiTe  Ultérieure» 


£  Lanciano.  £  Abruflfe  Citerieurc*’ 


Capoue. 

>  Naples. 
Sorrento. 
^Amalfi. 
j  Salerne. 

{  Benevent. 
JConza. 
(Siponto. 
.Nazareth. 
>Trani. 
Bari. 

-Cerenza. 
C  Tarente. 
y  Brindifi. 
'-Otrante. 
[jjRolTano. 
^Cozenza. 
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.Terre  de  Labour. 

£Principato  Citra. 

£  Comté  de  Molifle.’ 
£Principato  d’Oltra. 
£Capitanate. 

^Terre  de'Bari. 

£Bafilicate. 

^Tcrre  d’Otrantc.’ 

£  Calabre  Citerieure.’ 

jVSan-Severino.rQ^^^  ulterieure. 
jRegio. 
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Archevêché. 

Chicti ,  Theate,  V.  S.  érigé  en  Arche¬ 
vêché,  XVI.  S.  40'_o. 

Evêchez. 

Ortona  ,  Ortona  ad  Mare,  V.  S.  rétabli 
XV L  S.  3000. 

Teramo,  Aprntium  ,  V.  S.  exemt. 

Civita  Ducale ,  Civitas  Calienfis ,  XVI; 
S.  exemt. 

Aquila,  Aquila ,  XIII.  S.  exemt.  * 

Sulmone  ,  Sulmo ,  V.  S.  exemt. 

Jviarli  j  Aiarfi ,  réfidoit  à  Marruvium  , 
Vil.  S.  réfîde  à  Pifcina  ,  XVI.  S. 
exemt. 

Archevêché  de  Lanciano. 

Lanciano  ,  Lancianum ,  XVI.  S.  érigé 
en  Archevêché,  XVI.  S.  *  fans  fuf- 
fragans. 

O 

PROVINCE  DE  CAPOVE. 

Archevêché. 

Capou'é,  Capua,  II.S.  érigé  en  Arche* 
vêché , X.  S. 


Evêchez. 


Caferte ,  Caferta  ,  X.  S. 

Calvium  Cales  >  X.  S. 

Teano  ,  Teanum  Sidicinum  ,  V.  S. 
CajafTo  ,  Calatia  y  X.  S. 

Carinola,  Celenaa  ,  XI.  S. 

Seffa  ,  Suejfa ,  V.  S. 

Gaete  ,  Cas  et  a  ...  S.  excmt.  * 

Fundi,  Lundi ,  V.  S.  excmt. 

Aquino ,  Aquinnm ,  V.  S.  réfidc  Ponte 
Cuivo. 

Venafri_,  Venafrum  ,V .  S. 

Ifernia_,  Oefernia ,  V.  S. 

Sora,  £onïa  V.  S.  exemt. 

PROVINCE  DE  NAPLES. 

Archevêché. 

Naples ,  Neapolis ,  II.  S.  érigé  en  Ar¬ 
chevêché  X.  S. 

Evêché  z. 

Je- 

Avcrfa,  Adverfa ,  XI.  S.  exemt. 
Pouzol  j  Puteoli  3  II  I.  S.* 

Cerra ,  Acerra V.  S.  * 

Nola,  iVo/a,  IV.  S. 

Ifehia_,  Oenaria3  Ille  3  VL  Si 


lifï  / 


% 
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PROVINCE  DE  SORRENTO . 

Archevêché. 

Sorrento,  Surrentum ,  IV.  S.  érigé  en 
Archevêché  ,  XI.  S. 

Evêchez. 

Mafia,  Maffa  Lobrenfis  ,X I.  S. 

Vico  ,  Ficus  Arcjuenfis ,  XIII.  S. 
Gaftelà  Mare  di-Stabia  ,  Caftellum-St* - 
bienfe  ,  V.  S.  *. 

>  PROVINCE  <PAMA  LFI. 

Archevêché. 

Amalfi,  Amalfitum  ,  VI.  S.  érigé  en 
Archevêché,  XI.  S. 

Evêchez. 

Minori ,  Regina  Minor ,  XI.  S. 

Scala,  Scala  ,  XI.  S. 

Lettere,  Litteranum ,  XI.  S. 

Capri ,  Caprea }  Ifle  ,  XI.  S. 

PROVINCE  DE  SALERNE . 
Archevêché . 

Salerne  ,  Salermm ,  IV.  S.  érigé  en  Ar¬ 
chevêché  X.  S. 

Evêchez. 

\ 

Cava  ,  0^4  ,  XIV.  S. 

Nocera  di  Pagani,  Nhccria  P  a  ganse*  ; 

X.  S. 
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Samo,  Sarnum  ,  X.  S. 

Nufco,  Nufcum ,  X.  S. 

Accrno,  Acernnm ,  X.  S. 

Campana,  Campagnia  ,  X.  S. 

Capacio  ,  Caput  Aqneitm ,  X.  S. 
Marfîco,  Marficnm  ,  X.  S. 

F  RO  VI  NC  E  DE  BENEVENT. 

Archevêché. 

Benevent,  Benevcntum  ,  Iî.  S.  érigé  ea 
Archevêché  ,  XI.  S.  iSoco. 

Evèchez.. 

Santa  Agatadi  Goti,  Agatopolis ,  X.  S.’ 
2.000. 

Avellino  ,  AheUlnum. 

Monte  Marano  ,  Morts  Mamnns ,  X.  S.' 
Ariano,  Ariamm,  X.  S.  * 

Trevico  ,  Viens  ,  X.  S. 

Afcoli  di  Satriano ,  Afcnlum  Satriartum, 
X.  S.  3000. 

Bovino,  Bovinum ,  X.  S. 

Lucera  ,  Luceria ,  X.  S. 

Volturara,  Vulturaria ,  X.  S. 
San-Severo  ,  Eanum  S.  Severi ,  XVI.  S» 
Larina,,  Larina ,  X.  S. 

Termoli ,  TermuU  X.  S. 

Guardia  al  feres ,  Alferia ,  X.  S, 
Trivento  ,  Triventum  ,X.  S.  * 

Boiano  ,  Bovianum  V.  S* 

AÜfa  3  Allivha ,  V.  S. 


ï$i  Géographie 

Telefe  ,  Telefe  ,  X.  S.  réfide  à  Ccr- 
rito. 

P  RO  V  I  NC  E  DE  CONZA. 

Archevêché. 

Conza,  Compfa ,  X.  S.  érigé  en  Archer. 

,  XI.  S.  réfide  à  San-Menna. 

Evêchez. 

t 

Santo  Angelo  di  Lombardi,  Angelopoli s 
Longobardoram ,  XI.  S. 

Muro,  Murum  ,  XI.  S. 

Lancedonia  ,  Alcedonla  feu  A  qui  Ion  la , 
X.  S.  2.500. 

P  RO  Fl  NC  E  DE  SlPONTO. 

Archevêché. 

Siponto,  Sipontum ,  S.  Michel  du  Gar- 
gan,  V.  S.  érigé  en  Archevêché  XI. 
b.  rcfîde  à  Manfredonia. 

Evêchez. . 

Troie,  Troj  a  Oeca  ,  V.  S.  excrnt, 

Vefti,  Beftia ,  XII.  S. 

Archevêché  de  Nazareth. 

Nazareth ,  Nazareth,  é rigé  en  Arche¬ 
vêché  titulaire,  réfide  a  Barlette , 
fans  fuffragans. 

PROVINCE 


ïff  ■ 


I 


PROVINCE  DE  TRANI, 

Archevêché. 

Tram  ,  Tranum ,  II.  S.  érigécn  Arche¬ 
vêché  ,  X.  S. 

Evêchez. 

Bifeglia ,  Vigilia. 

Andri  ,  Andria  ,  X.  S. 

PROVINCE  DE  B  A  RI, 

Archevêché. 

Bari,  Barium,  IV.  S.  érigé  en  ArchcycM 
ché,  X. S. 

Eve  chez. 

Jovcnazzo  ,  luvenatinm ,  X.  S.  * 
Mclfetta ,  Melphitum  t  X.  S.  exemtÿ 
XVI.  S. 

Bitetro  ,  Bitettum  „  X.  S. 

Ruvo  ,  Rubetum  ,  V.  S. 

Monervino  ,  Minervinum ,  X.  & 
Lavello  j  Lavellum  3  X.  S. 

Bitonto  ,  Bituntum  ,  X.  S. 
iConverfano,  Cuperfamm  ,  V.  S. 
Monopoli ,  Monopolis t  X,  S.  * 

Poliano  ,  Polianum  X.  S. 

PROVI  N  CE  D'ACE  RE  N  Z  A. 
Archevêché. 

Accrenza  ,  Acheruntia 3  VI.  S.  érigé  ea 
Archevêché  ,  XI.  S.  rélîde  à  Matera  ; 
XII.  S.  * 

Europe.  Tome  I Z.  R 


m 
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Evêchez. 

Venofa,  Venu  fia  ,  V.  S. 

Met  fi  ,  Metfitam ,  V.  S.  cxemt. 

Monte  Pelofo  ,  Mons  Pelnfus  ,  XV.  b., 
cxemt.  3000. 

Potenza  ,  Potentia ,  V.  S.  * 

Turfi  j  Turf  a  ,  XII.  S. 

Gravina  ,  G  ravin  a  J  XI.  S. 

Tricario ,  Tri  cariant  ,XI.  S. 

PROVINCE  -D£  TARE  NT  2L 

Archevêché. 

Tarente,  Tarentum,V I.  S.  érigé  en  Ar¬ 
chevêché  ,  XI.  S.  * 

Evêchez. 

Caftellanetta ,  Gafania ,  XI.  S. 

Motuta  ,  Motnta  }  XL  S. 

Oria,  Tria.  VI.  S. 

PROVINCE  DE  B  R I N  B  Es 

Archevêché. 

BrindeSj  Brundufum  ,  VI.  S.  érigé  en 
Archevêché  XI.  S.  * 

Evêché. 

Oftuni ,  Ofanum  ,  XI.  S. 

PROVINCE  D'OTRANT e. 
Archevêché. 

Otrante  ,  Mydruntam ,  VI.  S.  érigé  en 
Archevêché  ,  X.  S.  * 


f-'t 


Universelle; 

Evêchez. 

Caftro  s-'Cœfîmm  ,  X.  S. 

Aleflâno ,  Alexamim .  ...  S.1 
Ugento  ,  V gcntiim  ,  X.  S.  * 
G/iüipolli,  Gallipohs  ,  VI.  S.* 
îstardo  ,  Neritum ,  XV.  S.  excmf4 
Lecce  ,  Aletia  ,  III.  S. 


PROVINCE  DE  ROSSANOi 

Archevêché. 


RofTano  ,  Rujfanum ,  XI.  S.  érigé  en  AcJ 
chevêche,  XII.  S. 


Evêché. 

BHïgnano,  Befîdianum ,  XI.  S.  exemt; 


PROAINCE  DE  COZENZE, 

Archevêché. 


Cozenze ,  Cnfentia ,  VI.  S.  érigé  en  ArJ? 
chevêché ,  XI.  S. 


Evêché* 


Martorano  ,  Martaranum ,  XI.  5. 

San  Marco  ,  Famim  S.  Marti  ,  XI.  & 
exe  rat. 

Caflano  ,  Cajfamm  ,  X.  S.  exemt.  * 


province  de  sanseverine ; 

Archevêché. 


Sanfeverine  ,  Siberina ,  VII.  S.  érigé  en 
Archevêché ,  X.  S. 


i  : 

* 


t 
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Evêcbez. 

Strongoli ,  Strongylus feu  Petelia  ,  X.  SS 
Umbriatico  ,  Vmbnaticum ,  X.  S. 
Cerenza,  Gerantia  ,  X.  S. 

Belcaftro,  Bellicttflrum }  X.  S. 

Ifola  ,  lnfulu  ,  VII.  S. 

PROVINCE  DE  REGIO . 

Archevêché. 

Kegio  ,  Regium  Julium ,  I.  S.  érigé  ea 
Archevêché  ,  IX.  S.  * 

Evêchez. . 

Bove,  B«va  ,  IX.  S. 

G i race  ,  Hieracium,  IX.  S. 

Oppido  ,  Oppidum  Mamcrtim,  IX.  S* 
Mileto  ,  Miletum,  XI.  S. 

Nicotcra  ,  Nictter* ,  X.  S. 

Tropea,  Trophxa  ,  X.  S.  * 

Nicaftro,  Neocafirum  ,  IX.  S. 

Iquillace  >  Scyllatium  ,  V.  S. 
Cantazaro,  Cantuz.arum  ,  XII.  S. 
jCroronc  ,  Cru 9  VI.  S.  * 


U  n  i  v  i  r  s  1 1 1 1;  i>; 

L’I  SLE  DE  Sieur. 

La  Sicile  eft  la  pins  grande  &  la  plus 
Confîdérabie  des  Ifles  de  la  Mediterra¬ 
née.  Elle  eft  entre  le  3 6.  &  le  40.  degré 
de  longitude  ,  &  le  35.  &  38.  de  latitu¬ 
de.  Elle  a  au  Nord  la  mer  de  Tofcane  j 
celle  d^>  Sicile  au  Levant  ;  celle  d’Afri¬ 
que  au  Midi  ;  &  la  Méditerranée  au 
Couchant.  Elle  eft  féparée  de  la  Cala¬ 
bre  par  un  détroit  de  demi-lieuë,  à  la¬ 
quelle  plufleurs  croyent  qu’elle  tenoit 
autrefois,  &  qu’elle  en  fut  féparée  par 
la  violence  des  flots ,  qui  fe  firent  un 
paiïage  entre  l’une  &  l’autre.  D’autres 
difent  que  ce  fut  un  tremblement  de  ter¬ 
re  qui  l’en  fépara.  Sa  figure  eft  triangu¬ 
laire,  terminée  par  trois  Caps  princi¬ 
paux  ,  dont  le  premier  qui  regarde  l’I¬ 
talie  ,  eft  il  Capo  di  Faro  ;  le  fécond  ,  qui 
regarde  la  Grece  ,  fe  nomme  il  Cape  Paf- 
faro;  &  le  troifiéme  ,  qui  regarde  l’A¬ 
frique  ,  eft  appel  le  il  Capo  Beco.  C’efl 
à  caufe  de  ces  trois  Caps  qu’on  la  nom¬ 
ma  anciennemenr  Trinacrie ,  c’eft-à-dire, 
J  fie  à  rrois  pointes.  On  donne  à  la  Sici¬ 
le  100.  lieues  de  côtes  1  l’air  y  eft  fort 
fain  ,  quoiqu’un  peu  chaud  pour  les 
Etrangers  ;  le  Pais  eft  chargé  de  Monta¬ 
gnes,  dont  la  plus  célébré  eft  le  Mont- 

R  iij 
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Gibcl  qui  vomit  des  fiâmes.  Elle  efi  poifr- 
tant  fi  fertile  en  grains ,  en  vins  &  en 
fruits  ,  qu’on  l’appelloic  anciennement 
le  Grenier  de  /’ Italie  ,  &C  la  nourrice  du 
Peuple  Romain.  On  y  recueille  aufii 
quantité  d’huile  ,  du  fuerc,  du  fafran  , 
cle  la  foye  ,  du  miel  &Z  de  la  cire.  On  y 
trouve  desagathes,  des  émeraudes ,  du 
jafpe ,  du  porphire  ,  des  mines  d’or, 
d’argent ,  du  fer,  &c.  &  on  pêche  de 
fort  beau  corail  vers  la  Côte  Occiden¬ 
tale. 

Cette  Ifie  a  titre  de  Royaume  :  on 
tient  qu’elle  fut  premièrement  habitée 
par  les  Gêans ,  les  Leftrigons  Se  les  Cy- 
clopes  ;  &  que  Sicanus,  Roi  des  lberiens 
qui  s’y  établit ,  l’appella  Sicania  de  fon 
nom.  Elle  avoir  auparavant  celui  cLc  Tri- 
merie.  Les  Siculiens ,  qui  habitoient  le 
Païs  Latin  ayant  été  obliges  de  l’aban- 
donner  aux  Aborigènes  qui  les  en  dif¬ 
férent  ,  paficrent  dans  l’Iflc  de  Trina- 
crie  ,  qui  de  leur  nom  efi  encore  aujour¬ 
d’hui  appellée  Sicile.  Ils  la  partagèrent 
avec  les  Sicaniens  qui  s’y  étoient  déjà 
établis.  Avant  les  Romains  aucun  Prin¬ 
ce  n’avoit pofiedé  toute  cette  Ifie.  Denis 
êc  après  lui  Agathocies  Se  Hieron  furent 
maîtres  de  Siracufe  ;  enfuite  de  quoi  la 
Sicile  fut  longtems  le  théâtre  de  la  guer¬ 
re  entre  les  Carthaginois  &c  les  Romains; 
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ces  derniers  en  demeurent  enfin  les  pai- 
fibles  poflefleurs.  Dans  U  decadence  de 
leur  Empire  ,  elle  fut  pillce  par  Genfe- 
ric  Roi  des  Vandales.  Les  Satrafins  s  y 
établirent  depuis,  &  ils  en  furent  chai- 
fez  par  les  Normans ,  que  condui  firent 
Guifehard  èc  Roger.  Confiance,  fitle  de 
Guillaume  1.  dit  le  mauvais  fils  de 
Roger,  porta  ce  Royaume  en  dot  a  1  Em¬ 
pereur  Henry  VI.  Pere  de  Frédéric  II. 
qui  le  fut  de  Conrad.  Mamfroi ,  bâtard 
de  Frédéric  ,  ayant  ufurpé  cet  Etat ,  tue 

vaincu,  ainfi  qu’il  a  été  remarque  pat- 
Charles  de  France  Duc  d  Anjou ,  neu 
de  faint  Loiiis ,  qui  fut  inverti  du  Royau¬ 
me  de  Naples  &  de  Sicile.  Ses  mcceflcurs 
foutinrent  de  grandes  guerres  contre  les 
Arragonois,  qui  prétendoient  yz\ou 
droit ,  comme  ayant  celui  de  Confiance, 
fille  du  bâtard  Mainfroi.  Ce  fut  du  rems 
de  cette  Confiance',  qui  avoit  epoulc 
Pierre  III.  Roi  d’Aragon,  que  les  Sici¬ 
liens  raafiacrérent  tous  les  François  qui 
étoient  dans  leur  Ifie  ,  ce  qui  arriva  le 
jour  de  Pâques  de  l’an  1281.  pendant 

.  les  Vêpres  1  &  c’eft  ce  que  1  on  appell* 
les  Fèpres  Siciliennes.  Depuis  ,  le  Royau¬ 
me  de  Sicile  eft  paffé  fous  la  domination 

du  Roi  d’Efpagne.  ,  ,  v  r  XT  . 

Comme  cette  Me  a  ete  a  diverfes  Na¬ 
tions  ,  dont  elle  a  retenu  quelque  vice  , 
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ce  mélange  a  rendu  les  Siciliens  d’un 
fort  mauvais  naturel.  Ils  font  extrême¬ 
ment  fiers  8c  jaloux  ,  la  haine  fe  nourrit 
parmi  eux  de  famille  en  famille,  pen¬ 
dant  des  fiécles  entiers  -,  8c  comme  ils 
font  très-  vindicatifs  ,  ils  fe  défient  fi  fort 
des  François  ,  à  caufe  du  cruel'  ma/Tacre 
qu’ils  en  ont  fait  autrefois  ,  que  mefu- 
rant  notre  naturel  au  leur  ,  ils  ne  peu¬ 
vent  fe  perfuaderque  nous  puiifions  ou¬ 
blier  jamais  ce  qui  nous  a  coûté  tant 
de  fang.  Ils  ont  toujours  au  côté  un  poi¬ 
gnard  long  de  deux  palmes  8c  large  de 
trois  doigts  ,  8c  il  n’y  a  pas  un  Artifan 
qui  n’en  /oit  armé  dans  fa  boutique.  Ils 
ont  l’efprit  fort  iubtil  8c  malicieux. 

Cette  l/le  elt  divifée  en  trois  Vallées 
ou  Provinces.  La  Vallée  de  Mascara  , 
qui  ell  au  Couchant  -,  8c  celles  de  D-emona 
8c  de  Noto  ,  fituées  au  Levant  :  la  pre¬ 
mière  vers  le  Nord,  &  l’autre  vers  le 
Midi. 

Une  des  coutumes  qu’on  garde  en 
Sicile,  8c  qui  nous  paroît  ridicule  en 
France  ;  eit  que  les  femmes,  ni  même 
les  hommes ,  s’ils  n’ont  la  barbe  au  men¬ 
ton  ,  ne  peuvent  loger  dans  les  Auber¬ 
ges,  à  moins  qu’ils  ne  foient  connuspar- 
ticulierement  de  quelques  perfonnes  de 
probité  du  lieu,  ou  qu’ils  qe  foienr  rnu- 
pis  d’a£tefiations  8c  de  certificats  authen- 
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tiques.  Il  y  a  des  Gardes  ordonnées  pour 
aller  la  nuit  dans  les  Auberges  ,  vifiter 
les  lits  ,  afin  de  voir  s’il  n’y  a  point  de 
mentons  fans  barbe.  On  y  arrête  tous 
ceux  qui  marchent  dans  les  rues  après 
nuit  cloie  ,  &  ceux  qu’on  trouve  lont 
mis  à  l’amende  ,  fi  la  caufe  de  leur  fortie 
à  heure  indue  ne  les  en  exempte.  Cette 
Ifle  eft  peuplée  de  tant  de  voleurs ,  qu’il 
eft  difficile  de  fortir  à  demie  lieue  des 
Villes,  fans  être  dévalife  ÔC  peut  être 
égorgé  aufli  ne  voyage- 1  on  par  terre 
que  par  Caravanes  ,  ou  avec  bonne  cf- 
corte  ,  encore  faut-il  prendre  garde  que 
les  Gardes  qu’on  vous  donne  ,  ne  foienC 
eux  mêmes  des  voleurs. 

On  n’expofe  rien  en  vente  en  Sicile, 
foit  dans  les  marchés,  foit  dans  les  bou¬ 
tiques,  que  les  Commiffiaires  de  Police 

n’y  ayent  auparavant  mis  le  prix}  &c  ce 
feroit  un  crime  irrémiffible  fi  un  Mar¬ 
chand  ou  Païfan  avoit  vendu  fes  mar- 
chandifes  ou  denrées  au  de-là  du  prix 
réglé. 

La  Sicile  eft  fort  fujette  aux  tremble- 
mens  de  terre.  Il  y  en  eut  un  l’an  1693. 
qui  s’y  fit  fentir  trois  jours  de  fuite ,  le 
9.  le  10.  ôc  le  11.  Janvier,  il  renverfa  en¬ 
tièrement  les  Villes  de  Catania  ,  ôc  d  A- 
goufto  ,  endommagea  beaucoup  celles 
de  Syracufe ,  de  Modica ,  de  Calatagi- 
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rone  ,  de  Leontini  &  de  Carlentini ,  8C- 
écrafa  fous  les  ruines  150  mille  perlon- 
nes  ,  fans  celles  qui  périrent  de  faim  à 
la  campagne. 

Ses  Villes  font  en  fort  grand  nombre, 
ïl  y  en  a  trois  qui  ont  Siège  d’ Archevê¬ 
ché  i  fçavoir ,  Païenne ,  Meffine  &  Mont- 
Réal.  '  Catania  ,  Saragoufe  ,  Gergenti , 
Mazara  ,  Patti  &  Cefalu  ,  font  Villes 
Epifcopales.  Les  plus  remarquables  en¬ 
tre  les  autres  font  Tavormine  ,  Agofta, 
Modica,  l’Alicata,  Terra-nova ,  Mar- 
fala  ,  Tcrmini  ,  Milazzo  Caftro- 
Joanne. 

Il  y  a  quelques  Villages  qu’habitent 
des  Grecs,  qui  y  font  établis  depuis  plu¬ 
sieurs  fiécles ,  Sc  dont  les  ayeux  occu- 
poient  anciennement  la  Sicile.  Ils  célè¬ 
brent  la  Mede  à  leur  mode  ,  quoique 
mariés. 

PalîRMH,  Capitale  de  la  Sicile  fur 
îa  côte  Septentrionale  de  la  Vallce  de 
Mazara,  à  l’embeuchûre  de  l’Orero,  c!t 
au  milieu  d’une  campagne  fertile,  large 
de  plufieurs  milles  &  environnée  de  col¬ 
lines  agréables  ,  où  (ont  la  plupart  des 
belles  Maifons  de  p  lai  fan  ce  ,  qui  font  le 
féjour  ordinaire  de  la  Noblcfle  de  la 
Ville ,  à  caufe  quelles  ont  la  Mer  en 
perfpeâive,  &  les  plus  beaux  jardins 
d’Italie.  C’cft  une  grande  Ville  ,  bien 
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bâtie  où  l’on  voit  une  plus  grande  quan- 
i  tité  de  fontaines  &c  de  jets  d’eau  qu’en 
aucune  Ville  de  l’Europe.  On  y  voit 
■j  quatre  Statues  des  Rois  d’Efpagne,  qui 
I  font  le  plus  bel  ornement  delà  Ville. 

I  Ces  Statues  font  celles  de  Cbarles-Quinr^ 
Philippe  II.  Philippe  ISI.&  Philippe  IV» 
Elle  cft  fortifiée  &  .défendue  par  deux: 
Citadelles  j  qui  font  à  l’entrée  de  fon 
Port  j  qui  eft  fort  bon.  Elle  a  un  Arche¬ 
vêché  ;  &c  le  Vice-Roi  de  Sicile  avec  la. 
meilleure  partie  de  laNoblciïe  de  Mlle, 
y  font  leur  réfidence.  On  voit  près  de; 
Païenne  ,  vers  le  Couchant ,  le  Mont- 
Felegrin  ,  où  après  avoir  monté  environ 
une  lieue  ,  on  trouve  une  Caverne  lem- 
blable  à  celle  qu’on  appelle  en  Proven¬ 
ce  U  Sainte  B  eau  me  ;  elle  fervit  de  re¬ 
traite  à  Sainte  Rofalie ,  &  on  dit  que 
la  fontaine  de  cette  grotte  a  la  proprié¬ 
té  de  guérir  plufieurs  maladies.  Cette 
Ville  à  eu  la  gloire  d’être  la  patrie  de 
Sainte  Agathe.  Elle  étoit  anfh  confide- 

|||  rable  par  la  naifiance  que  par  fa  beautc. 
Elle  mourut  le  $.  de  Février  l’an  25t. 

On  appelle  Golfe  de  Païenne  une  peti¬ 
te  partie  de  la  Mer  de  Tofcanc  ,  qui  s  e- 
tend  le  long  de  la  Cote  Septentrionale 
de  la  Sicile  ,  depuis  le  Cap  Gailo  juf- 
qu’a  celui  de  Bongerbino.  C’eft  le  P  an  or  - 
jnit anus  [mus  des  Anciens. 
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Mont-Réal  étoit  autrefois  une  Abbaye 
que  fonda  Charles  d’Anjou  ,  Roi  des 
deux  Siciles,en  l’honneur  du  Roi  Saint 
Loüis  fon  fiere  ,  dont  le  corps  y  fut  mis 
en  dépôt ,  quand  on  le  voulut  tranfpor- 
ter  en  France  de  la  Ville  de  Tunis,  de¬ 
vant  laquelle  ce  faint  Roi  étoit  mort  de 
pefte.  Scs  entrailles  furent  enterrées  en 
cette  Eglife.  La  Ville  de  Mont-Réal  eft 
«  quatre  milles  de  Palerme  fur  une  Mon¬ 
tagne,  au  milieu  d’un  Païs  fertile  ca 
vins,  fruits  &  olives.  Quoique  petite  elle 
eft  fort  jolie.  Cette  Ville  a  une  Univer- 
ïîté  un  Archevêché  :  toute  la  mon-*' 
tagne  &c  Ces  vallées  font  remplies  de  jar¬ 
dins  &  arrofées  de  fontaines  qui  rendent 
ce  terroir  très-délicieux.  La  vue  en  eft 
tout  à  fait  charmante.  On  découvre  de¬ 
là  Palerme  &  fa  campagne  ,  la  mer  SC 
neuf  petites  Ifles  qu’on  appelle  Lipari,du 
nom  de  la  plus  confîdérable  ;  deux  def- 
quelles  ,  fçavoir,  celles  de  Volcano  de 
Stromboli ,  ne  font  point  habitées,  parce 
qu’elles  jettent  continuellement  des  da¬ 
me  ou  de  la  fumée  ,  ce  qui  les  a  fait 
furnommer  les  Ifles  brûlantes  de  Sicile. 

Lippari  la  plus  confîdérable  de  rou¬ 
tes,  a  un  Evêché  fuffragant  de  Meffinc, 
Pline  veut  qu’elle  ait  pris  fon  nom  du 
Roi  Lippare,  fucccfleur  d’Eole.  On  ap- 
pelloic  autrefois  ces  Ifles  Eolïes  ou  Fui-.. 
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tAttîes  ,  fur  ce  que  les  Poëres  fcignoie*t 
que  cetoit  le  Païs  de  Vulcain  &  d'Eole 
Roi  des  Vents.  Il  croît  dans  cette  Ifle 
de  Lippari  une  grande  abondance  de 
rai  fins  ,  qui  apres  avoir  été  feichés  au 
Soleil,  font  tranfporcez  par  toute  l’Ita¬ 
lie.  Cette  Ifle  n  a  point  de  Port ,  mais 
feulement  une  bonne  Plage.  Il  y  a  des 
fources  d’eaux  chaudes  propres  à  gué¬ 
rir  différens  maux.  Le  terroir  cft  gras, 
abondant  en  figues,  &  l’on  y  trouve 
quantité  de  bitume  ,  de  foufFre  &  d’a¬ 
lun.  La  Mer  voifine  lui  fournit  abon¬ 
damment  toutes  fortes  de  poiflons,  & 
fait  qu’on  y  voit  quelques  falines.  Autre¬ 
fois  quand  le  tems  ne  permettoit  pas  aux 
Habitans  de  cette  Ifle  de  voyager  par 
nier ,  ils  predifoient  celui  qui  devoit  être 

I  propre  à  la  navigation ,  en  voyant  la  fu¬ 
mée  que  jertoit  îc  feu  qui  en  forroit.  On 
dit  qu’anciennement  il  y  avoir  dans  cet¬ 
te  Ifle  un  Sépulcre,  proche  duquel  on 
cnrendoit  un  grand  bruit,  de  tambours 
&  de  cymbales,  Sc  avec  de  grandes  ri- 
fées  &  des  batremens  demains. 

Les  Turcs  tourmearoienr  fort  aurreJ 
fois  les  habirans  de  ces  Ifles ,  &  les  en- 
levoient  le  plus  fouvent  ;  mais  ces  Infu- 
I  laircs  ont  fait  bâtir  des  Tours  en  diffc- 
j  rens  endroits  pour  fe  mettre  à  couvert 
des  infulccs  de  ces  Barbares. 
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Trapano ,  fur  une  petite  prefqu.’ I fie  » 
eft  bâtie  en  forme  de  faux ,  comme  fon 
nom  le  marque.  C’eft  l’ancienne  Drepci- 
rmm.  Elle  a  été  ainfi  nommée,  félon  Ovi¬ 
de,  non  parce  qu’elle  effc  bâtie  en  for¬ 
me  de  faux  ,  mais  parce  que  Saturne  y 
jetta  celle  avec  laquelle  il  avoit  oté  à 
fon  Pcre  la  puiffance  d’avoir  des  enfans. 
Anchife  Pere  d’Enée  y  mourut ,  félon 
Virgile  3.  %Æn.  Elle  eft  aujourd’hui  con¬ 
nue  par  la  pêche  du  corail  &  des  Thons. 
Elle  a  un  bon  Port  fort  fréquenté  8c 
défendu  par  un  Fort  conflruit  fur  l’Ifle 
de  Colombrera  ,  qui  en  eft  proche.  On 
voit  auffi  près  de  Trapano,  la  monta¬ 
gne  de  Trapano,  où  l’on  trouve  Trap ci- 
no  Vechio ,  ou  Trapano  del  Aionte  qui 
eft  la  place  de  la  Ville  ,  qui  portoit  an¬ 
ciennement  le  nom  d ’fe,  de  même 
que  la  montagne. 

Maz.ara  Evêché  fuffragant de  Palerme, 
eft  forte  &  a  un  grand  &  bon  Port  fur 
la  Cote  Méridionale  de  la  Vallée  de  Ma- 
zara  ,  à  laquelle  cette  Ville  a  donné  fon 
nom. 

Gerventi  ou  A trente  a  été  autrefois 

6  o  o 

très-confidérable  :  elle  eft  connue  par 
le  régne  du  fameux  Tyran  Phalaris,  Sc 
par  le  Taureau  de  bronze  inventé  par 
Périllus,  qui  en  fit  le  premier  l'expé¬ 
rience  par  l’ordre  du  Tyran.  On  die 
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4que  ce  Taureau  étoit  fait  de  maniéré  que 
■les  cris  des  criminels  ,  qu’on  y  faifoifi 
griller ,  paffant  par  fon  gofier  imitoient 
îe  mugiflement  d’un  véritable  Taureau, 
ce  qui  rcjoiiifloit  beaucoup  le  Tyran, 
Elle  eft  encore  aujourd’hui  une  des 
principales  Villes  de  l’Ifle ,  elle  eft  dé¬ 
fendue  par  un.  bon  Château  (îtue  du  co¬ 
té  du  Nord,  qui  eft  le  feul  endroit  par 
lequel  elle  eft  acceffible.  Elle  a  un  Evê¬ 
ché  fuftragant  de  Palerme.  Son  Port  ou 
l’on  fait  un  grand  commerce  de  bled  , 
eft  à  Emporio,  Bourg  éloigné  d’une  lieue 
I  de  cette  Ville  ,  du  cote  du  Couchant. 
Vers  l’an  347.  de  Rome  ,  les  Carthagi¬ 
nois  ayant  fait  une  defeente  en  Sicile  , 
s’établirent  dans  jigrigente,  qui  etoic 
alors  grande,  belle  &  bien  peuplée,  &C 
qui  fut  une  des  plus  floriiTantes  Villes  de 
leur  Empire.  Cicéron  parle  du  Temple 
&  de  la  Statue  d’ Hercule  qu’on  y  voyoic 
comme  un  des  plus  merveilleux  ouvra¬ 
ges  de  l’Antiquité.  Certe  Ville  a  été  fore 
illuftrée  par  la  naiftance  des  deux  Hra- 
pêdocles ,  le  Philofophe  &  le  Poëte  ,  de 
!  Carcinus  autre  Poëte,,  d’Acron  Méde¬ 
cin  ,  de-  Metellus  Muficien,  &c.  Les 
fentimens  font  partagez  fur  la  mort 
d’Empedocle  le  Philofophe  i  il  y  en  a 
qui  difent  qu’il  tomba  dans  la  Mer  & 
s’y  noya  dans  un  âge  fort  avance  j  d  au* 
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très  qu’il  fe  jetta  dans  le  Mont-Tîfhï  ** 
afin  de  donner  fujet  de  croire ,  en  dif- 
paroiflant  ainfi  roue  à  coup  ,  qu’il  éeoic 
monté  au  ciel  ;  mais  que  par  malheur  il 
biffa  Tes  pantoufles  fur  le  bord  du  pré¬ 
cipice ,  ce  qui  découvrit  tour  le  my (1è¬ 
re.  Acron  ,  qui  pafle  pour  l’Inflitutcur 
de  la  SeCte  des  Médecins  Empiriques, 
délivra  la  ville  d’Athenes  de  la  Peflc 
en  purifiant  l’air  par  des  parfums. 

Les  Aurigentins  étoient  fomptueur 
en  toutes  chofe'.  Ils  portoient  de  îi- 
ches  étoiles ,  qu’ils  embcllifloient  encore 
avec  de  l’or  >  ils  avoient  plu  fleurs  meu¬ 
bles  d’Or  &  d* Argent,  des  lits  d’y- 
voire  &c  une  grande  fuite  de  gens  Scde 
chariots  en  leurs  pompes  Sc  en  leurs  fo- 
lemnitez.  On  dit  qu  Exaneras  ,  homme 
particulier ,  en  eut  trois  cens  tirez  par 
des  chevaux  blancs,  qui  le  fuivirent  apres 
qu’il  fut  demeure  victorieux  aux  Jeux 
Olympiques.  Un  certain  Antiftenes  en 
eut  huit  cens  qui  l’accompagnoient  lorf- 
qu’il  maria  fa  fille.  On  lit  encore  d’un 
Gellias ,  qu’il  renoit  des  gens  aux  por¬ 
tes  de  fa  maifon,  pour  convier  tous  les 
Etrangers  qui  pafloient ,  à  y  venir  faire 
bonne  chere  s  de  forte  qu’il  logea  un 
jour  cinq  cens  hommes  de  cheval  ,qui 

s’étoient  retirez  -  là  en  Hyver.  H  les 

traita 
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traita  magnifiquement  &  leur  donna 
enfuite  à  chacun  des  fayes  &  des  hoque¬ 
tons  qu’il  fit  tirer  de  fes  coffres.  Les 
Agrigentins  avoient  coutume  d’envoyer 
pour  Ambafladeurs  les  plus  beaux  de 
leurs  Citoyens  aux  Villes  les  plus  renom¬ 
mées. 

Noto,  Capitale  du  Val  cti  Noto  \ 
eft  fituée  fur  une  montagne  efearpée  de 
tous  cotez  près  de  la  Riviere  d’Abifo  > 
cette  Ville  eft  alfez  grande  5c  aflez  belle. 
Les  autres  Villes  de  cette  Vallée  font 
Saragoule  ,  Leantin  ,  Augufti  J  Butera  , 
Calagirone  ,  Calatafirbelta ,  Jarrarana, 
Modica  ,  Petra-lJrecia  &  Sigli  ou  Xicli. 

Camarana  eft  une  ancienne  Ville,  dont 
il  ne  refte  plus  qu’une  Tour  qu’on  ap¬ 
pelle  la  Torre  di  Camarana.  Cette  Ville 
étoit  autrefois  fituée  proche  d’un  marais 
de  même  nom  :  fes  habitans  ayant  defteï- 
ché  ce  marais ,  dont  la  puanreur  les  in¬ 
commodait ,  contre  l’avis  de  l’Oracle, 
les  Syracufains  les  forcèrent  de  ce  côté- 
là  ,  &c  ruinèrent  leur  Ville.  C’eft  de-Ià 
que  le  Proverbe  Latin  eft  venu  Camari - 
nam  ne  moveas  ;  ce  qui  fait  entendre  qu’il 
ne  faut  pas  s’expofer  à  un  grand  danger 
pour  le  garantir  de  quelque  legere  peine. 
Virgile  parle  de  ce  marais  au  3.  Liy.  de 
l’Encïde. 

Europe.  Tome  IV-  S 
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Et  Fatis  numquam  concejfa  moveri 

Npparet  Camarina  procul. 

Saragoufe  ,  anciennement  Syracufe  , 
a  un  bon  Port ,  un  Evêché  fuffraganc 
de  Mont  Réal ,  quelques  battions  ,  qui 
défendent  l’Ifthme  de  la  «prefqu’lfie^, 
6c  une  Citadelle  fur  la  pointe  de  la  mê¬ 
me  prefqu’lfle.  Syracufe  a  été  une  des 
plus  grandes  Sc  des  plus  célébrés  \  i 1 1  es 
du  monde.  On  allure  quelle  avoir  au 
de-là  de  fept  lieues  de  circuit  i  elle  con- 
fiftoit  en  quatre  Villes  dittinguées  les 
unes  des  autres  par  leurs  murailles,  fer¬ 
mées  d’un  feul  mur,  que  défendoient  plu¬ 
sieurs  Châteaux  &C  de  fortes  tours.  La 
plus  grande  qu’on  appelloit  Acradine  ou 
udchradine  ,  avoit  le  Palais  du  Barreau , 
une  grande  Place  environnée  de  belles 
Arcades,  le  Temple  fameux  de.  Jupiter, 
&  toutes  fes  rues  larges  ,  droites  comr 
me  tirées  à  la  ligne  &  remplies  de  fomp- 
tueux  bâtimens.  La  fécondé  étoit  nom¬ 
mée  Naples  ou  Nouvelle  Ville.  On  y 
voyait  un  fort  grand  Amphithéâtre, 
deux  Temples  magnifiques,  l’un  confa- 
crc  à  la  D cette  Cerés ,  l’autre  à  la  Déette 
Libéré;  &c  la  haute  Statue  d’Apollon 
au  milieu  d’une  grande  Place.  Eiche  ou 
Ttcha ,  la  troifiéme  &c  la  plus  habitée  de 
ces  quatre  Villes,  contenoit  un  College 
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&  plufieurs  Temples  ;  de  dans  la  qua¬ 
trième  ,  qu’on  appelloit  ï Ifli  d’Ortygie , 
on  voyoit  à  fon  entrée  la  Maifon  Roya¬ 
le  d’Hicron.  ,  deux  grands  Temples, 
l’un  de  Diane,  l’autre  de  Minerve;  de 
la  fameufe  fontaine  d’Arethule,  qui  cil 
la  fource  de  plufieurs  Fables  de  des  Ro¬ 
mans  des  Amours  d’Alphée  ,  qui  pour' 
fuivit  Aréthufe,  compagne  de  Diane, 
jufqu’en  Sicile,  où  elle  fe  transforma 
en  fontaine.  La  Fable  ajoute  qu  Alphée 
fut  changé  en  fleuve  ,  &  que  par  un  em- 
prefîemcnt  amoureux,  il  roule  fes  eaux 
à  travers  la  Mer  fans  en  perdre  la  dou¬ 
ceur,  de  les  va  mêler  avec  celles  de  fa  che- 
re  Aréthufe.  De  tout  cela  il  ne  refte  plus 
préfentement  qucce  qu’on  appelle  X'IJle 
d'Ortygie ,  où  l’on  voit  la  Ville  de  Sara- 
gonfe ,  nom  corrompu  de  celui  de  Sy- 
raeufe.  L’on  trouve  encore prefque  tou¬ 
tes  les  ruïnes  des  trois  autres  Villes  de 
de  leurs  Temples,  de  leurs  Portiques, 
de  leurs  grands  Palais  de  de  leurs  beaux 
édifices  ,  qui  ont  été  dépoüillez  de  leurs 
ornemens  ,  pour  les  transporter  à  Rome, 
où  ils  font  aujourd’hui  ce  qu’il  y  a  de 
plus  rare  en  marbre  de  en  colomnes.  On 
voit  parmi  ces  ruïnes  un  Aqueduc  ,  qui 
a  trois  lieues  de  demie  de  long  ,  de  qui 
eft  taillé  dans  le  roc  ;  il  étoit  deftiné  à 
conduire  des  eaux  au  Port  de  Syracufe* 
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On  y  voit  aufli  la  Grotte  de  Denis  le 
Tyran  ,  qui  eft  une  efpece  de  Ville  fou- 
terraine,  6c  qui  a  Tes  rues.  Tes  Places, 
fes  Palais  6c  les  autres  édifices  5^  mais 
c’eft  une  efpece  de  Labyrinthe,  où  l’on 
ne  s’engage  pas  fans  de  bons  flambeaux 
&  de  bons  guides.  Syracule  a  ete  fort 
endommagée  par  un  tremblement  de 
terre  en  Janvier  1693.  Sur  la  nouvelle 
de  cet  horrible  événement  ,  le  Grand- 
Maître  de  Malthe  y  envoya  des  Galères 
avec  cies  proviflons  ,  des  tentes  6c  des 
planches  pour  foulager  le  pauvre  peu¬ 
ple  des  Villes  dont  on  a  parlé  plus  haut  ; 
niais  ces  Galeres  étant  près  du  Port  de 
de  Saragoufe  ,  ils  trouvèrent  que  la  Mer 
s’étoit  retirée  de  plus  de  lix  toifes;  6c 
le  tonnerre  &  les  éclairs  qui  mirent  le 
feu  à  une  de  ces  Galeres  ,  les  obligèrent 
de  retourner  à  Malthe.  Le  lendemain  le 
Grand-Maître  les  fit  repartir  avec  un 
beau  tems  &c  un  vent  favorable,  mais 
loVl'qu’elles  approchèrent  les  côtes  de 
Sicile  ,  la  tempête  recommença  avec  tant 
de  violence  ,  quelles  furent  encore  obli¬ 
gées  de  rebroufler  chemin.  Enfin  la  per¬ 
te  fut  telle  qu’on  l’a  déjà  rapportée. 

On  difoit  communément  que  Syracu- 
fe  produifoit  les  meilleurs  hommes  du 
inonde  quand  ils  fe  pertoientà  la  vertu, 
Üc  les  plus  médians  loriqu’ils  s’adon- 
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noient  au  vice.  Ils  furent  voluptueux 
&  vivoient  dans  les  delices  j  mais  les  tà- 
cheux  accidens  qu’ils  elTuyerent  les  ran¬ 
gèrent  au  devoir,  il  etoit  défendu  aux 
femmes  de  porter  de  l’or  5c  des  robes 
riches  mêlées  de  pourpre ,  à  moins  qu’¬ 
elles  ne  fe  voulurent  déclarer  courtifa- 
nes  publiques  ;  5c  les  mêmes  Loix  dé- 
fendoîent  aux  hommes  d’avoir  de  fem- 
blables  ornemens ,  s’ils  ne  vouloicnt  paf- 
fer  pour  gens  qui  fervoient  à  prolfituer 
les  femmes.  Syracufe  fut  fouvent  afiîegée 
fans  être  priée  :  mais  enfin  Marcelius  , 
qui  avoit  eu  la  Sicile  pour  département, 
réduifit  toute  cette  Iile  fous  la  puiffan- 
ce  du  Peuple  Romain ,  en  fe  rendant 
maître  de  Syracufe  ,  qui  fut  emportée 
malgré  tous  les  efforts  d’Archimede, 
qui  fut  tue  par  un  Soldat ,  qui  étant  en¬ 
tré  dans  fa  chambre  5c  lui  ayant  de¬ 
mandé  fon  nom  ,  fans  en  avoir  pu  tirer 
autre  choie  finon  qu  il  le  prioit  de  ne  le 
point  détourner  d’une  démonftration  à 
laquelle  il  étoit  occupé  ,  ce  Soldat,  dis- 
je  ,  piqué  de  cette  efpece  de  mépris ,  le 
tua  fans  le  connoitre.  Marcelius  qui 
avoit  expreffément  ordonne  qu  on  1  e- 
pargnât ,  témoigna  beaucoup  de  dépîai- 
fir  de  fa  mort  traita  tous  fes  parens 
fort  civilement.  Ceci  arriva  1  an  546.  de 
Rome,  5c  2.08.  ans  avant  J.  G.  Lorfquc 
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Cicéron  croit  Quefteur  en  Sicile,  le 
Tombeau  d’Archimede  y  fut  découvert 
avec  une  S  here  6c  un  Cylindre  qu’on 
avoir  placé  deftus.  Ce  grand  Mathéma¬ 
ticien  avoir  fait  une  Sphère  de  verre 
donc  les  Cercles  fuivoient  les  mouve- 
mens  du  Ciel  avec  une  régularité  admi¬ 
rable.  Les  merveilles  de  fon  Arc  furent 
connues  particulièrement  par  les  machi¬ 
nes  qu’il  inventa  pour  élever  en  l’air  les 
vaifteaux  de  Marcellus  ,  qui  affiegeoit 
Syracule. 

Outre  Archimede  Syracufe  a  produit 
plufieurs  illuftres  Ecrivains  »  (çavoir  , 
Flavius  Vopifcus  6c  Antiochus  Hifto- 
riens  i  Epicharme,  Ariftarque  ,  Phor- 
mion  &  Theocrite  ,  Poëtc  Grec,  Sainte 
Luce  Vierge  &  Martyre,  le  Pape  Etien¬ 
ne  III.  &  quelques  autres  faints  Prélats 
lui  ont  encore  fait  plus  d  honneur. 

Messine  eft  Capitale  de  la  Vallée  de 
Demona  ,  &  fituée  fur  le  Fare  de  Meftî- 
ne,  vis-à-vis  la  Ville  de  Reggio  en  Ca¬ 
labre.  Cette  Ville  eft  une  des  plus  con¬ 
sidérables  de  la  Sicile  >  elle  a  environ 
deux  lieu'és  de  circuit  ,  avec  quatre 
grands  Fauxbourgs.  Elle  eft  fortifiée  a 
la  Moderne  ,  défendue  ou  plutôt  bor¬ 
dée  par  quatre  Citadelles  ,  dont  une  feu¬ 
le  eft  dans  l’enceinte  de  la  Ville.  Elle 
a  un  Port  excellent ,  dont  le  circuit  eft 
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d’environ  4000.  pas.  Il  eft  formé  par 
une  langue  de  terre  ,  qui  s’avance  dans 
leFare,  du  Sud  au  Nord  ,  6c  qui  ne 
laide  qu’une  fort  petite  entrée  défen¬ 
due  par  une  de  fes  Citadelles ,  de  forte 
qu’il  eft  très-fur.  Il  s’y  fait  un  très- 
grand  commerce  de  foye  5c  d’étoffes  de 
de  foye,  qui  s’y  fabriquent  dans  La  Ville» 
Jl  y  a  un  Archevêché ,  un  Arfenal  bien 
pourvû  ,  6c  un  magnifique  Palais  où  le 
Gouverneur  fait  fa  réfidence.  Cette  Vide 
mécontente  des  Efpagnols  J  appella  l’an 
1674.  les  François,  qui  l’abandonnèrent 
à  la  di’fcretion  de  fes  anciens  Maîtres, 
l’an  1678.  On  voit  dans  la  grande  Place 
de  Meffine  une  Statue  de  bronze  de  Phi¬ 
lippe  IV.  Roi  d’Efpagne  ,  fur  un  che¬ 
val  de  même  matière ,  le  tout  orné  de 
bas  reliefs, qui  repréfentent  fcsplusbcl- 
les  actions  ,  5c  la  Ville  de  Meffine  en 
Plan.  Il  y  a  une  Infcription  Françoife 
fur  la  Porte  d’une  tour  ,  près  de  la  Mé¬ 
tropolitaine  où  l’on  lit  : 

Grand  mercy  a  Meffine. 

En  mémoire ,  dit-on  ,  de  ce  que  les 
François  commencerait  de  fe  rendre 
maîtres  de  la  Sicile  par  la  Ville  de  Mef- 
fme  ,  qui  fe  rendit  à  eux  la  première. 
U  y  a  une  fontaine  qui  eft  e (limée  pour 
la  quantité  de  figures  dont  Ion  baffin  eft 
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orné  ,  &  furtout  pour  les  deux  plus 
grandes  qui  repréfentent  (ous  la  iorme 
de  deux  Dcefles  les  éciieils  de  Scilla  &C 
de  Charybdis  ,  que  le  Dieu  Neptune, 
qui  paroît  Ion  trident  en  main  au  mi¬ 
lieu  du  badin  de  cette  fontaine  ,  tient 
enchaînées ,  comme  pour  dire  qu’ils  font 
incapables  de  nuire  aux  vailleaux  qui 
palTent  fur  ce  canal.  Une  autre  chofe 
qui  mérite  d’être  vue  ,  eft  le  Palais  ap- 
pellé  II  Paradifo ,  qui  eff  dans  le  grand 
fauxbourg  j  c’eft  le  plus  confiderable 
pour  fes  fontaines  &  les  jets-d’eau  ,  ôc 
pour  la  magnificence  de  fon  bâtiment 
&  de  fes  jardins.  Les  galleries ,  les  par¬ 
terres  ,  les  grottes  &  les  cabinets  rem¬ 
plis  de  pièces  rares  de  fculpture  ,  de 
peinture  &  de  tout  ce  qu’on  peut  imagi¬ 
ner  de  plus  beau  ,  en  font  un  lieu  tout 
délicieux.  I  es  autres  Villes  de  cette  Val¬ 
lée  font  Tavormine  ,  Catane,  Milazzo  , 
Cefalu ,  Patti-Troina-Nicofia,  Capizzi, 
JBandazzo  ,  Ali ,  Caftro-Giovanni,  Len- 
torni ,  Cartel  Bono  ,  Laforza-Cerace  , 
C  gi ,  Grutteri ,  Liurizzi ,  Mania  ce, 
Miftretta  ,  Nifa,  S.  Philippe  d’Agirone 
&:  Sanoca. 

Le  Pare  de  Me  (fine  ed :  un  célébré 
Détroit  de  la  Mediterranée.  Il  eft  en¬ 
tre  les  cotes  de  la  Sicile  &  de  la  <  alabrc 

Ultérieure,  ayant  la  Mer  de  Tyrrhe- 
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ne  au  Nord  ,  &  la  Mer  Ionienne  au 
Midi.  Ce  Canal  cft  fameux  par  lè  flu* 
reflux  qui  s’y  fait  de  flx  en  lîx  heu¬ 
res  ,  qui  font  quelquefois  fi  rapides  qu’¬ 
ils  emportent  les  vaifleaux  ,  malgré  la 
réiiifance  des  anchres  &c  les  font  périr. 
H  y  a  aufli  à  l’entrée  Septentrionale  du 
Canal,  les  deux  écueils  nommez  par  les 
Anciens  ,  S  cilla  &.  Charybdis  ;  le  pre¬ 
mier  qu’on  appelle  aujourd’hui  Capo  Sci- 
glio  ,  efc  un  rocher  de  la  côte  de  Cala¬ 
bre  ,  qui  s’avance  en  forme  de  pref- 
qu’Ifle  ,  vers  le  Cap  de  Faro  en  Sicile  ; 
ce  rocher  effc  très- dangereux  ,  tous  les 
vaifleaux  qui  y  font  emportez  par  la 
violence  du  flux  &  par  celle  des  vents, 
y  périflent  fans  reflource.  La  Charyb- 
de  effc  près  du  Cap  Faro  en  Sicile  -,  c’dfc 
un  tournant  d’eau  quia  environ  30.  pas 
dediametre.  Les  Matelots  le  craignoient 
beaucoup  autrefois  ;  aujourd’hui  ceux 
de  Mefline  vont  s’y  promener  avec  des 
barques  plates ,  Sc  après  y  avoir  fait 
pluficurs  tours  au  gré  de  l’eau  ,  ils  s’en 
retirent  à  force  de  rames. 

Catane  ou  Catania  eft  fituée  au  bord 
de  la  mer  ,  au  milieu  d’une  Baye  :  mais 
il  n’y  a  point  de  Port.  Cette  Ville  effc 
fort  ancienne  &  ctoit  très-confidérab!e, 
lorfque  le  Roi  Hieron  y  mourut.  Ce 
fut  l’an  287.  de  Rome,  il  y  a  un  Châ- 
Eitropc.  Tome  IV.  T 
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tcau  élevé  fur  un  rocher  qui  défend  l’en¬ 
trée  de  la  plage.  Il  y  avoir  de  grands 
relies  d’antiquité  ,  tels  qu’un  Amphi¬ 
théâtre  &  quelques  Temples.  L’Egliie 
Cathédrale  en  étoit  un  ;  mais  l’horrible 
tremblement  de  terre  ,  dont  on  a  déjà 
parlé,  renverfa  entièrement  cette  Ville 
en  1693.  La  Vallée  de  Catane  eft  extrê¬ 
mement  peuplée  à  caufe  de  la  fertilité. 
Elle  eft  remplie  de  gros  bourgs  que  l’on 
prendroit  pour  des  Villes  -,  entr’autres 
le  long  de  la  Kivicre  Gdbella  ou  Jare- 
tra  ,  qui  eft  l’ancien  Synetbus.  U  y  a 
ceux  d 'Aderno  &c  de  Paterno  ,  qu’on  ap- 
pclloit  autrefois  Adranum  &  Hybla.  Ce 
dernier  eft  renommé  par  le  miel  qu’on 
y  recueille,  fi  eftimé  des  Anciens,  dont 
Virgile  a  dit  dans  l’une  de  fes  Eglogues  : 

Hyblæis  apt bus  florem  depafta  falifti. 

A  l’une  des  extrémités  du  Golfe  de 
Catane,  on  trouve  l’ancienne  Ville  de 
Lentini. 

Proche  de  cette  Ville  eft  le  Lac  Na- 
phetia  ,  fameux  par  la  puanteur  de  fes 
eaux,  qui  eft  fi  grande  quelle  infecte 
l’air  voifin  &  altéré  la  fauté  des  habi- 
tans  de  fon  voifinage.  il  y  a  un  autre 
Lac  proche  de  Caftro-Giovnnni ,  qu’on 
dit  être  fans  fond.  On  l’appelle  le  Lac 
de  Proferpine  ,  prétendant  que  ce  fut 
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dans  cet  endroit-là  ,  où  Proferpine  fut 
enlevée  parArion. 

Afilazzo  ,  fur  un  petit  Golfe  de  même 
nom  ,  eft  partagée  en  deux  >  une  par¬ 
tie  fur  la  montagne  eft  fortifiée  -,  <$c  l’au¬ 
tre,  qui  eft  le  long  du  Golfe,  a  un  bon 
Port ,  dont  l’entrée  eft  defenduë  par  un 
Château.  Parti  bu  Patta  eft  allez  bien 
peuplée  ,  &  elle  a  un  Evêché  fuffragant 
de  Mefline. 

Le  Ai ont  -  Gibel  oü  tÆtna ,  eft  une 
des  plus  célébrés  Montagnes  de  l’Euro¬ 
pe  ,  &c  la  plus  haute  de  la  Sicile.  EUe 
eft  fîtuée  dans  la  Vallée  de  Demona  ,  à 
4.  lieues  de  Catania  vers  le  Couchant. 
On  lui  donne  environ  3.  lieues  de  hau¬ 
teur  &  17.  de  circuit  j  le  pied  de  cetcc 
montagne  eft  bien  cultivé  «5c  tout  cou¬ 
vert  de  vignes  du  côté  du  Midi  -,  mais 
vers  le  Septentrion  il  n’y  a  que  de  gran¬ 
des  forêts  :  pour  ce  qui  eft  du  fommec 
il  eft  tout  couvert  de  neiges.  Il  ne  laif- 
fe  p  is  de  jetter  prefqtie  toujours  de  la 
f  niée  &  des  fiâmes,  6c  c’eft  ce  qui  l’a 
rendue  fa  meule  ;  les  cendres  qui  Portent 
de  cet  abîme  ,  engraiftent  les  terres  voi- 
fmes  ,  quand  elles  font  en  médiocre 
quantité,  mais  la  trop  grande  abondan¬ 
ce  les  gâte.  Il  fe  fait  de  tems  en  tems 
de  nouvelles  ouvertures  dans  cette  mon¬ 
tagne  avec  un  fi  grand  bruit ,  que  tcu* 
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les  habirans  du  pays  en  font  allarmez. 
On  remarque  que  dans  le  fiecle  pallé 
elle  fie  deux  grands  ravages.  L’an^  1 66j. 
elle  pouffa  quatre  torrens  de  fiâmes  , 
qui  ruinèrent  1  5.  Bourgs  du  territoire 
de  Catania  -,  &  l’an  1693.  elle  produifit 
un  tremblement  de  terre,  qui  ruina  un 
grand  nombre  de  ViHes ,  Bourgs  ou 
Villages  ;  il  le  fit  alors  une  nouvel  le  ou¬ 
verture  d’une  grande  lieue  de  France 
de  circuit.  Les  Poètes  ont  feint  que 
Typhon  enfeveli  fous  cette  montagne 
par  Jupiter,  étoit  l’auteur  de  ces  in¬ 
cendies  ;  mais  leur  véritable  caufe  eff 
fans  doute  que  la  terre  y  cft  toute  plei¬ 
ne  de  fouftre.  C’eft  aux  environs  du 
Mont  -  Gibel  où  quelques-uns  veulent 
que  la  Déel'fe  Celés  commença  à  faire 
venir  du  bled  i  Sc  on  y  montre  aulîi  les 
Prairies  où  Hercule  faifoit  paître  fes 
Bœufs. 


L’I  s  l  e  de  Sardaigne. 


La  Sardaigne  a  eu  plufieurs  Maîtres 
[es  Carthaginois  ,  les  Ro- 


etrangers  , 
mains  &  les  Sarrafins  l’ont  pofledée  fuc- 
ceffivement.  Les  Génois  Sc  les  Pifans  en 
chafferent  les  derniers  ;  &  difputant  à 
qui  elle  refleroit ,  le  Pape  Boniface'VII  l 
les  mit  d’accord  en  la  donnant  au  Roi 
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d’Arragon  ,  dont  les  luccefleurs  1  ont 
gouvernée  iufqu’à  ces  derniers  tcms.  Au¬ 
jourd’hui  le  Duc  de  Savoye  en  eft  Roi  , 
par  la  Ceflion  que  lui  en  a  fait  l’Empe¬ 
reur.  Il  y  a  44.  petites  Ifles  qui  dépen¬ 
dent  de  la  Sardaigne-,  mais  à  la  referme 
de  celles  de  S.  Antiocho  ,  de  S.  Pierro  , 
de  Tavolara  ,  8c  A  finira,  8c  quatre 
moins  con  fi  d  érables  ,  toutes  les  autres 
font  defertes. 

Cette  Ifle  reçut  anciennement  le  nom 
de  SarJini/t ,  de  Sardes,  fils  de  Macc- 
ris,  dit  Hercule  par  les  Lybiens  qu’il 
y  conduifit.  Les  anciens  Sardes  lu¬ 
rent  farouches  8c  obftincz,  8c  avoient  un 
grand  mépris  pour  la  mort.  Ils  aimoient 
les  habits  de  pourpre  ,  dont  ils  faifeient 
■une  teinture  qui  étoit  très-eflimée.  En¬ 
tre  plufieurs  Loix  ,  ils  en  avoient  une  , 
qui  ordonnoit  aux  fils  de  tuer  leurs  pe- 
res  à  coups  de  bâtons,  lorlqu’ils  etoient 
caliez  de  vieillefle,  de  peur  que  la  foi- 
bleffe  de  leur  efpri-t  ne  les  portâc  à  com¬ 
mettre  quelques  fautes  préjudiciables  à 
leur  famille  8c  à  l’Etat.  Tous  les  Peuples 
de  cette  Ifle  font  Catholiques  Romains, 
fous  la  Jurifdi&ion  fpirituelle  des  Ar¬ 
chevêques  de  Cagliari  ,  de  Saflari  8c 
d’Oiiftagni.  Il  y  a  dans  l’Ifle  un  Inqui- 
fiteur  Général  contre  les  Hérétiques^ 
Apoftats  8c  Magiciens.  Saint  Hilaire  qui 
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tut  fait  Pape  le  iz.  de  Novembre  461. 

étoit  de  cette  Ifle. 

La  Sardaigne  eft  une  des  plus  gran¬ 
des  Mes  de  la  Méditerranée  &  une  dé¬ 
pendance  de  l’Italie.  L’air  y  eft  groflier 
&  mal  fain  -,  le  terroir  ,  quoique  monta- 
gneux  ,  ne  laifle  pas  d’être  fertile  en 
bled  j  en  vin  8c  en  huile.  On  prétend 
qu’il  feroit  aufli  fertile  que  celui  de  Si¬ 
cile,  s’il  étoit  aufli  bien  cultivé.  On  y 
trouve  des  mines  d’argent,  de  (ouffre  8c 
d’alun  ;  on  y  fait  quantité  de  fel  ,  &  on 
y  nourrit  beauroup  de  bétail  ,  fur  tout 
de  bons  chevaux  ,  petits  ,  mais  pleins  de 
courage  ,  de  grande  force  Sc  de  grande 
haleine.  Il  ne  s’y  trouve  aucune  herbe 
venimeufe  ,  fi  ce  n’eft  celle  qui  eft  ap- 
,pcll et  Sardonia  par  les  Anciens  ,  8c  Ra~ 
mncula  par  les  Modernes.  Cette  herbe 
fait  retirer  les  nerfs  de  relie  forte  à  ceux 
qui  Sa  mangent ,  qu’ils  lemblent  rire  en 
mourant.  Ce  fut  de- là  que  les  Anciens 
nommèrent  Ris  Sardonique  ,  celui  qui 
paroît  d’un  cœur  ulcéré.  Il  y  a  une  for¬ 
te  de  fourmis  ,  dont  la  piqûre  eft  fort 
venimeufe  8c  prefqu’auffitôt  mortelle. 
On  y  voit  des  dogues  plus  puiflans  que 
ceux  d’Angleterre  -,  8c  une  ft  grande 
quantité  de  Rats,  qu’un  Roi  d’ Eipagnc 
enjoignit  à  tous  les  Proprietaires  des 
maifons,  d’entretenir  autant  de  chats 
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qu’il  y  a  de  chambres  dans  leurs  logc- 
mens. 

La  Rivière  de  Tyrfo  Sc  celle  de  Ce- 
dro  ,  avec  une  pecite  ligne  riree  de  la 
fource  de  la  derniere  au  bord  le  plus 
proche  de  la  première ,  féparent  cetre 
Kle  en  deux  grandes  Provinces  3  dont  la 
Méridionale  cil  appellée  Capo  de  Cœ- 
gliari  -,  8c  la  Septentrionale  ,  Cdpo  de 
Logudori ou  de  Stïjfdri’  Elle  a  eu  julqu  a 
41.  Villes  du  tems  des  Romains  ,  il  n’y 
en  a  plus  que  huit  de  quelque  confidé- 
ration.  Biles  font  ,  Cag  iati  Capitale  , 
Villa  d’Iglefii,  Oriftagni ,  Bola  Alghie- 
ri,  Salîari,  Caftel-Aragonei'e ,  ScTerra- 
Nova. 

Cagliaiu  Capitale  eft  îur  une  pen¬ 
te  montagne  j  d’où  elle  s  ctend  julqu  a 
un  grand  Golfe,  auquel  ede  donne  ion 
nom.  Cette  Ville  eft  ornée  d’une  Aca¬ 
demie  8c  d’un  Siège  Archicpifcopa! , 
défendue  par  une  bonne  Citadelle  ,  8c 
elle  eft  la  rcfidence  du  Viceroi  de  l’Ifle, 
3c  d’une  bonne  partie  de  la  Nobîefie  du 
Pays  ;  enfin  elle  eft  accompagnée  d’un 
bon  Port ,  qui  y  entretient  le  commerce. 
Le  Siège  Métropolitain  y  étoit  fondé  dès 
les  premiers  fiécles  ou  Chriftianifme , 
puifque  le  célèbre  Lucifer  en  étoit  Pré¬ 
lat  fous  l’Empire  du  Grand  Conftantin. 
Cette  Ville  a  cinq  Confeillers  appeliez 
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Confegits  en  langue  du  pays.  Ils  por¬ 
tent  par  la  Ville  les  Armoiries  de  leurs 
Charges,  ôc  gouvernent  feuls  la  Répu¬ 
blique  ôc  { es  revenus  qui  font  fort 
grands  ,  en  fe  fervant  du  Confeil  des 
Citoyens.  Ils  ont  en  de  certains  cas  la 
puiilance  d’établir  des  Loix  ,  de  de  juger 
à  mort  les  criminels,  ou  de  leur  ordon¬ 
ner,  une  autre  peine.  Leurs  Privilèges 
portent  que  le  Roid'Arragon  ,  comme 
Prince  de  Sardaigne,  ne  fe  mêlera  point, 
non  plus  que  le  Viccroi ,  fon  Lieutenant, 
du  Gouvernement  de  leur  République. 

I glé fias  a  un  Evêché  fuffragant  de  Ca- 
gliari ,  ôc  une  bonne  Citadelle  ,  mais  la 
Ville  e fl  peu  de  choie.  Oriftagni  fur  le 
Golfs  de  ce  nom  ,  eft  Archicpifcopalc, 
mais  mal  peuplée  à  caufe  du  mauvais 
an/.  Le;  François  la  faccagercuc  Lan 
1037.  S  ijfxri  a  un  Archevêché  ,  qui  y 
fut  transféré  l’an  144.'.  de  la  Ville  nom¬ 
mée  Turris  Libijfonis ,  qui  eft  mainte¬ 
nant  ruïuée. 

Caflel-Aragonefe^  fui'  un  petit  Golfe 
qui  lui  fe rt  de  Port  ,  eft  très- bien  for¬ 
tifiée  ôc  défendue  par  une  bonne  Cita¬ 
delle.  Ce  fut  la  première  Ville  que  les 
Aragonois  occupèrent  en  Sardaigne,  ôc 
c’eft  de-là  qu’elle  a  pris  fon  nom.  Son 
Evêché  eft  fuffragant  de  Safifari. 
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L’I  s  l  e  de  Malrhe  eft  dans  la  Me¬ 
diterranée.  On  la  met  ordinairement  en¬ 
tre  les  Ifles  de  l’Afrique  ,  quoiqu’elle  en 
foit  allez  éloignée.  Elle  a  environ  vingt 
mille  de  longueur,  Sc  prefque  la  moi¬ 
tié  de  largeur  ;  d’autres  lui  en  donnent 
douze.  Elle  eft  fous  le  39.  degré  de  lon¬ 
gitude  ,  &:  le  33.  de  latitude  ,  &  bordee 
de  divers  Châteaux  &  de  bons  Havres 
qui  en  défendent  l’entrée  aux  ennemis. 

Cette  Idc  eut  anciennement  pour  Roi 
Battus  ,  ami  de  Didon  ,  Reine  de  Car¬ 
thage  ,  ôc  fut  enduite  iujette  aux  Car¬ 
thaginois  -,  après  quoi  ayant  été  facca- 
gée  par.  une  armée  Romaine  fous  la  con¬ 
duite  de  M.  Attilius ,  ée  depuis  foumi- 
fc  à  l’Empire  Romain  avec  la  Sicile  , 
cet  Empire  tombant  en  décadence,  Mal- 
the  fut  occupée  par  les  Sarradns  ,  fur 
lefquels  Roger,  Prince  Normand,  Com¬ 
te  de  Sicile,  la  conquit  en  1090.  Depuis 
ce  rems-là  cette  Idea  toujours  été  entre 
les  mains  des  Chrétiens.  Charles- Quint 
s’en  étant  rendu  le  maître ,  la  donna 
en  1530.  aux  Chevaliers  de  S-  Jean  de 
Jerufalem  ,  que  Sultan  Soliman  avoit 
chadez  de  l’Ide  8c  de  la  ville  de  Rho- 
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,’anrée  1522.  ce  qui  les  avoit  obli¬ 
gez  de  le  retirer  d’.bord  en  Candie  , 


puis 


&  enluitc  à  Rome  de 


Vircrbe.  Toute  l’ifle  de  Mnlthe  n’eft 
prelqu’autre  chofe  qu’un  rocher  de  pier¬ 
res  de  tuf,  fort  rendre  de  propre  à  bâ¬ 
tir  j  que  l’air  de  la  mer  ronge  &  con- 
fume  en  peu  de  tems.  Il  y  a  fort  peu 
de  terre  lur  ce  Rocher  ,  encore  cft-elle 
pierreufe  ,  de  forte  qu’il  femble  qu’elle 
loit  incapable  de  rien  produire  ;  cepen¬ 
dant  elle  porte  des  fruits  admirables, 
principalement  des  figues  ,  des  raifins 
qui  font  très-bons  à  manger,  mais  non 
à  faire  du  vin.  ils  ont  la  peau  épailTe  de 
îe  dedans  charnu  comme  des  prunes.  On 
feme  fort  peu  de  grain  dans  cette  Iflc  , 
qui  en  eft  fourni  par  la  Sicile  :  mm  le 
coton  y  vient  très  bien.  Les  chaleurs  y 
font  fort  grandes  ,  &  on  ne  s’y  chauffe 
pas  même  en  Hyver  ,  au  contraire  on  y 
boit  toujours  à  la  glace  :  l’air  y  elf  fub- 
til  de  fort  fain  pour  les  vieillards.  Otf 
n’y  voit  point  de  ferpens  depuis  que  S. 
Paul  y  fit  naufrage  ;  Se  que  s’en  étant 
fauve,  il  fit  allumer  quelques  brouflail- 
les  pour  fe  leicher  ,  d’où  il  lortit  ui  e 
vipère  qui  s’attacha  à  fa  main  ,  furquoi 
il  benit  l’Ifie  de  Malthe  ,  afin  qu’elle  ne 
portât  jamais  de  ferpens.  Auffirôt  tous 
les  reptiles  qui  s’y  trouvèrent ,  de  quel- 
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que  efpece  qu’ils  fufTent ,  furent  de- 
pcüil lez  de  leur  venin  ,  êc  non  feule- 
ment  on  n’y  en  a  point  vu  depuis  ce  tems 
là  ,  mais  s’y  on  y  en  porte  d’ailleurs ,  ils 
n’ont  pas  fitôt  touché  la  terre  de  Mal- 
the  ,  qu’ils  ce  dent  d’être  nuifibles.  On 
tire  au  fil  de  la  Grotte  où  fe  retira  ce 
grand  Apôtre  ,  une  terre  blanche  qui 
eft  fouveiaine  contre  la  morfure  des  fcr- 
pens,  8c  qui  guérit  des  fièvres  putrides. 
C’eft  des  rochers  de  cette  même  Ifle, 
qu’on  tire  ces  pierres  en  forme  d’yeux 
de  ferpens ,  que  l’on  porte  aux  doigts 
enchaflees  dans  des  anneaux  ,  a  caufe  de 
la  vertu  quelles  ont  contre  les  venins. 
Les  Maltois  ont  le  teint  brun,  &  font 
du  naturel  des  Siciliens  ,  du  moins  à  l’é¬ 
gard  de  la  vengeance.  Les  femmes  y  font 
belles  8c  allez  familières  ,  5c  vont  par 
la  Ville  couvertes  d’une  mante  fur  la 
tête  qui  leur  traîne  jufqu’a  terre;  mais 
quoiqu’elles  fe  cachent  le  vifage  ,  elles 
ne  laiflent  pas  de  voir  tout  le  monde.  La 
langue  naturelle  eft  l’Arabe;  mais  l’Ita¬ 
lienne  y  eft  fort  commune  ,  principale¬ 
ment  à  la  Ville  que  le  Grand  Maître  de 
la  Valette  y  fit  bâtir  ,  8c  qu’il  furnom- 
ma  la  Valette. 

Les  Villes  de  cette  Ifle  font  la  Valette 
ouMalrhe,  la  Cité,  le  Bourg  Saint 
Michel  ou  la  Sangle  ,  avec  les  Châteaux 
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S.  Elme  8c ’S.  Ange.  Les  Illes  de  Co¬ 
min  8c  Cominet,  de  Folfola  ,  de  Goze 
ôc  de  Limofa  appartiennent  auffi  à  l’Or¬ 
dre  de  Multhe.  On  trouve  encore  Y I fie 
de  Lampadoufe  qui  eft  éloignée  de  Mal- 
the  d'environ  cent  milles,  le  Port  en  efl: 
bon.  Si  les  vaifieaux  vont  fouventy  fai¬ 
re  de  l’eau.  Il  y  a  une  Chapelle  dans  cet¬ 
te  ifle  ,  appellée  S  tnBa  Aiaria  de.  Lam¬ 
pe  do  ,  diviféc  en  deux  parties,  l’une 
dédiée  à  la  dévotion  des  Chrétiens l’au¬ 
tre  fréquentée  par  les  Infidèles.  Les  uns 
Si  les  autres  n’abordent  point  en  ce  lieu 
fans  y  laificr  un  prelent ,  l'oit  de  l’argent, 
foit  du  bifeuit ,  du  vin  ,  de  l’huile  , 
poudre  à  canon,  bouler,  épée  ,  oumouf- 
quet ,  enforte  qu’il  y  a  de  tout  ce  qui 
peut  être  néceflairc  ,  jufqu’à  de  petits 
étuits.  Lorfqu’on  a  befoin  de  quelqu’¬ 
une  de  ces  chofes  ,  on  la  prend  ,  &  on 
en  met  une  autre  de  plus  de  valeur  à  la 
place  :  8c  on  dit  que  fi  on  y  manquoit , 
les  vaifieaux  ne  pourraient  pas  faire  che¬ 
min  ,  quoiqu’ils  euflênt  le  vent  favora¬ 
ble.  On  a  dure  qu’on  en  a  vû  plufieurs 
expériences  ;  quoiqu’il  en  foit  ,  cette 
Chipelle  eft  creufée  dans  le  Roc,  SC 
à  quelques  pas  de  -  là  il  y  a  une  four- 
ce  d’eau  douce  excellente  ,  qui  le  con¬ 
fier  ve  longtems  en  mer.  Quant  à  l’argent, 
perfonne  n’y  touche  ,  il  demeure  fur 
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j  l’Autel ,  où  les  Galères  de  Malthe  qui 
j  paiïenc-là  tous  les  ans  ,  le  prennent  2c 
le  portent!  l’Hôpital  deTrapani  en  Si¬ 
cile,  nommé  la  Nanciata ,  pour  en  fou- 
lager  les  pauvres  malades. 

La  Valette  ou  Aialthc  Capitale,  efi 
une  des  plus  fortes  places  de  l’Univers. 
On  la divife ordinairement  en  trois  par¬ 
ties  ;  fçavoir  ,  eil  Ville,  Bourg  &  Ifle 
qui  font  autant  de  grandes  Villes  fépa- 
rées  par  un  bras  de  mer  ,  qui  les  rend, 
toutes  fituées  dans  des  prefqu’lfles  qui 
'  font  autant  de  Rochers  fort  élevez  de 
la  mer ,  où  elle  fait  plufieurs  Ports ,  très- 
aifurez  2c  capables  de  renfermer  des  ar- 
|  mées  navales.  La  ville  de  Malthe  eft  fore 
belle ,  fortbien  bâtie  -,  les  rues  font  gran¬ 
des  2c  larges,  8c  fes  m liions  bâties  de 
pierre  taille  ,  dont  les  deilus  font  autant 
plate- formes  à  la  mode  des  Turcs,  fa¬ 
briquées  d’une  forte  de  ciment ,  que  la 
pluye  ne  peut  caver  ni  percer.  Les  for- 
i  tifications -font  auffi  très-régulieres  ,  2c 
i  :  on  n’a  rien  oublié  pour  la  rendre  une  Pla- 
}  ce  imprenable,  comme  elle  l’eft.  Le  Pa- 
.  lais  du  Grand-Maître,  l’Infirmerie  qui 
I  en  eft  un  autre  ou  toutes  les  fades  font 
I  rapifiées  de  haute-lice,  8c  ornées  de  Ta- 

Ibleaux  &  de  quelques  pièces  de  fculptu- 
re.  Les  malades  y  font  I  et  vis  par  les  (  he- 
valiers,  2c  les  étrangers  y  iont  auffi  bien 
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traitez  que  les  Chevaliers  memes  Iorl- 
qu’ils  font  malades.  La  onfervatoreric, 
la  Treforerie  ,  l’Eglife  de  Saint  Jean  , 
dont  la  Sacriftie  eft  fi  riche  &  fi  magni¬ 
fique  ,  les  Auberges  ,  diverfes  belles 
Eglifes,  Palais  &  jardins,  font  ce  qui 
fait  l’ornement  de  Malthe',  &  que  les 
étrangers  ne  manquent  jamais  d’aller 
voir.  Il  y  a  un  Evêché  fuffragant  de 
Palerme,  &  une  Inquifition.  Citta  F 
chia  eft  aufti  Epifcopale. 

Il  y  a  une  fource  dont  les  eaux  font 
portées  par  un  Aqueduc  de  quatre  mil¬ 
les  de  long  ,  dans  la  ville  de  Malthe  ; 
ce  qui  a  fait  dire  que  le  Grand-Maître 
de  la  Valette  avoit  fait  le  corps  de  la 
Ville  neuve-,  mais  Vignancour  lui  avoit. 
donné  la  vie  en  y  faiiant  venir  de  l’eau, 
qui  eft  la  chofe  La  plus  neceffairc  pour 
une  Ville  de  guerre. 

Ordre  de (  Chevaliers  ,  dit  Hofpitalicrs 

de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  de  Rhodes , 

&  de  Afalthc. 

Cet  Ordre  aujourd’hui  fi  célébré  a  eu 
de  bien  petits  commcncemens.  Quel¬ 
ques  Marchands  de  la  ville  de  Mclphe 
dans  le  Royaume  de  Naples ,  qui  négo- 
cioientau  Levant,  eurent  permiffion  du 
Calife  d’Egypte  ,  de  bâtir  à  Jerufalem 
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une  mai  Ton  pour  eux  de  pour  ceux  de 
leur  Nation  qui  viendroicnt  en  pèleri¬ 
nage  dans  la  Paleftine  Pour  cela  ils 
payoient  un  tribut  annuel  ;  quelque  rems 
après  ils  bâtirent  encore  deux  Fgliies, 
t  de  la  Sainte  Vierge  de  de  Sainte  Magde- 
iaine ,  l’une  pour  les  hommes,  de  l’autre 
I  pour  les  femmes ,  de  ils  y  recevoient  les 
Pèlerins  avec  un  zele  de  une  charité 
très  -  parfaite.  Ce  deflein  donna  coura¬ 
ge  à  quelques  autres  de  s’employer  auflî 
faintement  ;  de  pour  cela  on  fonda  une 
Eglife  à  l’honneur  de  laint  Jean,  avec' 
un  Hôpital  où  on  avoit  foin  de  traiter 
les  malades  ,  de  d’y  recevoir  ceux  qui 
aboient  vifiter  lés  Saints  Lieux.  Le  Bien¬ 
heureux  Gérard,  que  quelques-uns  fur- 
nomment  Tune,  natif  de  Martigues  vil¬ 
le  de  Provence ,  étoit  Directeur  de  cet 
Hôpital  en  1099.  que  les  Chrétiens  con¬ 
duits  par  Godefroy  de  Boüillon  ,  pri¬ 
rent  Jerufalem.  La  réputation  de  la  fain- 
teté  Se  du  zele  de  ce  Directeur  ,  fut 
caufeque  les  Pvois  de  Jerufalem  travail¬ 
lèrent  avec  foin  pour  établir  ceux  qui 
s’employoient  à  de  fi  bonnes  œuvres  ,  de 
qu’on  appella  Hospitaliers.  On  leur  don¬ 
na  des  habits  noirs  avec  une  Croix  à 
huit  pointes  ou  pattée  ,  de  ils  firent  les 
trois  vœux  de  la  Religion,  en  y  ajou¬ 
tant  un  quatrième  ,  par  lequel  ils  s’en- 
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gageoicnt  à  recevoir  ,  traiter  &  défen¬ 
dre  les  Pèlerins.  La  fondation  cft  de 
1104.  fous  le  Régne  de  Baudoüin  I. 
L’affiftance  qu’ils  rendoient  à  .ces  Pèle¬ 
rins  ,  leur  fit  prendre  foin  de  leurs  voya¬ 
ges  &  de  la  liberté  des  chemins  pour 
empêcher  les  courfes  des  Infidèles.  Il 
fallut  pour  cela  prendre  les  armes  &C 
devenir  Hommes  de  guerre.  Cet  em¬ 
ploi  attira  quantité  de  Nob’efle  ,  Sc 
changea  les  Hofpitaliers  en  Chevalier. % 
Depuis  ,  le  but  a  toujours  été  le  même  , 
de  faire  une  guerre  irréconciliable  aux 
Ennemis  de  la  Foi.  Cependant  Gérard 
leur  donna  des  Statuts  ,  &  il  eut  Ré¬ 
mond  Dupuy  pour  fuccefleur  environ 
l’an  1118.  La  ruine  des  affaires  des  Chré¬ 
tiens  dans  le  Levai  t ,  obligea  les  Hofpi¬ 
taliers  de  fortir  de  Jerulalem  après  la 
prife  de  cette  Ville.  Ils  le  retirèrent  à 
Margat  ,  puis  à  Acre  qu’ils  défendirent 
vaillamment  en  1290.  &c  fuivirent  Jean 
de  Lufignan  qui  leur  donna  Ion  Royau¬ 
me  die  Cypre  ,  où  ils  demeurèrent  juf- 
qu’en  1310.  &  cette  année  ils  prirent 
Rhodes  le  jour  de  l’Affomption  de  la 
fainte  Vierge  J  fous  la  conduite  de  leur 
Grand  -  Maître  Foulques  de  Villarcr  , 
François,  &  la  fuivanre  ils  la  défendi¬ 
rent  contre  une  armée  de  Sarrafins  avec 
le  fecours  d’Amé  Comte  de  Savoye.  Les 

Hofpitaliers 
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Hofpitaliers  prirent  de  -  là  le  nom  de 
Chevaliers  de  Rhodes.  Mahomet  ï  I.  l’al- 
fiegea  inutilement  en  1648.  Le  Grand- 
Maître  d’Aubuflon  la  défendit  coura- 
geufement  durant  un  fiége  de  trois  mois. 
Depuis,  Soliman  la  prit  en  1522.  après 
une  généreufe  défenfe.  Le  Grand- Maî¬ 
tre  Philippe  de  Villiers  de  rifle- Adam  , 
dont  la  conduite  &  la  vertu  héroïque 
avoient  mérité  le  plus  grand  honneur  de 
cette  défenfe,  ayant  fait  voile  avec  fes 
Chevaliers  Sc  4000.  habitans  ,  tant  de 
cette  I fie  que  des  autres  qui  en  dépen- 
doient,  le  retira  en  Candie  où  il  pafia 
l’Hy  ver.  De-là  il  alla  en  Sicile  ,  5c  trois 
mois  après  à  Rome  vers  le  Pape  Adrien 
VI.  qui  donna  à  l’Ordre  fa  Ville  de  Vi- 
terbe  pour  retraite.  Six  ans  après,  Ra¬ 
voir  ,  1  530.  les  Chevaliers  le  logèrent 
dans  l’Ille  de  Malthe,  dont  ils  portent 
le  nom  ;  C  harles  Quint ,  comme  il  a  été 
dit,  la  leur  accorda.  Soliman 

fit  alïîeger  Malthe  ,  qui  fut  puifTamment 
attaquée  quatre  mois  durant,  6c  enco¬ 
re  plus  vaillamment  défendue  par  fon 
Grand-Maître  Jean  delà  Valette-Pari- 
fot  &  fes  braves  Chevaliers.  Muftapha  , 
Balfade  Bude,  fit  la  defeente  dans  Pille 
le  17.  de  Mai. Piali  Baffa  étoit  Amiralou 
Captan  Biffa.  Le  fameux  Dragut  Sc  le 
vieux  Ochiali ,  qu’ils  nommoient  Lou 
Europe.  Tome  \ 
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chali  j  tous  deux  redoutables  par  leurs 
Pyrateries,  le  joignirent  quelques  tems 
après  avec  les  vaiffeaux  des  s.  orfaires 
d’Afrique.  Garcks  de  Tolede  ,  Viceroi 
de  Sicile  avoit  promis  du  fecours  à  Pa- 
•rifot  dans  le  mois  de  Juin  mais  il  ne 
lui  en  donna  qu’en  Septembre  le  Fort 
S.  Elme  ayant  été  pris ,  &  S.  Michel  &c 
le  Bourg  étant  tous  deux  réduits  en  cen¬ 
dre  ^  fi  bien  que  ce  fut  la  valeur  infati¬ 
gable  des  Chevaliers  qui  les  fauva  plu¬ 
tôt  que  fon  fecours.  Les  Barbares  après 
Y  avoir  perdu  quatre  mois  de  tems , 
■78000.  coups  de  canon  j  1 5000.  foldats ,  & 
8000.  matelots ,  fe  retirèrent  bien  confus. 
Depuis ,  la  Ville  8c  Pille  y  ont  été  très- 
bien  fortifiez. 

L’Ordre  y  étoit  compofé  de  huit  Lan¬ 
gues  ou  Nations  :  mais  depuis  le  fchifme 
d’Angleterre  ,  il  n’y  en  a  que  fept.  La 
première  eft  celle  de  Provence,  dont  le 
Chef  eft  Grand-Maître  de  la  Religion. 
La  fécondé  d’Auvergne  ,  a  pour  Chef 
le  Maréchal  de  l’Ordre.  La  France  eft  la 
troificme  ,  dont  le  Chef  eft  Grand  Hof- 

futalier.  La  quatrième  eft  d’Italie  ,  & 
e  Chef  eft  l’Amiral.  La  cinquième  d’Ar- 
ragon  ,  a  la  charge  de  Grand  Confer- 
vareur.  La  fixiéme  d’Allemagne  ,  a  celle 
de  Grand  Bailli  de  l’Ordre  ;  èc  la  feptié- 
me  deCaftille,  a  pour  Chef  le  Grand 
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Chancelier.  L’Angleterre  écoit  autrefois 
la  fixiéme  ,  &c  fon  Chef  étoit  Grand 
,  Turcopolier  de  la  Religion  ,  c’eft- à-dire. 
Colonel  de  la  Cavalerie.  Pour  être  reçu 
dans  cet  Ordre  ,  le  plus  illuftre  de  la 
Chrétienté,  il  faut  faire  preuve  de  No- 
bleffe  de  quatre  Races  ,  tant  du  côté 
paternel ,  que  du  maternel,  avoir  vingt 
ans,  &c  être  né  de  légitime  mariage ,  à  la 
réferve  des  fils  naturels  des  Rois  &  des 
Princes.  Entre  les  Chevaliers  ,  il  y  a  les 
Grands-Croix,  qui  feuls  peuvent  afpi- 
rer  à  la  dignité  de  Grand-Maître  ,  qui 
eft  leur  Supérieur  &  le  Souverain  de 
Malthe.  Il  y  a  auffi  des  Chevaliers  Ser- 
vans  que  l’on  prend  dans  de  bonnes  fa¬ 
milles. 

C’eft  dans  l’Eglife  de  Saint  Jean  que 
les  Chevaliers  font  reçus  dans  l’Ordre 
en  prélence  du  Grand-Maître  &  des 
Principaux  de  la  Religion,  avec  de  gran¬ 
des  cérémonies.  Le  Chevalier  fait  vœu 
folemnel  fur  les  Evangiles,  de  Chafteté, 
de  Pauvreté  &:  d’ObéïiTance  ,  après  quoi 
le  Grand-Maître  tire  Ion  épée  Sc  la  te¬ 
nant  toute  nuë  ,  il  lui  dit  ces  paroles  , 
après  lui  avoir  donné  un  petit  loufilet: 
jQ«’/7  ne  t'arrive  jamais  un  plus  grand 
déshonneur  ,  pour  l'Ordre  que  tu  reçois  , 
&  que  tu  dois  défendre  &  augmenter 
jufquau  dernier  foupir  de  ta  vie.  Cela 
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fait  j  il  luidit  en  lui  préfentant  un  peu 
de  pain  ,  d’eau  5c  de  fiel  :  !-roitu  ce  que  tu 
dois  prendre  pour  te  fubfteytter.  Enfuice 
tous  les  Chevaliers  le  viennent  féliciter 
fur  l’honneur  qu’il  a  reçu  ,  5c  1  accom¬ 
pagnent  jufques  dans  l’Auberge,  où  il 
traite  magnifiquement  tous  ceux  de 
l’Auberge  5c  les  principaux  amis. 

GOUVERNEMENT  ECCLESIASTIQUE 

DIS  ISLES  d’ITALIB. 

Les  Ifles  de  Sicile  ,  Sardaigne  5c  Con¬ 
fie  ont  toujours  été  regardées  comme  fai- 
fant  partie  de  l’Italie,  5c  étoient  entre 
les  dix  Provinces  Suburbicaires  ,  dont 
on  a  parlé  ci-devant  5  ainfi  elles  n’eurent 
d’autre  Métropole  que  Rome  ,  tant  pour 
le  Civil  que  pour  l’Ecclefiuftique durant 
les  premiers  fiécles. 

Les  Empereurs  Grecs  fournirent  la  Si¬ 
cile  au  Patriarche  de  CP.  ainfi  que  le 
Royaume  de  Naples  :  ces  deux  Provin¬ 
ces  ont  prefquc  toujours  eu  les  mêmes 
maîtres  5c  le  même  fort.  Us  établirent 
Syracufe  pour  Métropole  de  cette  Me 
avec  plaideurs  Evêchez  qu'ils  joignirent 
à  ceux  qui  y  étoient  déjà. 

Les  Normans  l’ayant  conquife  avec 
le  Royaume  de  Naples,  5c  délivrée  des 
Sarrafins  qui  y  avoient  tout  ruiné,  y  fi¬ 
rent  érigerent  par  le  Pape  vers  le  XII. 
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fîéclc  les  Mécrop.  qu’on  y  voir  à  préfenr. 

Depuis  ce  rems  là  elle  y  cft  prefque 
toujours  demeurée  unie  ,  &  cft  venue  en 
même- teins  que  cet  Etat  au  pouvoir  des 
Elpagnols ,  &Cc. 

Le  Roi  y  nomme  aux  Prclatures,  qui 
font  la  plupart  d’un  très-gros  revenu  , 
&  y  prétend  les  mêmes  pouvoirs  pour  le 
Spirituel  ,  qu’un  Légat  du  Saint  Sicge. 
Le  Clergé  &  le  Peuple  y  font  à  peu  près 
comme  à  Naples. 

La  Sardaigne  a  eu  différens  maî¬ 
tres  depuis  la  ruine  de  l’Empire  •,  les 
Papes  qui  y  avoient  de  grandes  préten¬ 
tions,  la  cédèrent  aux  Rois  d’Arragon, 
d’où  elle  a  pafle  à  ceux  d’Efpagnc.  Les 
Villes  y  font  en  ruine  ,  les  Prélatines 
pauvres  &c  à  la  nomination  du  Roi. 
Cagliari  &  Torre  ont  beaucoup  difpu- 
tépour  en  avoir  la  Primatie  -,  ce  qui  n’a 
point  éré  encore  décidé. 

L’Isle  de  Corse  n’a  que  des  Evê- 
chez  ,  dont  une  partie  eft  lousla  Métro¬ 
pole  de  Pife  ,  &  lautre  fous  celle  de 
Genes.  Us  font  à  la  nomination  du  Pape, 
&  ne  valent  pas  mieux  que  le  Pays,  &c. 

L’Evêque  de  Malthe  cft  depuis  long- 
tems  de  la  Province  de  Palcrme.  Cet 
Evêque  eft  Grand-Croix  ,  5c  a  Séance 
après  le  Grand  Maître  ,  &c  eft  nomme 
par  le  Roi  d’Efpagne.  K.  laGeog.  Civile- 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE. 
PROVINCE  DE  PALERME. 

Archevêché. 

Palerme ,  Panormus ,  V.  S.  érigé  en  Ar* 
chevêche  ,  XL  S. 

Evêchez. 

Gergenti ,  Agrigcntum  ,  V.  S. 

Mazara,  Aiazarfi ,  XI.  S. 

Malthc,  MelitA,  Ifle,  V.  S.  refide  à 
Médine. 

province  de  mont -real. 

Archevêché. 

Mont  -  Réal  ,  Morts  Regalis  ,  XII.  S. 
érigé  en  Archevêché,  XII.  S. 

Evêchez. 

f 

Catane,  C Mania ,  V.  S. 

Syracufe  ,  IV.  S. 

P  RO  V I  NC  E  DE  MESSINE. 

Archevêché. 

Mcffinc  ,  Aîeffana  ,  V.  S.  érigé  en  Ar¬ 
chevêché,  XII.  5. 

Evêchez • 
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Evêchez. 

Cifalu  ,  Ccphalelia ,  XII.  S. 

Parti  ,  Paiïœ ,  XII.  S. 

Lipari  ,  Lipar<t  ,  Iffe  unie  à  Patti ,  XII 
S.  féparé.  XIV.  S. 


PROVINCE  DE  C A3 L1 ARI. 

Archevêché. 

Cagliari  j  Calarîs  y  IV.  S.  érigé  en  Ar- 
chevêchéjVI.  S.  Primat  de  Sardai¬ 
gne  XI.  S. 

•  Evêchez. 

Solci  ou  Sutci,  Sulci  y  VII.  S.  transféré 
à  Iglefu,  XIV.  S. 

Doli ,  Dolio  ,  VII.  S. 

Snelli  j  Suelh  y  XII.  S.  uni  à  Cagliari. 


PROVINCE  D'ORISTAGNI. 

Archevêché. 

Ariftagni,  Arborea ,  XII.  S. 

Evêché. 

Alez ,  Leza ,  XVI.  S. 
PROVINCE  DE  TORRE 


Archevêché . 

orre,  Turris  Libijfonis ,  IV.  S. 
Europe .  Tome  IV.  X 
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*  en  Archevêché ,XJ.  S.  Primat  de  Sar- 
daisue .  réfide  à  Saflari,  XVI.  S. 

D  J 

Evêchez.» 

Caftel  Aragonefc  ,  Caflellum  Arrago - 
nenfe  ,  XVI.  S. 

Algheri ,  Algaria  ,  XVI.  S. 

Bola,  Bofii ,  XII.  S. 

Evêchez.  de  Corfe  fous  L’Archevêché 
de  Pife. 

Aleria,  Aleria ,  VI.  S.  réfide  à  Corte. 
Sa^ona  ,  Sdgonci ,  VI.  S.  refide  a  Calvi 
ou  à  Vico,  XVI.  S. 

Aiazzo  ,  Adiacium ,  VI.  S. 

Evêckez.  de  Corfe  fous  /’ Archevêché 
de  Certes. 

Mariana  j  Adurîunet  ,  VII.  S.  refide  a  la 
lîaftie,  XVI.  S. 

Nebio,  Nchiurn ,  VII.  S.  réfide  à  S.  Flo- 
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LA  TVRQVIE  EN  EVROPE. 

La  Turquie  en  Europe  eft  une  gran¬ 
de  Région  ,  8c  la  partie  Occidentale  de 
l'Empire  des  Turcs.  Ce  Pays  eft  borné 
nu  Levant  par  l’Archipel  ,  la  mer  Noi¬ 
re  8c  celle  de  Marmora 3  8c  les  Détroits 
de  Gallipoli  8c  de  Conftantiuople  ;  au 
Midi  par  la  Mediterranée  ,  au  Couchant 
par  le  Golfe  de  Venife  &  par  les  Etats 
de  la  Maifon  d’Autriche -,  8c  au  Nord 
par  la  Hongrie  Autrichienne,  la  Tran- 
fylvanie,  la  Valaquie  3  la  Moldavie  ,  la 
Pologne  8c  la  Petite  Tarrarie.  On  peut 
diviler  commodément  ia  Turquie  en  Eu¬ 
rope  en  trois  parties. 

La  Aîéridiànale  eft  une  grande  pref- 
qu’Ille,  qui  comprend  la  Macedoine, 
la  Theftalie,  l’Albanie,  l’Epire  3  la  Li- 
vadie  8c  la  Morée  ,  qui  eft  à  prefent  en¬ 
tre  les  mains  des  Vénitiens. 

La  Septentrionale  renferme  la  Roma¬ 
ni  e  ,  la  Bulgarie,  la  Baffe- Arabie ,  la 
Servie  ,  la  Bofnie  ,  partie  de  la  Dal- 
matie,  de  la  Croatie  ,  de  ia  Hongrie  8Z 
de  la  Podohc. 

La  troifihne  partie  de  la  Turquie  en 
Europe  comprend  Pille  de  Candie  3  la 
plupart  de  celles  de  l’Archipel,  dont 
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les  principales  font  Negrepont,  Andreo, 

Sciro  8c  Stalimine. 

Outre  ces  Etats  que  le  Grand  Seigneur 
poffede  en  Europe,  il  y  en  a  encore  quel¬ 
ques  -  uns  qui  lui  l'ont  tributaires  ;  fça- 
voir  ,  la  République  de  Ragufe  ,  la  Pe¬ 
tite  Tartarie  ,  '8c  les  Principautez  de 
Moldavie  8c  de  Val.aquie.  Celle  de  Tran- 
fylvanie  l’étoit  auffi  autrefois  -,  mais  elle 
cft  à  prefent  fous  la  protection  du  Roi 
de  Hongrie. 

La  Grèce. 

La  Grece  a  prisfon  nom  ,  félon  Pline  , 
d’un  Roi  appelle  Græcus ,  mais  les  Grecs 
y  renoncèrent  bientôt  ,  pour  prendre 
celui  d’Hellenes  ou  d’Achéens.  Ces  deux 
derniers  font  les  feuls  qu  ils  fe  donnent 
eux -mêmes  dans  leurs  Ouvrages.  Ils 
n’eurent  d’abord  pour  Loi  que  la  force, 
6c  comme  ils  broutoient  à  la  maniéré  des 
bêtes,  n’ayant  aucune  connoi  (Tan  ce  de 
l’ Agriculture  ,  ils  décernèrent  de  fort 
o-rands  honneurs  à  Pelagus  ,  qui  leur 
apprit  à  fe  nourrir  de  gland  ,  comme 
d’un  aliment  plus  fain  8c  plus  délicat 
que  les  herbes,  ils  bâtirent  enfin  des 
maifons  dont  le  nombre  accru  inlenfi- 
blement  ,  forma  des  Bourgs  &  des  Vil¬ 
les.  L’Egypte  8c  la  Phénicie  les  civili- 
ferent  par  leurs  Colonies.  L  une  leur 
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enfeigna  la  Navigation,  le  Commerce 
6c  l’hcriture  ,  6c  l’autre  les  ayant  polis 
par  fes  Loix  ,  les  mit  dans  le  goût  dej 
Arts  6c  des  Sciences.  M.  deTourreil  * 
diftingue  dans  ces  Peuples  quatre  diffé- 
rens  âges  marquez  par  autant  d’Epoques 
mémorables.  Le  premier  comprend  près 
de  fept  cens  ans  depuis  la  fondation  des 
petits  Royaumes  de  la  Grece  julqu’au 
liège  de  Troye  j  6c  il  rapporte  à  fon 
enfance  la  fondation  d’Athenes ,  deLa- 
cedemône  ,  de  Thébes ,  d’Argos,  de  Co¬ 
rinthe  6c  de  Sicyone.  Le  z.  qui  eft  fon 
adolelcence  ,  clL  d’environ  8oo.  ans  , 
depuis  la  guerre  de  Troye,  juiqu’à  la 
bataille  de  Marathon.  Le  3e  âge  de  la 
Grece  ,  ou  la  jeunelTe  fort  courte  ,  mais 
fort  brillante  j  ne  renferme  qu’en vi rota 
1)8.  ans,  depuis  cette  bataille  Juiqu’à  la 
mort  d’Alexandre.  On  ne  vit  jamais  en- 
fcmble  tant  de  Philofophes  ,  d’Ora- 
tcurs  6c  de  Capitaines  excellens.  Les 
grands  6c  nobies'évenemens  font  très- 
remarquables.  Darius,  fils  d’Hylfalpe  3 
6c  après  lui  fon  fils  Xerxés  ,  fondirent 
fur  la  Grece  avec  des  armées  prodigieu- 
fes-j  le  nombre  ne  les  ctonna  point.  Ils 
allèrent  avec  une  intrépidité  furprenan- 
te  vers  les  Perfes ,  qui  éprouvèrent  à  Ma- 

*  Dans  fa  Préface  fur  la  Traduét  on  des  Bhi- 
lippiq.ues  de  Démofthéne. 
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rathon,  à  Salamine,  à  Platée  8c  «à  My- 
cale  ce-  que  peut  la  valeur  dilciplinée. 
On  vit  une  poignée  de  Grecs ,  tantôc 
mettre  en  fuite  des  armées  qui  fembloient 
inonder  la  terre ,  8c  tantôt  diiTiper  des  do¬ 
tes  qui  couvroient  les  mers.  Le  dernier 
âge  comprend  tour  le  feras  qui  s’elf  pâlie 
depuis  la  mort  d’Alexandre  ,  où  les 
Grecs  commencèrent  à  décheoir,  jufqu’à 
ce  qu’ils  foient  tombez  lous  le  joug  des 
Romains.  On  regarde  l’Empire  des  Grecs 
comme  la  troifiéme  Monarchie  du  mon¬ 
de.  Elle  commença  par  Alexandre  le 
Grand,  fils  de  Philippe,  Roi  de  Macé¬ 
doine,  l’an  3^ao.  félon  d'autres,  3654- 
8c  félon  d’autres  3724.  Alexandre  ayant 
éré  créé  Roi  après  la  mort  de  l'on  Pere, 
fournit  d’abord  à  fa  domination  les  Vil¬ 
les,  les  Provinces  &  les  Royaumes  de 
Grece.  Après  avoir  vaincu  Darius  &C 
pris  Damas,  Gaze  ,  Tyr  8c  toute  l’E¬ 
gypte  ,  il  parcourut  tout  l’Orient  jui- 
qu’aux  Indes  3  8c  s’étant  rendu  célébré 
par  tout  le  monde,  il  mourut  à  Babylo- 
ne  ,  ayant  atteint  à  peine  la  trente-qua¬ 
trième  année  de  fon  âge.  Comme  il  n’a- 
voit  point  de  fucceffeur  ,  il  divifa  fon 
Empire  entre  les  Princes  qu’il  avoit  me¬ 
nez  avec  lui  de  Macédoine.  Plufieurs  di- 
fent  que  l’Empire  de  la  Grece  fut  ter¬ 
miné  145.  ans  après  fa  fondation,  lorf- 
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oue  fa  pu iflance  s’etant  affaiblie,  les  Ro¬ 
mains  en  fc  foumettant  les  Royaumes 
d’Oricnt  jetterent  lesfondemens  de  leur 
Monarchie ,  qui  a  été  la  quatrième  du 
monde  ,  5c  la  plus  puiflante  de  toutes. 
L’Epire,  la  Macédoine  5C  tout,  ce  qu  iL 
y  a  d’ifles  autour  de  cette  extrémité  de 
la  terre  ferme  ,  ont  eu  le  nom  de  Grece. 
On  donna  celui  de  Grande  Grece  à  la 
Sicile  6c  à  une  partie  de  la  Bafle  Italie  ; 
6c  ce  nom  paffa  auffi  dans  le  Continent 
de  l’Afie  voifïne ,  qu’on  appella  Grece 
Afiatique  ,  5c  qui  comptenoit  la  Mille, 
la  Fhrygie  ,  l’ Eolie ,  1  Ionie,  laDoride  , 
la  Lydie3 5c  la  Carie.  La  Grèce  eut  auffi 
différentes  Républiques  ,  dont  les  plus 
renommées  furent  celles  d’ Athènes  5c  de 
Lacédémone.  Après  avoir  combattu  long- 
tems  pour  fa  liberté,  elle  fut  foumife 
aux  Romains,  puis  aux  Empereurs  de 
Conftiptinople  5  5c  lesTurcs  qui  en  font 
aujourd’hui  les  m  ttres  ,  la  divnent  en 
fix  grandes  Provinces,  ainfî  qu'il  vient 
d’être  remarqué. 

Tous  ces  Pays,  qui  compofoient  la 
Grece  j  font  tellement déiolez  depuisque 
le  Grand  Seigneur  les  poffede  ,  que  la 
Grece,  la  plus  connue  5c  la  plus  civili- 
fée  partie  du  monde  ,  eft  devenue  pref- 
q.ie  la  plus  barbare.  Toutes  ces  Répu¬ 
bliques  d’Athcnes ,  de  Sparte  ,  5cc.  qui 
1  X  iiij 
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ctoient  fi  jaloufe  de  leur  liberté,  font 
tombées  aans  une  extrême  fcrvitude , 
fous  un  gouvernement  tout  à  fait  dcf- 
potique.  Enfin  la  Grèce  étoit  autrefois 
la  Patrie  des  Grâces  &  des  Mufes  ,  l’A¬ 
cadémie  des  Arts  de  des  Sciences,  le  fc- 
jour  de  la  Politcflê  &e  du  bon  fens  ;  &c 
au  lieu  de  cela ,  on  n  y  voit  rien  aujour¬ 
d’hui  que  de  grofiler  Se  de  barbare. 
Les  Palais  8e  les  Temples  dont  il  étoit 
plein,  &  qui  étoient  des  chefs-d’œuvres 
d  Architecture,  ou  les  Romains  s’étoient 
formez  aux  plus  jufles  Régies  de  cet 
Art ,  y  font  ou  demi  ruinez  ,  ou  tout  à 
fait  renverfez ,  &  comme  fi  les  Habitans 
a\  oient  juré  de  faire  tout  le  contrepied 
de  murs  Ancêtres,  ils  en  ont  employé 
les  beaux  morceaux  pour  leurs  maifons  , 
mais  d’une  façon  fi  irrégulière,  qu’ils  y 
ont  mis  les  bafes  a  la  place  des  chapi¬ 
teaux ,  8e  les  chapiteaux  à  la  place  des 
bafes.  Ce  qu  on  dit  ici  de  leurs  édifices  , 
doit  faire  juger  du  refte  de  leurs  mœurs 
&  de  leurs  coûrumes,  8e  particulière¬ 
ment  en  ce  qui  concerne  la  Religion. 
Ce  devrait  être  ce  qu’il  y  a  de  plus  fça- 
vant  8e  de  plus  réglé  dans  l’Egliie  Grec¬ 
que  ,  parce  que  tant  de  Couvens  qu’on 
y  rencontre,  font  les  plus  fameufes  Eco¬ 
les  de  ce  Rit ,  8e  cependant  ce  ne  font 
en  bien  des  endroits  que  des  Super fti- 
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tieux  &  des  Ignorans ,  qui  ne  fçavent 
ptefque  point  leur  créance,  &:  la  prati¬ 
quent  encore  moins. 

Voici  comme  Kioreri  parle  des  anciens 
Grecs.  Les  Grecs  étoicnt  fi  confidcrcz 
par  leur  efprit  &  par  leur  courage,  qu’¬ 
on  venoit  chez  eux  de  toutes  les  parties 
du  monde,  ou  pour  s’inftruire  dans  le* 
Sciences  ,  ou  pour  apprendre  à  faire  la 
guerre.  Ils  ont  inventé  les  Arcs  ,  ils  ont 
accru  les  Sciences,  5c  ce  font  eux  qui 
ont  reçu  les  premières  Loix,  &  qui  ont 
appris  le  moyen  de  fe  conduire  loi-mê¬ 
me,  ou  de  gouverner  les  autres.  Le  Pays 
était  fi  fécond  en  Gens  de  Lettres,  qu’il 
fc  trouva  une  fois  trois  cens  Auteurs,, 
qui  firent  la  defeription  d’une  bataille. 
Plufieurs  Grands  Hommes  lui  donnè¬ 
rent  des  Loix.  Athènes  en  reçut  de  Ce- 
crops  ,  de  Dracon  &C  de  Solon.  Licur- 
gue  en  a  prelcrit  à  Lacédémone,  Nice- 
dore  à  Mantinée  ,  Zeleucus  à  Locres, 
Sc  Minosà  Candie.  Les  Romains  firent 
gloire  d’en  tirer  leurs  plus  belles  Loix  5 
&:  ils  y  envoyèrent  Spurius  Pofthumus, 
Aulus  Manlius  &c  Publius  S ulpitius 
pour  apprendre  les  Mœurs  &  les  Cou¬ 
tumes  des  Grecs  ;  mais  fi  ces  Peuples  fe 
font  acquis  tant  d’eftime  dans  l’étude 
des  belles  Lettres,  ils  ne  fe  font  pas 
moins  rendus  recommandables'  par  les 
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armes  ,  qu’ils  ont  portées  avec  avantage 
dans  divers  Royaumes  de  l’Univers,  ils 
étoient  au  fil  extrêmement  fuper  ftitieux 
pour  le  culte  des  faux  Dieux  ,  ayant  été 
les  Inventeurs  de  prefqu'e  toute  la  Théo¬ 
logie  fabuleufc  des  Payensj  aullî  ont- ils 
pallez  pour  grands  menteurs  ,  comme 
Juvenal  le  leur  reproche  :  Et  tjuidquid 
Graciant  mendax  audit  in  H  i florin , 
&c.  On  les  accufe  aufli  d’aimer  trop  le 
vin  :  &  la  légèreté ,  la  tromperie  dans 
le  commerce ,  8c  le  peu  de  foi  dans  l’exe¬ 
cution  de  leurs  paroles  8c  dans  leurs 
Traitez  ,  leur  ont  été  reprochez  ,  com¬ 
me  des  vices  ordinaires  à  la  Nation.  Les 
Grecs  ont  été  des  premiers  qui  ont  reçu 
la  Foi  3  &  ils  ont  eu  un  grand  nombre 
de  Saints  Doéteurs. ,  comme  Saint  Igna- 
ce,  Origéne  j  S.  Denis  de  Corinthe, 
Clement  Alexandrin  ,  Eufcbe  ,  S.  Atha- 
nafe^  faint  Grégoire  deNazianze,  faine 
Bafile,  S.  Chryfoftome  ,  8cc.  qui  font 
les  plus  illuftres  ornemens  de  l’Eglife* 
mais  la  Religion  y  a  été  combattue  par 
diverfes  Héréfies  :  8c  les  Grecs  le  font 
enfuite  féparez  de  l’Eglife  Latine  par 
le  plus  cruel  de  tous  les  Schifmes. 

La  Macedoine. 


La  Macédoine  s'appelloit  ancienne- 
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ment  Emathia  ,  d’un  de  Tes  premiers 
Rois  nommé  Emathion.  C’eft  une  par¬ 
tie  de  la  Grece  ,  qui  eft  renfermée  dans 
un  grand  demi  cercle  de  montagnes , 
qui  s’étend  depuis  le  bord  Septentrional 
du  Golfe  de  Contefla  ,  jufqu’au  fond  de 
celui  de  Negrepont  ,  Sc  qui  la  fépare 
au  Nord  de  la  Romanie  Sc  de  la  Bulga¬ 
rie  ,  au  Couchant  de  l’Albanie  ,  de  au 
Midi  de  la  Livadie.  Elle  eft  baignée  au 
Levant  par  plusieurs  Golfes  de  l’Archi¬ 
pel.  L’ancien  Royaume  ^de  Macédoine 
avoit  plus  d’étendue  que  la  Macédoine 
d’aujourd’hui  ,  car  il  renfermoit  encore 
l’Albanie  &  la  Thrace  ,  qui  eft  aujour¬ 
d’hui  la  Romanie  ,  fans  compter  les 
Conquêtes  d’Alexandre  en  Ahe  &  en 
Afrique.  Ce  Pays  fut  autrefois  habité 
par  cinquante  Peu-pies ,  St  qui  a  eu  qua¬ 
rante  Rois,  dont  les  plus  recommanda¬ 
bles  furent  Philippe,  pere d’Alexandre, 
vainqueur  de  la  Grece,  &  Alexandre 
qui  triompha  de  l’Afie. 

On  divife  la  Macédoine  en  quatre 
Provinces  -,  le  Jamboli  eft  au  Levant  en¬ 
tre  le  Golfe  de  Salonici  St  la  Romanie  ; 
les  autres  trois  fe  fuivent  en  cet  ordre 
du  Nord  au  Sud  ,  la  Macédoine  propre  , 
le  Comcnolitari  Sc  le  Janna ,  ou  la  Thspt- 
lie.  La  Macédoine  a  eu  pour  Villes  prin¬ 
cipales ,  Pella ,  Stagyre,  Philippi  3  Tri- 
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cala,CavaIla,Chry  fires,Pidna  5c  Pogoya- 
na.  La  plus  fameufc  de  coures  a  écéThef- 
falonique.Le  Mont  Achos  ell  la  principale 
de  fes  montagnes ,  5c  fes  rivières  font  l’A- 
xius  ,  l’Echedore,  l’Erigonius,  l’Aliac- 
mon  ,  l’Emathius  5c  l’Enfon.  Ce  Pays  efl: 
fort  abondant  en  grains  Sc  en  fruits  dom¬ 
ine  pommes  ,  poires  ,  amandes  ,  noix  , 
châtaignes,  olives  5c  cerifcs.  Ses  forêts 
font  pleines  de  faulx  ,  de  chênes  &  de 
châtaigniers fauvages.  Il  y  a  quantité  de 
nois  de  gale  ,  5c  les  Caloyers  du  Mont 
Âthos  ont  beaucoup  de  vignes.  On  y 
trouve  auffi  des  mines  d’or  ,  d’argent  6t 
de  Plomb.  Il  nourrit  grand  nombre  de 
bétail  privé,  de  daims  ,  de  bœufs  fauva¬ 
ges ,  de  fangliers  ,  d/  porc-épics  ,  des 
cerfs  ,  des  renards ,  des  loups  5c  des 
lièvres. 

Les  Macédoniens  étoient  fort  vaillans 
6c  braves,  5c  faluoient  fîmplement  les 
Rois  fans  les  adorer,  ainfi  que  les  autres 
Nations.  Ils  bûvoient  dès  le  commence¬ 
ment  du  repas  à  grands  trairs  les  uns 
aux  autres,  ce  qui  étoit  caufe  qu’ils  s’en- 
yvroient  prelqu’inconrinent  5c  man- 
geoient  fort  peu.  Ils  a  voient  un  langa¬ 
ge  particulier  5c  ne  parloicnt  pas  Grec 
comme  les  autres.  Ils  prenoient  en  leurs 
feftins  le  tems  de  fe  choifîr  un  beau- 
pere  à  leur  fantaifie  ;  5c  lorfqu’ils  vou- 
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loient  faire  quelque  mariage,  ils  cou- 
poient  un  pain  en  deux  avec  une  epec  , 
Sc  en  faifoient  manger  enluice  auxépoux. 

La  Magedoinh  Propre. 

Ses  Villes  principales  font  Sdonichi, 
Serez,  Veria  ,  autrefois  Berrhee  5c  Ci- 
tro  ,  autrement  Pidna. 

Salofjichi  ,  anciennement  Thcjfaloni- 
qne  ,  au  fond  du  Golfe  de  ce  nom  ,  eft 
fort  ancienne.  Saint  Paul  y  prêcha  J’E- 
vangile  ,  5c  écrivit  deux  de  les  Epitres 
à  l’Eglife  qu’il  y  avoit  fondée.  Elle  eft 
encore  conlidcrable  :  on  lui  donne  envi¬ 
ron  quatre  licuc's  de  circuit }  elle  eft  fore 
marchande  5c  bien  peuplée,  principa¬ 
lement  de  Chrétiens  Grecs  5c  de  Juifs  ; 
les  premiers  y  or.r  un  Archeveche  & 
trente  Eglifes,  les  derniers  trente  Syna¬ 
gogues  j  5c  les  Turcs  quelques  Mol- 
quees.  Elle  n’cft  environnée  que  de  mu¬ 
railles  flanquées  de  tours,  mais  elle  eft 
défendue  du  côté  de  la  terre  par  une 
Citadelle  qui  la  domine  ;  5c  du  cote  de 
la  mer  par  trois  Forts  qui  regardent  fon 
Port,  qui  eft  un  des  meilleurs  de  la  Grè¬ 
ce.  Les  Vénitiens  acher*rent  ccrre  Ville 
d’Andronic  Paleologue  ,  frere  de  Con- 
ftantin  le  dernier  Empereur  des  Grecs 
l'ajj  x4ij.  Mais  Amurat  IL  Empereur 
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des  Turcs  la  conquit  l’an  1431.  Sc  Tes 
fuccefîeurs  l’ont  toujours  poiledée  de¬ 
puis.  Chitro  fur  le  Golte  de  Salonichi  , 
Epifcopale  fuffragant  de  Salonichi. 

Pella  ,  qu’on  appelle  aujourd’hui  Zit- 
chria  &  Janiz.zaj  étoit  autrefois  Capi¬ 
tale  de  la  Macédoine.  Elle  eft  célébré 
par  la  naiilancc  de  Philippe  &  de  fon 
fils  Alexandre-,  de- là  vient  que  ce  der¬ 
nier  eft  appelle*  par  les  Poètes ,  PelUus 
Javenis, 


Juvei-i  Pellao  non  fujjîcit  orbis. 

On  dit  que  du  rems  de  ce  Prince  on 
nourriifoit  dans  Pella  30.  m.  Cavales 
avec  300.  Etalons,  outre  les  chevaux  du 
Roi.  On  y  faifoit  la  revue  des  gens  de 
guerre  ,  &  ceux  qui  montroient  à  faire 
des  armes  y  cerneuroient. 

Carra  V eria ,  anciennement  Berrhoea  eft 
firuce  fur  la  riviere  de  Caftoro.  Cette 
Ville  eft  la  Berhce  des  Aéles  des  Apô¬ 
tres.  Les  Juifs  qui  l’habitoient  y  font 
louez  ,  à  caufe  du  foin  qu’ils  apportent 
à  conférer  avec  les  Ecritures  la  Doc¬ 
trine  qui  leur  étoit  prechée  par  faint 
Paul. 

Le  Jamboli. 


Cette  Province  renferme  les  Pays  qu’¬ 
on  nommoit  anciennement  la  Alacéaoi - 
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ne  première  -,  £c  la  fcconde  sctend  c!t|  u 
le  Golfe  de  Salonichi  au  Midi,  jufqua 
la  Romanie  au  Nord.  Ses  principaux 
lieux*  font  Philippi  ,  Emboli,  Se  res  , 
Cavalla,  Conte  fl  a  ,  Libanova  ,  Eriflb  , 
Cartel- Rampo  ,  Ajomama ,  Sidero-Cap- 
fo  &  Caflandria. 

Phi  lippes  ou  Philippi  cft  une  Ville  an¬ 
cienne.  Philippe  ,  Pere  d’Alexandre  le 
Grand  l’agrandit  &  lui  donna  fon  nom. 
Saint  Paul  y  fouffrit  le  foüet  &  la  pri- 
fon  ,  ôc  y  fonda  une  Eglife  ,  dont  il  fut 
aimé  tendrement  j  de  à  laquelle  il  écri¬ 
vit  la  Lettre  que  nous  avons  parmi  cel¬ 
les  de  cet  Apôtre.  C’cft  près  de  cette 
Ville  qu’étoient  les  Champs  Philippi- 
ques  ,  où  Caflius  &  Brutus  deux  des 
meurtriers  de  Céfar  furent  défaits  par 
M.  Antoine  &  par  Augufte.  ,  Philippe» 
lu  b  h  rte  encore,  &  a  la  dignité  d’ Arche¬ 
vêché  ,  mais  elle  eft  fort  détruite  &  mal 
peuplée.  On  y  voit  un  Amphithéâtre ôC 
plufleurs  autres  Monumens  de  fon  an¬ 
cienne  fplendeur. 

Emboli  étoit  anciennement  appellée 
simphipolis  ,  à  eau fe  que  le  Fleuve  Stri- 
mon  l’environne  prcfque  de  toute  parc. 
Cimon  ,  fils  de  Miltiade ,  y  avoir  au¬ 
trefois  conduit  une  Colonie  de  dix  mille 
Athéniens. 

Cavalla  a  été  comme  une  Clef  du 
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Royaume  de  Macédoine.  Elle  c/l  aux  en¬ 
virons  des  ruines  de  Phiiippi  ,  &  fort 
agréable  ;  il  peut  y  avoir  cinq  cens  Ha- 
birans  Turcs  ,  Juifo  ou  Grecs.  Cavalla 
a  porté  anciennement  le  nom  de  Buce- 
fh*U  ;  &  on  croit  qu’elle  cil  une  de 
celles  qu’Alexandrc  le  Grand  fit  bâtir  à 
1  honneur  de  Ion  Cheval  Bucephal. 

C  otite  {{a  n’a  rien  de  confiderable  que 
d’avoir  donné  Ton  nom  au  Golfe  fur  le¬ 
quel  eüceft  fituée.  Il  le  prenoit  autre¬ 
fois  de  la  riviere  de  Strymon  ,  appelle 
aujourd’hui  Stron,ona. 

Libr.novd  eft  fitucc  fur  le  Golfe  de 
Contcfla.  On  affure  que  c’eft  l’ancienne 
StagirA  t  célébré  par  la  nai/Tanee  d’Ari- 
feote,  qui  fut  Précepteur  d’Alexandre 
le  Grand.  Ce  Philolophe  étoit  infatiga¬ 
ble  dans  le  travail,  mangeoit  peu  5:.  dor- 
moit  encore  moins  ;  &  pour  s’en  empê¬ 
cher,  il  étendoit  hors  du  lit  une  main  , 
dans  laquelle  il  avoit  une  boule  d’airain, 
afin  de  le  réveiller  au  bruit  qu’elle  fai- 
foit  en  tombant  dans  un  ballîn.  Il  avoit 
une  paffion  de  Içavoir  extraordinaire  , 
c  efi:  pour  cela  qu  il  avoit  fouvent  des 
conférences  a  ec  les  Juifs.  Quelques 
Rabbins  difenr  qu’aptèsla  prifede  Jeru- 
falem,  Alexandre  le  Grand  lui  confia  le 
Ticfoi  fie  Salomon  ;  qui  avoit  ccrir  plu- 
fieurs  Traitez  des  Arbres ,  des  An-mrux, 
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des  O /féaux,  des  Reptiles  &  des  Poilus  : 
qu'il  cacha  ces  Livres ,  &  les  publia  fous 
ion  nom,  en  y  ajourant,  félon  fon  ca¬ 
price,  des  fautes  qui  n’étoient  point  dans 
l’Original.  Galien  le  lotie  dîavoir  été  le 
premier  des  Fhilofophes  ,  qui  a  cherché 
à  fond  les  caufes  générales  de  tous  les 
E  lires ,  &  qui  a  le  plus  defeendu  dans 
le  détail.  Qu’auroit-il  donc  dit  de  l’ad¬ 
mirable  Delcartes  ?  Alexandre  d’Aphro- 
dilée  a  été  le  premier  Profelfeur  de  la 
Philoiophie  Péripatéticienne  ,  établie  à 
Rome  par  les  Empereurs  Marc- Aurele 
&  Lucius  Verus. 

Erijfo  eft  celle  que  les  Latins  appellent 
Elctïntns  ;  elle  eft  Epifcopale  ,  &C  c’eft 
tout  ce  qiy  la  diftingue.  Cajfen'dria  eft 
A  r  chie  pii  copale  ,  félon  quelques-uns. 

Sidc-'jcapfci  eft  appeliée  Chrifites  & 
C h rffi ti s  par  les  Anciens.  On  trouva 
près  de  cette  Ville  du  tems  de  Philippe,  . 
perc  d’Alexandre  le  Grand  ,  une  mine 
qui  rendoit  mille  talens  d’or,  qui  font 
loixante  &  quinze  millions  de  livres  de 
notre  monnoye  :  ce  qui  eft  difficile  à 
croire  ;  cependant  on  dit  que  le  Grand 
Seigneur  en  tire  encore  neuf  ou  dix  mil* 
le  Ducats  par  mois  ;  &  il  y  a,  dit  on, 
dans  la  montagne  5.  ou  6co.  fourneaux 
appartenant  à  des  particuliers  qui  fenç. 
travailler  à  des  mines. 
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Ce  Pays  comprend  une  partie  de  la 
Province  que  les  Anciens  appelaient  la 
troifiéme  Macédoine,  &  une  partie  de 
l’ancienne  ThefTalie  ,  ce  qui  en  eft  le 
lieu  le  plus  remarquable. 

La  T  hessaiiEj 

auj.ourd  hui  Janna  , 

La  ThefTalie  s’étend  du  côté  du  Nord 
jufqu’à  la  Macédoine,  qui  la  confine 
suffi  au  Couchant,  avec  quelques  Con¬ 
trées  de  l’Epire.  Elle  a  au  Midi  la  Do- 
ride  &  le  Pays  des  Locriens  Epionemc- 
diens  &  des  Amphilochiens  s  au  Levant 
la  mer  Egée  ou  Archipel  ;  &  fi  on  prend 
fie  s  limites  par  les  montagnes ,  comme 
font  quelques-uns  ,  elle  eft  bornée  au 
Levant  par  les  Monts  de  Pélion  &c  d'Of- 
fa  proche  de  la  mer  >  au  Nord  par  l’O¬ 
lympe  ;  au  Couchant  par  le  Pinde  ou 
le  Penée  a  fa  fource  ;  &  au  Midi  par  le 
Mont  Othris  \  de  forte  que  la  Campagne 
enfermée  entre  ces  monts  ,  eft  ce  qu’on 
appelle  la  ThefTalie.  Elle  fut  autrefois 
divifée  en  plufieurs  parties  nommées 
Eflieotide  ,  PeUfgiot’de  ,  Phtiotide  , 
pays  à.’ Ach\[\e,ThsJfaliot(de  £c  Aiugmc, 


&C  eut  pour  Villes  principales  Chcres , 
Larifie,  Jolcos  ,  Thebes  ,  Phitiotides  , 
Pagaza,  Pharfale  ,  Sperchie  ,  Janna, 
Hypate  ,  Cyrton  ,  Lamie  ,  Minye,  Tri- 
cala  ,  Démetriadc  &c  Zeiron. 

Ses  Rivières  font  le  Sperchius,  le  Pe- 
néc  ,  I’Amphrife  &c  l’Lnipce.  La  déli- 
cieufe  Vallée  de  Tempe  clt  auffi  dans  la 
Thefialie  :  elle  eft  fituée  entre  le  Monc 
Offa ,  &■  le  Mont  Olympe.  Les  Poètes 
l’ont  célébrée  fouvent  par  leurs  Vers. 
Il  y  avoir  une  Ville  que  les  Modernes 
nomment  Licoflome  ,  avec  Evêché  fuf- 
fragant  de  LarilTa.  La  Vallée  de  Tempe  a 
cinq  milles  de  longueur  un  arpenc 
demi  de  largeur.  Elle  eft  arrofée  de 
la  riviere  de  Penée  ,  proche  de  laquelle 
on  entend  le  gazoiiillement  d’une  infi¬ 
nité  d’oyfeaux  qui  s’y  retirent  à  caufe 
de  l’eau  ôc  de  l’ombrage  ,  ÔC  qui  font 
un  agréable  concert  route  l’année. 

Les  Theffaliens  furent  de  grands  Ma¬ 
giciens  ôc  extrêmement  gourmans  ;  ce 
qu’on  a  connu  par  les  grands  morceaux 
de  chair  qu’ils  coupoient  à  leurs  repas 
pour  les  dévorer.  Ils  étoi'ent  les  plus  ma¬ 
gnifiques  de  tous  les  Grecs  en  habits, 
ôc  vivoient  d’une  maniéré  fi  délicieufe  , 
que  1  es  Perfans  envieux  de  leur  bonheur 
prirent  la  réfolurion  de  venir  en  Grece» 
Ils  étoient  d’ailleurs  très-bons  hommes 
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de  cheval  -,  Sc  ils  cftimerent  tellement 
la  Danfe  qu’on  nonimoit  les  Chefs  du 
Peuple  Conducteurs  de  la  Danfe  ou 
Avant  -  danfeurs  ,  comme  on  le  voyoit 
aux  Infcriptions  de  leurs  Statues-,  ils 
étoicnt  riches  en  mines  d’or,  &  ont  été 
les  premiers  qui  ayant  fait  de  la  Adonoye 
d'or  &  i argent ,  &  hafarde  des  vaijfeaitx 
fur  men  Leur  adreflé  à  dompter  &  a 
dreiTer  des  chevaux  leur  acquit  une  fort 
grande  réputation.  Ils  leur  apprirent  à 
monter  les  hommes  armez,  d’où  vient 
la  Fable  des  Centaures  demi-hommes  & 
demi- chevaux.  Les  Poètes  en  donnent 
pourtant  l’honneur  aux  Lapithcs  :  quant 
aux  Centaures  ,  c’étoient  des  hommes 
brutaux  j  fujets  à  s’enyvrer  ,  comme  fit 
Jâurithion  ,  qui  s’étant  trouvé  avec  quel¬ 
ques  autres  aux  Noces  de  Pirithous  &C 
de  Deidamie  3  otfenfa  de  paroles  Piri¬ 
thous  j  ce  qui  caufa#la  guerre  des  Cen¬ 
taures  &  des  Lapithes.  Quoiqu’il  en  foit, 
les  ThdTaliens  pafloient  preique  pour 
invincibles  à  cheval.  Ainfi  quand  Phi¬ 
lippe  prit  le  de  lié  in  de  fe  rendre  maître 
de  la  Theflalie  3  ce  fut  bien  moins  pour 
l’cfpérance  de  quelque  butin  ou  pour  le 
défit  d’une  nouvelle  conquête,  que  pour 
joindre  la  Cavalerie  Thcfialienne  à  la 
fisnne.  ils  dre  oient  leurs  elcadrons  en 
lozangts ,  Jafon  leur  ayant  appris  le  pre- 
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mier  cette  figure,  comme  la  plus  propre 
à  tourner  8c  à  faire  tête  de  toutes  parts. 
Les  plus  braves  8c  les  mieux  montez 
formoient  les  quatre  cotez  de  la  lozan- 
ge  ,  Sc  les  Chefs  tenoient  les  quatre  an¬ 
gles.  Les  Theflaliens  enterroient  leurs 
morts  après  les  avoir  lavez.  Quand  leur 
P„oi  ou  leur  Reine  venoit  à  mourir  , 
ils  fe  coupoient  les  cheveux,  s’habilloienf 
de  noir,  faifoient  te  crin  à  leurs  che¬ 
vaux,  8c  durant  un  an  ils  ne  danfoient, 
ne  chantoient  ni  ne  joüoient  d’aucun 
infiniment.  Les  Theflaliens  eurent  des 
Temples  de  Minerve  Ithonicnne  ;  de 
Venus  auflî  Ithonienne ,  à  qui  l’on  facri- 
£oit  quelques  pourceaux  ;  d’Apollon 
Phyléen,  8cc.  Ils  voüoient  leurs  pre¬ 
miers  cheveux  à  leurs  rivières ,  qu’ils1 
mettoient  au  nombre  de  leurs  Divinitez, 
dloù  vient  qu’on  fait  dire  à  Achille  qu’;l 
avoit  nourri  les  ftens  afin  d’en  frire  une 
offrande  au  Fleuve  Sperchius.  Ils  fai¬ 
foient  aufli  une  fête  appellée  Peloria , 
en  laquelle  ils  facrifioient  à  Jupiter  ,  Sc 
faifoient  de  magnifiques  teftins  où  les 
Etrangers  étoient  reçus,  8c  où  les  En¬ 
claves  aflîs  a  table  étoient  fervis  par 
leurs  maîtres,  comme  en  ufoient  les  Ro¬ 
mains  dans  leurs  Saturnales.  Ils  étoient 
en  mauvaife  réputation  fur  la  bonne  foi, 
8c  la  Grèce,  niais  fur  tout  Athènes ,  avoit 
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fouvent  éprouvé  leur  perfidie.  Auffi  une 
Trahi  Ton  s’appelloit  -  elle  vulgairement 
un  jour  de  Theffdien  ,  &  pour  faufie- 
monoye  on  difoit  ,  monoye  de  Tbejfalie. 
Euripide  dit  in  Phœnif.c^CYitcocles  avoiG 
appris  la  mauvaife  foi  &  la  fourberie 
avec  les  Thefialiens,  Quelques-Uns  rap- 
portent  1  origine  de  ces  Proverbes  à  l’in- 
fidelite  de  Jafon  envers  Médée.  Si  les 
Thefialiens  fçavoicnf  trahir  ,  les  Thefia- 
liennes  Içavoient  bien  empoifonner.  De¬ 
là  vient  qu’Horace  a  dit  ,  Liv.  i.  O  l.  27. 

Qytit  Saga  y  cjius  te  folvere  Thejfalis 

Magus  venenis  ,  qui  s  poterie  De  us. 

C’efi;  dans  cette  Province  qu’arriva  an¬ 
ciennement  le  Déluge  de  Deucalion,  par 
les  débordemens  du  Penée. 

L  a  R  i  ssa  nommée  par  les  Turcs  Le~ 
vifabar  }  capitale  Sc  la  plus  confidera- 
bie  Ville  de  route  la  TheflTalie.  Elle  efi: 
grande  &  ancienne,  célébré  par  la  naif- 
fance  d  Achille  &  par  le  féjour  qu’y  fit 
le  Grand  Seigneur  pendant  la  guerre  de 
Candie.  Elle  efi  fituée  fur  le  Penée,  & 
a  du  coté  du  Midi  une  grande  plaine  , 
&  au  Nord  le'Mont  Olympe.  Il  y  a  de 
fort  belles  Places  publiques,  plufieurs 
Mofquées  pour  les  Turcs,  de  quelques 
Eglifes  pour  les  Chrétiens.  Elle  efi  Ar- 
chiepifcopale,  l’Archevêché  en  efi  bon. 
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&  a  fous  lui  plu  (leurs  Evêques  qui  font 
à  leur  aife.  Les  j  uifs  qui  demeurent  dans 
Lande  y  parlent  ordinairement  Efpa- 
gnol ,  comme  ils  font  en  Macédoine ,  en 
Servie  &c  en  Bulgarie. 

]anna  donne,  félon  quelques  Géogra¬ 
phes  ,  le  nom  de  Janna  à  toute  la  Theda- 
lie,  où  elle  cft  à  prefent  renfermée. 

Tricala  eft  une  Ville  ancienne  ,  adez 
grande  &  Epifcopale,  fuffragant  de  La- 
rida.  Zeiton  ,  anciennement  Theb<& 
Theba  Philippi ,  fur  le  Golfe  de  Zeiton., 
cft  petite  ,  mal  peuplée,  mais  Archiepif- 
copale.  Demchiadc  Ville  autrefois  Ar- 
chiepifcopale  ,  a  été  bâtie  par  Dérné- 
trius  le  Preneur  de  Villes  -,  elle  eftdtuée 
près  du  Golfe  de  Zeiton. 

Pha  fale  ,  aujourd’hui  Farfa  ed  à  l’ex-« 
trémité  d’une  plaine,  qui  a  plus  de  qua¬ 
tre  lieues  d’étendue.  Ce  fut  dans  cette 
plaine  que  Céfar  Pompée  terminèrent 
le  plus  grand  différent  qui  ait,  troublé 
l'Univers  j  5c  que  la  bataille  qu’ils  y 
donnèrent  43.  ans  avant  la  naidance  de 
Jefus-Chrift  ,  renverfa  la  plus  puidante 
de  toutes  les  Républiques. 

Jœca ,  anciennement  Jolcos  ,  Ville  an¬ 
cienne  ,  ce  n’eftplus  prefentement  qu’un 
petit  Village  dtué  fur  le  Golfe  de  Vollo  s 
près  de  la  Ville  de  Démetriade.  C’cft  le 
lieu  où  naquit  autrefois  Jafon  ,  &C  d’où 
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il  partit  pour  aller  à  la  conquête  de  U 
Toifon  dY>r.  Horace  nous  apprend  que 
fon  terroir  eft  fort  fertile  en  herbes  qui 
portent  poifon. 

Hebaf jue  quas  Jolcos  atqite  I  b  cri  a 
Aîitt  t ,  venenorum  ferax. 


L’Albanie,  qui  eft  fur  le  Golfe  de. 
Vende,  a  été  connue  des  Anciens  com¬ 
me  faifant  partie  de  la  Macédoine,  avec 
fa  Ville  capitale  AlbanopoÜs,  &  retient 
encore  aujourd’hui  fon  nom.  Les  Turcs 
nomment  ce  Pays  Amant ,  &  les  peu¬ 
ples  Amant  lar.  Ce  Pays  avec  l’Epire  Sc 
plusieurs  Jfles  fur  remis  par  les  Empe¬ 
reurs  de  Conftantinople  à  trois  famil¬ 
les  qui  le  poftedoient  encore  du  tems. 
d’Amurat  II.  vers  l’an  1440.  Les  Com 
nenes  de  la  race  des  Empereurs  Grecs , 
croient  maîtres  de  Duraz,  de  la  Valone 
&  depiufieurs  autres  lieux  maritimes  , 
defqucls  cet  Empereur  des  Turcs  les 
ehafta. 

La  fécondé  famille  fut  celle  des  CaL 
triots ,  dont  Jean  Caftriot  qui  étoit  de 
Dibris,  étant  Çhefs ,  poftederent  Tioyc  , 
&  divers  autres  lieux.  Amurat  le  con¬ 
traignit  non  feulement  de  lui  payer  tri¬ 
but  ,  mais  de  lui  envoyer  en  otage  les 
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trois  fils ,  qu’il  fit  circoncire  ,  donnant 
au  plus  jeune  ,  qui  s’appelloit  George, 
le  nom  de  Scanderberg  ,  qui  veut  dire 
Alexandre  Seigneur.  Scanderberg  fervic 
auprès  d’Amurat,  &c  lui  conquit  la  Ser¬ 
vie  &  plufieuts  autres  pays  ;  de  forte 
que  l’Empereur  Qtroman  par  reconnoif- 
iance  lui  remit  le  Royaume  de  fon  pere, 
après  la  mort  de  Caragus  fon  frere  aîné, 
qui  étoit  en  otage  à  Andrinople.  Alors 
le  Pape  Eugene  IV.  le  follicita  fi  fort  Sc 
par  Ambafladeurs  &  par  Lettres  ,  qu’il 
embrafia  de  nouveau  la  Religion  Chré¬ 
tienne.  A u (fi tôt  il  (e  rendit  maître  de 
pluficurs  Places,  &  furtout  de  Croye, 
dont  il  fou  tint  le  fiége  avec  un  courage 
ôc  une  valeur  extraordinaire,  fans  que 
la  guerre  qu’il  eut  avec  les.  Turcs ,  l’em¬ 
pêchât  de  tirer  raifon  des  Vénitiens,  qui 
refufoient  de  lui  payer  quinze  cens  écus 
d’or  qu’ils  lui  dévoient  tous  les  ans  pour 
les  Villes  de  l’Albanie  qu’ils  polfedoienr, 
luivant  le  Traité  fait  avec  fes  prédécef- 
feurs.  Il  alla  fecourir  le  Roi  Ferdinand 
au  Royaume  de  Naples ,  contre  Jean 
Duc  de  Calabre  ;  &  ayant  été  enfuite 
à  Rome  voir  le  Pape  Pie  II.  il  retourna 
en  Albanie,  où  il  mourut  d’une  fièvre, 
avec  de  grands  foupçons  de  poifon  ,  le 
17.  Janvier  1467.  dans  la  24e.  année  de 
fon  règne.  Ses  enfans  ayant  été  privez 
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de  leurs  pays  par  Mahomet  II.  fils  d’A- 
murât,  fe  retirèrent  à  Naples  auprès 
du  Roi  Ferdinand  ,  qui  les  fit  Marquis 
de  S.  Ange  St  de  la  Tripalde.  Ferdi¬ 
nand  Caftriot  Marquis  de  S.  Ange  ,  qui 
mourut  à  la  bataille  de  Payie ,  étoit  de 
cette  fameufe  Race. 

La  troifiéme  famille  qui  fut  chaflec 
d’Albanie  par  Amurat,,fut  celle  de  To- 
chi ,  Defpotc  d’Epire  ,  defeendus  de 
Totila  Roi  des  Gots.  Ils  avoient  pofiedé 
ce  pays  plus  de  deux  cens  ans  avec  T  E- 
tolic  St  l’Acarnanie.  Leonard  qui  en  fut 
le  dernier  Defpote  ,  fc  retira  auprès  du 
Pape  Sixte  IV.  Le  Turc  tient  des  San- 
giaes  en  divers  endroits  de  l’Albanie. 

Les  Albanois  font  d’ordinaire  grands 
St  forts,  St  eflimez  fi  vaillans ,  que  le 
Turc  en  fait  grand  cas  ,  ayant  expéri¬ 
menté  que  plufieurs  Renégats  de  ce 
pays-là  fc  font  fignalez  dans  les  guerres 
de  Hongrie  St  ailleurs,  ainfi  que  ceux 
qui  en  font  iflus.  Ils  dont  plus  braves 
à  cheval  qu’à  pied  ,  ne  fc  lafîcnt  point , 
St  laifTent  fort  peu  de  repos  à  l’ennemi  } 
auffi  la  cavalerie  Albaaoife  efRelIe  fort 
çftiméc.  Ils  font  prefque  tous  Chrétiens 
Grecs  St  Latins. 

Ce  pays  a  au  Nord  la  Servie,  avec 
une  partie  de  la  Dalmatie,  à  laquelle  il 
pft  auflî  attaché  du'  côté  d’Occidcnt.  Il 
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Æifc  fertile  Sc  fort  peuplé ,  &  on  y  voie 
un  grand  nombre  de  bonnes  Villes  , 
dont  les  principales ,,  en  commençant  du 
coté  de  la  Dalmatie,  proche  du  rivage  de 
la  mer  ,  font  Aleflîo  ,  Drin  ,  Durazzo, 
PirgoSc  la  Vâlone.  Dans  îe  pays  on  voie 
Croye  ,  &c  près  du  Lac  de  Scutari ,  Dri- 
vaflo  éc  Scutari.  Les  autres  Villes  font 
Sfetigrad  ,  Dibra  ,  Bagno  ,  Belignad, 
Ochrida  ,  Albanopoli  ,  Antivari ,  Va- 
lona  ,  Dulcigno  ,  &rc. 

Ce  pays  efl  arrofé  de  plulîe.urs  riviè¬ 
res  ,  parmi  lefquellcs  font  la  Boianc , 
le  Drin,  le  Malin  ,  le  Lifano  ,  l’Argcn- 
to  ,  l’Ureo,  le  Pirgo  Sc  le  Salnich. 

Jcütari  ,  Capitale  fur  la  Bojana,  qui 
a  été  le  Siège  des  anciens  Rois  d’Illirie, 
eft  encore  des  plus  conlîderables  de  l’Al¬ 
banie.  Elle  eft  bien  fortifiée  ,  défendue 
par  une  bonne  Citadelle  ,  &  elle  a  un 
Evêché  fuffragant  d’Antivari.  Cette  Vil¬ 
le  qui  appartient  aux  Turcs  depuis  1478. 
donne  fon  nom  à  la  Montagne  qui  la  do-' 
mine,  5 C  au  LaG  près  duquel  elle  eft  fî- 
tuée.  La  première  étoit  appellée  ancien¬ 
nement  ,  Rdmnujîus  mons ,  &c  le  dernier 
Labtatis  Lzchs. 

SÎleffio  fituée  fur  une  côte  efearpée 
au  -  defl’us  de  l’embouchûre  du  Drin  , 
dans  le  Golfe  de  ce  nom,  eft  Epifcopa- 
îe,  fuffragant  de  Durazzo;  el’e  eft  du 
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côté  de  la  Dalmatie  ,  avec  un  bon  Fort, 
5c  renommée  à  caufe  de  George  Caftriot, 
fur  nommé  Scanderberg  ,  qui  y  mou¬ 
rut  l’an  1467.  On  la  nommoit  autrefois 
Lijfns. 

Dnraz.z.0  ,  firr  le  Golfe  de  Venifc  ,  cé¬ 
lébré  par  l’exil  de  Cicéron  ,  eft  une  affez 
grande  Ville  ;  elle  eft  fortifiée  ,  a  un 
bon  Port  5c  un  Siégé  Archiepiicopal. 
M.Spon  aifure  cependant  que  cette  Ville 
eft  réduite  en  Village,  5c  fa  Foitereffe 
ruinée.  Elle  s’eft  appellée  Dyrrathium  , 
5c  anciennement  Epidamnus.  Ccrtc  Ville 
fut  bâtie  par  une  Colonie  des  H.ibitans 
de  Corcyre  ,  aujourd’hui  Corfou,  la 
première  année  de  la  39.  Olympiade.  Ses 
Habitans  fe  voyant  aflîegez  par  une  trou¬ 
pe  de  Bannis,  demandèrent  du  iecours 
aux  Corinthiens,  que  les  Corcyréens 
vainquirent  Les  Athéniens  le  déclarèrent 
en  faveur  de  ces  derniers  3  Sc  ce  fut  là 
le  commencement  de  la  guerre  que  l’on 
appella  CorinthiaejHc. 

Pirgo  ou  Pierge  ,  Ville  autrefois  Ar- 
chiepifcopale ,  8c  confidcrable  par  les 
Sciences  qui  y  flcuriflbient ,  (  on  dit 
même  qu’Augufte  y  érudioit  la  Langue 
Grecque  dans  le  tems  que  Jules-Céfar 
fut  tué  ,  )  eft  aujourd’hui  fort  délabrée. 

La  fra!9na  fur  la  côte  d’Epire  ,  eft 
Archiepi. copale  ,  fortifiée  5c  défendue 
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par  une  Citadelle.  Elle  a  un  fort  grand 
Port  qu’on  nomme  le  Golfe 'de  la  Valo- 
ne  ,  anciennement  Onœus  Sirtus ,  dont 
rentrée  eft  gardée  par  deux  Forts.  Il  y 
a  dans  une  montagne  à  15.  lieues  de  la 
Valone  ,  une  fontaine  ,  d’où  il  fort  de 
la  poix ,  qu’on  mêle  avec  du  godron  , 
pour  calfeutrer  les  vailleaux.  Elle  eft 
peuplée  d’une* grande  multitude  de  Juifs 
qui  s’y  retirèrent  au  teins  du  Papé  Paul 
IV.  lorfqu’il  les  chalfa  d’Ancône  &  des 
autres  lieux  de  cette  Marche.  Son  ter¬ 
roir  produit  des  vins  cxcellens  II  y  a 
des  mines  de  Sel  ,  qui  le  trouvent  aux 
montagnes  voi  fines.  Les  Habitons  en  font 
un  grand  trafic.  On  tire  de  ce  meme 
lieu  pour  la  Sclavonic  ÔC  pour  la  Poiiil- 
le  de  la  cire,  du  coton,  du  lin  ,  des  ta¬ 
pis  ,  Sc  du  poilTon  falé. 

sUfanopol/ é toit  autrefois  Caçitde  de 
l’Albanie,  à  laquelle  elle  a  donne  le  nom 
d’Albanie  ,  fur  la  rivière  de  Drin.  Les 
fortifie  tions  ^  même  les  murailles  d  Al- 
banopoli  ont  été  démolies. 

Croie ,  autrefois  Fribè'- ,  s’effc  agrandie 
des  ruines  d’ Albanopoli.  Les  t^eogra- 
phes  la  prennent  pour  l’ancienne  Anti¬ 
gone.  Ceft  celle  que  Calchondile  appel¬ 
le  Cru  a’,  le  mot  de  Crcie  lignifie  fontai¬ 
ne  ,  au fii  eft-elle  abondante  en  eaux  EUe 
eft  renommée  par  les  exploits  qu’y  fit 
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Scanderberg  ,  qui  après  s’être  fignalé 
en  faveur  de  l’Ottoman  en  plusieurs  oc- 
cafions  ,  refolut  de  fe  faifir  de  Croie. 
Amurat  qui  chcrchoit  avec  ardeur  à  fe 
vanger  de  certe  furprife  ,  mourut  devant 
cette  Place  en  1450.  Mahomet  II.  fon 
fils  1  affiegea  aufG  deux  fois  fans  la  pou¬ 
voir  prendre ,  &  fe  vit  enfin  forcé  de 
faire  la  paix  avec  Scanderberg  ,  qui  ga¬ 
gna  vingt- deux  batailles  contre  lesTurcs. 
Croie  a  un  fort  Château  fur  une  ro¬ 
che,  8c  un  Evêchc  fous  la  Métropole 
de  Durazzo. 

Ocnda  ou  Ochrida  près  du  Lac  d’O- 
erida  ,  cft  afTez  grande  8c  fortifiée.  Elle 
eft  le  Siégé  d’un  Archevêque  &  celui 
d  un  Sangiac.  Elle  fut  appcllée  Jujlmia- 
na  Prima  3  parce  qu  elle  avolt  donné  la 
naiffancci  l’Empereur  Juftinien. 

Antivari  ,  que  quelques-uns  placent 
dans  la  Dalmatic,  avoit  autrefois  un 
Eveche  qui  fut  érigé  en  Archevêché 
par  le  Pape  Alexandre  II.  l’an  10 61.  Les 
Turcs  l’ont  enlevée  aux  Vénitiens. 

Dulcigno ,  que  les  Turcs  ont  aufli  en- 
levee  aux  Vénitiens,  eft  mal  fortifiée  ; 
c’eft  une  aflez  bonne  Echelle  ,  8c  il  s’y 
fait  un  négoce  confiderable.  Les  Francs 
y  ont  un  Conful.  Quelques  Modernes 
la  mettent  entre  les  Villes  d’Albanie, 
quoiqu’elle  appartienne  véritablement  à 
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la  Dalmatie ,  comme  étant  au  de- la  de 
la  Rivière  de  Bojane  &■  du  Lac  de  Scu- 
sari  qui  la  féparc  de  l’Albanie. 

LE  pire. 

L’Epire  a  eu  Tes  Rois  de  la  Race  d’Æa- 
cus  &  de  Pelée.  Enfuitc  Pirrhus  ,  autre¬ 
ment  Neoptolemus  ,  fils  d’ Achile  ,  ayant 
perdu  le  Royaume  de  Ion  perc,  tandis 
qu’il  étoit  à  la  guerre  de  Troyc  vint 
à  Ton  retour  en  ce  pays-la  ,  dont  les  Ha- 
bitans  furent  alors  appeliez  piemierc- 
ment  Pirrbides  ,  &  enfuit z  Eprotc s , 
lorfqu’il  s’y  fut  établi.  Un  de  les  Rois 
nommé  auffi  Pirrhus  fit  bien  de  la  peine 
aux  Romains  ,  quoiqu’encore  tort  jeu¬ 
ne.  Il  fecourut  les  Tarentins  j  les  Lu- 

cai'ns  &  les  Samnites  contre  les  Romains, 
vainquit  le  Conlul  Levinus  ,  qui  lui 
i  étoit  fupérieur  en  troupes.  Enfin  les 
Rois  d’Fpire  manquèrent  vers  le  rems 
de  la  venue  des  Gaulois  en  Grece.  En- 
fuite  Paul- Emile  ayant  vaincu  Perlce, 
dernier  Roi  de  Macédoine  ,  ruina  70. 
Villes  des  Epirotes  ,  &  emmena  ijo.  tn. 
Efclaves,  ce  qui  rendit  leur  pays  delert; 
enforte  que  les  Romains  campèrent  dans 
les  maifons  abandonnées,  au  lieuse  lo- 
oer  dans  des  tentes,  félon  leur  coutume, 
%  en  demeurèrent  maîtres  depuis  ce  tenu* 
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la  :  les  Turcs  la  poficdent  aujourd’hui. 
Ce  pays  étant  ftcrile,  les  Habitans  vont 
prefque  tous  nud  -  pieds  à  grandes  trou¬ 
pes  dans  les  Provinces  voifines  de  l’Al¬ 
banie,  8c  même  en  Anatolie  ,  ou  ils  de¬ 
meurent  tout  l’Eté  à  travailler  pour  les 
Turcs,  afin  de  pouvoir  gagner  quelque 
choie.  Apres  la  lu  oi  fi  on  ils  reprennent 
le  chemin  de  leur  pays.  Ils  parlent  Al- 
banois  8c  entendent  le  Grec  à  caufe  du 
voi finage  de  kiGrece.  Quant  à  la  Reli¬ 
gion  ,  Us  iont  Chrétiens  Grecs  ,  8c  plus 
affedionnez  aux  Chrétiens  qu’auxTurcs. 

L  Epire  efi  ce  qu’on  nomme  aujour- 
d  hui  la  Bafic- Albanie.  Cette  Province 
aboutit  du  coté  du  Nord  à  l’Albanie, 
partie  de  1  ancienne  Macédoine  ;  du 
Couchant  &  du  Midi,  à  la  mer  Adria¬ 
tique  ou  Ionique;  8c  du  Levant  à  l’Eto- 
lie  ,  qui  efi:  la  partie  la  plus  occidenta¬ 
le  de  l’ Achaie  :  les  deux  Contrées  affifcs 
aux  extrémitez  ,  font  l’Acarnanic  8c  la 
Chaonie.  Elle  comprend  encore  la  Do- 
lopie  &  le  pays  des  Athamanes ,  d^s  Am- 
philochiens  8C  des  Molofics  ;  outre  les 
Sdles.,  les  Hellopes  8c  autres  Peuples 
au  nombre  de  quatorze  ,  dont  les  plus 
célébrés  ont  été  les  Chaoniens  8c  les  Mo- 
lofiés,  à  caufe  de  l’Oracle  de  Dodone. 
Ses  Villes  furenr  Hirocum  ,  Chimera  , 
Antigonic,  Olpa  ,  Panorme  ,  Buthrote  ' 
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Dodone  ,  la  Baftia  ,  Comenizzi  ,  Fana- 
ro  ,  Pàrga ,  Prevefa  ,  Aétium,  Ambra- 
cie  Sc  Bondite.  U  7  a  encore  en  Epirc 
le  Port  de  Caflîopc  ,  Sc  ceux  de  Pagania 
Sc  d’Anna  ,  avec  la  Ville  de  Joanina  Sc 
celle  de  Dclvino.  Ses  Atonts  les  plus  re¬ 
nommez  lonc  les  Ceraur.iens  ou  Acro- 
cerauniens  &  le  Mont  romanis.  Ce 
pays  a  pour  Golfes  principaux  ceux  de 
Butrinto  Sc  de  Larta  ;  Sc  pour  Rivières 
l’ Arathus  Sc  Achetais,  où  il  y  a  beau¬ 
coup  de  poiflons  auffi  bien  que  dans  la 
mer  ,  dont  ils  font  leurs  Boutargucs , 
fî  eftimées  en  Italie. 

Larta'  ou  Arta  ,  Capitale  de  la  Pro¬ 
vince  de  Larta  ,  qui  efl  la  partie  Méri¬ 
dionale  de  l’Epire,  eft  fituée  au  pied  du 
Mont  Larta  ,  au  fond  du  Golfe  de  ce 
nom  ,  le  premier  norîamé  par  les  Anciens 
P  errantes.  Atons  ,  Sc  le  dernier  A  nbra- 
citi'  Sinus.  Larta  cft  une  Ville  allez 
grande  ,  habitée  des  Turcs  ,  mais  il  y  a 
beaucoup  plus  de  Grecs  ,  qui  y  ont  un 
Archevêché  Sc  une  Eglife  Cathédrale, 
où  l’on  dit  qu’il  y  a  autant  de  porres  ou 
de  fenêtres  que  de  jours  en  l’an.  Elle  efl; 
fou  tenue  par  plus  de  deux  cens  colom- 
nes  de  marbre  &  elle  a  été  bâtie  par 
Michel  Ducas  Comnene  Empereur  de 
Confl:  mtinople ,  comme  cela  paroit  par 
une  Infcription  qui  efl:  fur  la  grand® 
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poitc.  M.  Spon  rapporte  dans  Tes  Voya¬ 
ges  ,  que  s'écant  informé  des  particula- 
ritez  du  Golfe  d’Ambracie  ,  aujour¬ 
d’hui  de  Larta,  il  fçut  d’un  habile  hom¬ 
me  de  Larta,  que  cette  Ville  n  etoit  pas- 
yimbracia,  comme  nos  Géographes  le 
prétendent ,  puifquc  la  Ville  d’Ambra¬ 
cie  qui  don  n  oit  le  nom  au  Golfe,  cft  à 
plus  d’une  journée  dc-là.  On  l’appelle 
encore  aujourd’hui  Ambrakia  ,  quoique 
ce  ne  foit  plus  qu’un  Village  à  un  mille 
de  la  mer ,  jufterhent  au  milieu  du  fond 
de  ce  Golie.  Cette  Ville  &  le  pays  d’a¬ 
lentour  negotie  en  tabac  ,  en  boutargucs 
&  en  fourrures  ,  dont  il  fe  fait  grand 
commerce.  L’Archevêque  de  Larta  fai- 
foit  autrefois  fa  rclîdence  à  Lépante  , 
qu'il  a  quitté  à  caufe  qu’il  y  a  peu  de 
Chrétiens.  Ilavoit  huit  fuffragans,  mais 
l’Empereur  Jean  Paleologue  partagea  en 
deux  l’Archevêché  de  Larta,  pour  éri¬ 
ger  celui  de  Janina.  Les  quatre  Evêchez 
qui  relèvent  de  Larta  font  Rogous,Vont- 
za,  Aêtos  Sc  Ach  loou. 

Butrinto ,  anciennement  Buthrete ,  fur 
un  petit  Golfe  de  fon  nom.  Elle  a  été  le 
Siégé  d’un  Evêque,  mais  elle  cil:  peu 
confidérublc  depuis  que  les  Turcs  la  rui¬ 
nèrent  dans  le  XVI.  ilecle.  File  n’eft  re¬ 
nommée  aujourd  hui  qu’a  caide  de  fes 
jefervoirs  5c  de  fes  étangs  qui  font  aboA- 
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dans  en  divers  poiffions ,  ce  qui  fait  que 
les  Pêhcurs  pratiquent  fon  Port  ap¬ 
pelle  Almore  ,  où  font  pluficurs  cabane* 

de  bois.  .  , 

Car.in* ,  autrefois  Elyma  ,  Capitale 
du  Gouvernement  de  Canina,  contiec 
qu’on  nommoit  anciennement  Chroma 
£c  Aîoloffia  ;  c’eft  la  partie  Septentrio¬ 
nale  de  l’Epirc.  Elle  s’étend  le  long  de 
la  mer  Ionienne  ,  depuis  le  Golfe  de  Va- 
lona  jufqu’à  celui  de  Brutrinto.  Outre 
Canina  on  y  voit  encore  Chimcra  Sc 
Sanèti  Quaranti. 

Chimer a,  fur  la  cote  de  la  mer  Ionien¬ 
ne  ,  au  haut  d’un  rocher  efearpé  de  tou¬ 
tes  parts,  a  un  bon  Port  5c  un  Evcche 
fous  la  Métropole  de  Lépante ,  Sc  elle  eâ 
Capitale  d’une  petite  Contrée  ,  connue 
fous  le  nom  de  Chimere ,  5c  fes  Habitant 
fous  celui  de  Chifttarittt  ou  CitnAyioti. 
Ces  Cimariots  font  defeendus  des  anciens 
Macédoniens.  Ils  n’ont  fur  la  cote  que 
cinq  ou  fix  petits  lieux  peu  importans  l 
mais  leurs  montagnes  font  fi  hautes  5c 
d’un  accès  fi  difficile  ,  quelles  leur  fer¬ 
vent  de  forts  ;  auffi  ils  !e  confient  fi  ort 
en  cet  avantage  ,  que  la  nature  de  leur 
pays  leur  fournir  ,  qu’ils  fe  dilpenîenc 
de  payer  les  tributs  aux  Turcs.  « ls  font 
Grecs  de  Religion,  5c  très-grands  vo¬ 
leurs,  de  même  que  les  Mainates  3  dei.» 
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cendus  des  anciens  Lacédémoniens  ;  le 
pays  de  ces  derniers  fe  nomme  Main  a  , 
Conrréc  de  la  Morce.  On  dir  qu’ils  tien¬ 
nent  de  l’humeur  des  anciens  Lacédé¬ 
moniens  ,  3c  qu’ils  (ont  fort  poitcz  au 
larcin  3e  à  la  cruauté. 

Ces  montagnes  que  les  Latins  appel¬ 
lent  Chimera  Montes  &  Ac'occr.iunia 
JugA ,  ou  CcTMimi  Montes  ,  s’é  endent 
dans  la  Grece  du  Midi  Oriental  au  Nord 
Occidental  ,  entre  l’Albanie  Sc  l’Epire. 
Ces  Montagnes  fi  Connues  par  la  chute 
fréquente  de  h  foudre  ,  à  quoi  elles  font 
expofées  par  leur  extrême  hauteur ,  com¬ 
me  le  porte  le  mot  Acriceraunia  ,  s’ap¬ 
pellent  aujourd’hui  les  Monts  de  la  Chi¬ 
mère  ,  dont  la  partie  qui  s’étend  fur  la 
mcrr  d’Ionie  ,  cft  appel léc  11  capo  délit 
lia  gué  ta  ou  II  capo  d  l  a  Chimera.  C’eft 
dans  ce  lieu-là  qu’aurrefois  les  naufra¬ 
ges  étoient  fréquens  ,  comme  nous  l’ap- 
prenc!  Horace1?  Liv.  i.  O  L  3.  qui  à  cau- 
ie  de  cela  appelle  ces  montagnes  in  - 
famés  fcopu'os  Acroceraunia.  C’eftce  Cap 
qui  avec  celui  d’Otranre  en  Italie  fait 
le  partage  le  plus  étroit  de  la  bouche  du 
Golfe  de  Vcnifc. 

Pluficurs  parlent  de  la  montagne  ap- 
pellcc  <  himere ,  comme  d’une  montagne 
de  la  Lycie  ,  qui  jette  du  feu  3c  de  la 
fumée  pendant  la  nuit.  On  dit  que  le 
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fommet  de  certe  montagne  n’étoit  habi¬ 
té  que  par  des  Lions  ;  que  le  milieu  où 
1  il  y  avoir  de  bons  pâturages ,  étoic  abon¬ 
dant  en  Chèvres  ,  3c  que  le  pied  qui 
étoit  marécageux ,  éroit  rempli  de  Scr- 
pens  ;  Sc  parce  que  Bellerophon  fut  le 
premier  qui  habita  cette  montagne  ,  les 
Poètes  ont  feint  qu’il  avoit  tué  un  mou¬ 
dre  nommé  Chimere qui  avoit  la  tête 
d’un  Lion,  le  ventre  d’une  Chèvre,  Sc 
la  queue  d’un  Serpent.  Si  l’on  en  croit 
Pliné,  le  feu  de  cette  montagne  s’allu- 
moit  avec  de  l’eau  ,c&  ne  s’éteignoit  qu’¬ 
avec  de  la  terre  ou  du  fumier.  Quelques- 
uns  ont  dit  que  la  Chimere  avoit  trois 
têtes  ,  l’une  de  Lion,  l’autre  de  C  hévre, 

Sc  la  troifiéme  de  Dragon  ,  p  rce  que  ce 
mont  a  trois  fonamets  qui  ont  la  figure 
de  ces  animaux.  On  prétend  que  ce  qu’- 
Hefiode  dit  de  ce  Moudre  compofé  d’un 
Lion  ,  d’une  Chèvre  &  d’un  Dragon  , 
a  pour  fondement  la  mort  de  trois  Ca¬ 
pitaines  appeliez  Ayru* ,  Arz.alus  Sc  To- 
fibis  ,  que  Bellorophon  défit.  Ayus 
vient  d 'Art  y  qui  fignific  un  Lion;  Ar~ 
z.alus  vient  à’  Arz.aï  ,  qui  cft  une  efpece 
deChévrcüil  ;  3c  Tofibis  veut  dire  la  tê¬ 
te  d’un  Serpent.  Plutarque  dit  q  ic  ce.  , 
mot  de.  Chimere  ,  ed  le  nom  d’un  Chef 
de  Py rates  montant  un  vailleau  ,  dont 
la  proue  avoit  la  figure  d’un  Lion  ,  la 
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poupe  celle  d  un  Dragon  ,  5c  le  miîietl 
celle  d’une  .Chèvre,  5c  qui  fut  vaincu 
par  Bellerophon.  *  Danet,  Anticf.  Grec , 
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Prevefa ,  autrefois  Nicopohs  Evechc  , 
bâtie  par  Augufte  en  mémoire  de  la  ba¬ 
taille  d’A&ium  ,  gagnée  fur  M. ‘Antoine 
5c  Cleopatre.  C’eft  dans  cette  Ville  que 
S.  Paul  écrivit  fon  Epître  à  Titc.  Elle 
eft  fituée  à  la  bouche  du  Golfe  de  Larta. 
C’eft  une  Place  forte  que  les  Turcs 
avoient  enlevée  aux  Vénitiens,  qui  la 
reprirent  fur  eux  le  16.  Septembre  1684. 
Elle  leur  cft  demeurée  par  le  Traité  de 
Paix  de  Carluwitz  en  Hongrie  ,  conclu 
en  Pergn  iur  la  cote  d  Epiie  , 

Bourg  avec  Citadelle  ,  aux  Vénitiens. 

J anina  ,  habitée  par  des  Marchands 
Grecs,  cft  plus  grande  que  Larra  ,  & 
honorée  d’un  Siégé  Archicpifcopal ,  qui 
a  pour  fuffragant  Argiro  Caftro  ,  Del- 
beno  Glikt  on  5c  Butrinto. 

Dtdone ,  fi  célèbre  par  fes  Oracles  , 
cft  entièrement  détruit  ,  en  forte  qu’il 
n’en  refte  aujourd’hui  aucun  veftige. 
Quelques-uns  difent  que  c’étoit  une  Co¬ 
lombe  qui  prononçoit  ces  Oracles ,  5c 
’  les  autres  en  mettent  deux  perchces  fur 
un  chcnc  fort  haut  ,  qui  rendoient  ré- 
ponfc  à  ceux  qui  les  confultoient-  On 
veut  qu’il  y  ait  eu  en  ce  même  lieu  des 
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ftmmes  ,  qui  repondoient  après  que  le 
chêne  interrogé  s’étoit  mû,  rendant  quel¬ 
que  (on,  &  qui  afluroient  que  Jupiter 
avoir  dit  ce  qu’elles  rapportoient  aux 
curieux  11  y  avoit  là  un  Temple  de  ce 
Dieu  qui  lui  éroit  conlacré  ,  fous  le  nam 
de  Jupiter  Dodonécn.  On  y  voyoit  une 
Statue  droite  tenant  une  verge  ,  &c  près 
d’elle  un  chaudron  ou  badin  qui  rendoit 
un  l'on  fort  doux  &  harmonieux.  Saint 
Auguftin,  dans  Ion  Livre  de  la  Cité  de 
Dieu,  parle  d’une  foraine  qui  étoit  à 
Dodone  proche  du  Temple  de  Jupiter, 
à  qui  on  l  avoit  contactée.  Les  flambeaux 
allumez  y  étant  plongez  s’éreignoient , 
ainfl  qu’aillcurs  ■,  mais  ceux  qu’on  en  ap¬ 
prochait  fraîchement  éteints,  fe  rallu- 
moient.  Un  a  obiervé  que  l’Oracle  de 
Dodone  avoir  manqué  vers  le  rems  d’Au- 
gufte ,  c’cft-à-dirc ,  un  peu  avant  la  naif- 
fancc  du  Sauveur  du  monde. 

u4üiumç>\\  Augulte  vainquit  M.  An¬ 
toine  eft  vis-à-vis  de  la  Prcvefa.  Ce  lieu 
tient  un  côté  de  l’entrée  du  Golfe  de 
Larta  ,  de  même  que  Nicopolis  ou  Pré- 
yefa  tient  l’autre.  Elle  eft  célébré  non 
feulement  par  la  viéfoire  d’Augufte, 
mais  encore  par  les  Jeux  Aftiaqucs  que 
l’on  y  célebroit  de  cinq  en  cinq  ans  , 
pour  honorer  Apollon.  Ces  Jeux  étoienc 
renommez  par  les  combats  qu’on  y  fai- 
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foie  à  cheval,  à  la  lace  &c  fur  mer.  Au- 
gufte  qui  les  rétablir,  rétablit  auffi  le 
Temple  de  ce  Dieu  ,  qui  étoit  très- riche 
&  très-bien  bâti  ,  Sc  qu’il  rendit  encore 
plus  magnifique  qu’il  n’etoit. 

La  Livadie. 

La  Livadie  eft  ce  qu’on  nommoit  an¬ 
ciennement  slchdie  ou  Hellas.  Pline 
l’appelle  la  pure  Grece.  Elle  cfi:  bornée 
au  Nord  par  l’Üpire,  laThelLdie  &  le 
Golie  de  Negrepont.  L’Archipel  l’arro- 
fe  au  Levant  ■,  la  mer  Ionienne  au  Cou¬ 
chant  ;  <Sc  les  Golfes  d’Egine,  de  Lé. 
pante  ,  avec  l’Ifthme  de  Corinthe  la  fe- 
parent  de  la  Morée  du  côté  du  Sud. 

L’Achaie  ou  Livadie  comprend  ces  an¬ 
ciennes  contrées,  l’Etolie,  laLocrice, 
la  Doride  ,  la  Phocide  ,  la  Beotie  ,  la 
Megaridc  de  l’Artique  ,  l'Ellade  de  les 
Opunfiens.  L'Etolicaeu  pour  villes  Ca- 
lidon  ,  où  étoit  h  Statue  de  Diane  ,  Nau- 
paotus  aujourd’hui  Lépante.  La  Locri- 
de  a  la  ville  Amphiffa  ou  Lambino ,  com¬ 
me  on  la  nomme  à  prefent.  La  Dorule 
a  eu  la  ville  Erineus ,  proche  la  monta¬ 
gne  du  Pinde,  conlacréeaux  Mufes.  La 
Phocide  a  deux  montagnes  célébrés  , 
l’EIelicon  de  le  Parnafle  :  fes  Vil'es  ont 
été  Elatea ,  Daulis  d’où  étoient  Philo- 

mcle 
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mele&T  P  rogné  \  la  ville  de  Delphes  cé¬ 
lébré  par  le  Temple  d'Apollon,  fi  riche 
&  fi  magnifique  j  l'hitic  où  étoit  l'Ora¬ 
cle  d’Apolloo  ,  Cyrrha  ,  Anticyra  où 
l’on  préparoit  excellemment  1  Ellébore 
pour  purger  le  cerveau.  Pline  met  la 
fontaine  chilienne  dans  la  Phocide. 
La*  Bcoîie  ou  Aonie  ,  ainfi  appellée 
d’Aon  fils  de  Neptune  qui  s’y  retira, 
d’où  certaines  montagnes  &  la  fontaine 
Aganippe  qui  en  fort',  furent  nommées 
Aonides  ,  &c  les  Mules  auffi  ,  à  qui  cette 
fontaine  ctoit  conlacrée;  fes  Villes  étoienc 
Greufa ,  Afcra  ,  Pays  natal  d’Hrfiode  , 
Thefpieoù  ctoit  ta  fontaine  de  i\  arcilfe  , 
Orchomene  où  il  y  avoit  un  Temple  dé¬ 
dié  aux  Grâces  ,  Scbadia  où  étoit  l’Ora¬ 
cle  de  Trophonius  ,  Chèronée  où  Phi- 
lippes  combattit  contre  les  Grecs,&  S  y  1- 
li  contre  Micridates  ,  ôc  fut  la  patrie  de 
Plutarque-,  Haliamts,  dontXerxés  ren- 
verfa  les  Temples,  qu’on  ne  voulut  point 
rebâtir  ,  afin  que  la  h'.ifte  qu’il  s  étoit 
attirée  par  là  fut  éternelle.  Thcbes  nom¬ 
mée  Cadméenne  de  Cadmus  Ion  Fonda¬ 
teur  ;  Platée  ou  Mardonius  Général  des 
Perfes  fut  défait.  La  Megan  le  a  eu  la 
ville  1  e  Mégare,  patrie d’Euclide.  U slt- 
ticjy.  fi  célébré  par  la  pureté  de  la  Lan¬ 
gue  Grecque  :  (es  Villes  ont  été  Athè¬ 
nes  ,  Eleufis  où  Ton  faifoit  les  céiémo* 
Europe.  Tome  //G  A  a- 
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nies  de  Cércs  3  Maraton,  &c.  UHetU- 
de  adonné  fou  nom  au  refte  de  laGrece, 
6c  eft  divifée  par  le  Mont  Oeta.  Les 
Ovonùens  ont  eu  la  ville  d’Opus. 

L’Achaïe  propre  eut  premièrement  le 
nom  d'Egialic ,  &  enfuite  celui  d’Ionie 
&  d’Achaïe ,  d’ion  &  d’ Aché,  tous  deux 
fils  de  Xifthus.  On  a  dure  que  Ton  nom 
moderne  eft  le  Duché  de  Clatcnce.  Ses 
villes  font  Egyrc,  à  prefent  Xilocaftro  ; 
Patras  renommée  par  le  martyre  de  faint 
André  ;  Egium  ,  Olenus,  Chaminiza  ou 
Ganigriza,  le  Cap  de  Rhium ,  Drepano, 
Dyme  ou  Statos,  préfenrement  Claren- 
ce  ,  Thcutous,  Pcllene  ,  Helice,  Bura  , 
Eges  ôc  Phara.  La  plupart  de  ces  Villes 
font  préfenteraent  anéanties.  Cette  con¬ 
trée  avoit  entre  fes  rivières  celles  de 
Slemnus  ôe  de  Charadrus,  Les  bêtes  qui 
buvoient  de  l’eau  de  la  derniere  jpor- 
toient  ordinairement  de  petits  males y 
8c  l’autre  avoit  une  telle  propriété  que 
les  hommes  Sc  |cs  femmes  qui  s’y  lavoient 
perdoient  la  mémoire  de  leurs  amours. 
Pline  dit  que  les  femmes  enceintes  qui 
bûvoicnt  du  vin  d’Achaïe  avoient  tou¬ 
jours  le  malheur  de  le  bleffer. 

On  divife  aujourd'hui  la  Livadie  en 
quatre  Contrées ,  qui  fe  fuivent  en  cet 
ordre  du  Couchant  au  Levant,  i.  Le 
Defpotat  ;  ou  la  petite  Grece.  z.  La  Li- 
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vadic  propre.  3.  La  Stramulipe ,  autre¬ 
fois  Beotie.  4.  Le  Duché  d’ Athènes. 

Ses  principales  Villes  font  Calidon  6C 
Lépante  dans  le  Defpotat -,  Livadie  , 
Chcronée  ,  Coronec  ,  Orchomene  ,  Pla¬ 
tée  ,  Leu&res ,  Amphyclée  ,  Hyampo- 
lis  6c  Thcfpie ,  toutes  ces  Villes  étoienc 
de  la  Haute- Beotie  :  Dans  la  Bafl'e  on 
trouYoit  Thebes  ,  Capitale  de  toute  la 
Beotie,  6c  encore  Tanagra  ,  Mycalelfus, 
Antedon ,  Aulis  ,  Dclium  6c  Suola.  On 
y  voyoit  les  célébrés  montagnes  d’Hy- 
metus ,  de  Cythæron  ,  d’Helicon  ;  les 
fontaines  d’Aréthufe  ,  de  Dirce,  d  A- 
ganippc  ,  d’Hippocrene  (  qui  fignifie  la 
Fontaine  du  Cheval ,  parce  que  le  C  lie¬ 
rai  Pegafe  l’avoit  fait  fortir  d’un  rocher 
en  frappant  de  fon  pied)  6c  les  Riviè¬ 
res  d’Alope,  de  Ccphife  &  d’ifmene.  Les 
autres  Villes  font  Mégare  de  Athènes. 

Livadie  ou  Lebadee  Capitale  de  la 
Livadie ,  eft  grande  ,  bien  peuplée  de 
Chrétiens,  de  Turcs  6c  de  quelques 
juifs  3  fituée  dans  les  terres  à  cinq 
lieues  des  ruines  de  Delphes ,  6c  défen¬ 
due  par  une  vieille  ForterefTe  :  ellea  une 
fontaine,  qui,  à  une  portée  de  fléché  de  la 
fource  ,  eft  affez  grande  pour  faire  tour¬ 
ner  vingt  Moulins  \  mais  elle  eft  iut- 
tout  célébré  par  l’Oracle  de  Tropho- 
nius  ou  de  Jupiter  Trophonien  qui  s  y 
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rei  doit-  Ceux  qui  vouloienc  le  confiai  - 
ter  ,  defccndoient  dans  un  antre  pour 
apprendre  ce  qu’ils  avoient  envie  de 
fcavoir.  U’ctoit  un  lieu  qui  s’éroit  ou¬ 
vert  pour  recevoir  Trophonius ,  fils  d’A¬ 
pollon  ,  lorlqu’il  craignoit  d  erre  appli¬ 
qué  à  la  queftion,  après  que  f  n  frété 
Agamcdc  eût  été  pris  dans  les  lacs  qu’on 
avoit  tendus  auprès  du  Trésor  de  Del¬ 
phes  qu’ils  alloienc  voler  quan  i  ils  vou- 
loient  ,  &C  qu’il  eût  coupé  la  têre  à  ion 
frere  pour  empêcher  qu’on  ne  pût  le  re- 
connoître.  Cet  Oracle  rendoit  quelque¬ 
fois  réponfe  en  vers.  Il  n’étoit  permis  de- 
defeendre  dans  cet  antre,  qu’à  ceux  qui 
vouloient  le  couiulter.  Il  falloir  qu’ils 
y  entrallènt  gtelquc  à  quatre  pieds ,  &c 
des  phantomes  fi  horribles  leur  aparoif- 
foient  ,  qu’on  ne  les  voyoit  plus  rire 
quand  ils  en  étoient  fortis  ;  d’où  étoie 
venu  le'  Proverbe  que  rapporte  Eraime 
contre  les  mélancoliques  :  il  a  conful  c 
r  O  rade  dans  l'autre  dt  Trophonius.  La 
Statue  du  Dieu  q;ui  le  rendoit  ,  éroit 
non  pas  dans  ion  Temple,  mais  un  peu 
plus  haut ,  &c  fermée  tout  à  l'entour  de 
barreaux  de  fer  pointus.  Pour  defeendre 
d  ns  le  trou,  il  falloit  être  habille  de 
blanc  5c  porter  des  gâteaux  faits  de  fa¬ 
rine  &c  de  miel ,  pour  appaifer  la  vermi¬ 
ne.  qui  le  lançoit  contre  ceux  qui  le  pré- 
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fenfoienr.  Outre  l’Antre  &  l’Oracle,  il 
y  avoit  dans  la  ville  'de  Lebadée  un 
Temple  de  jupiter  Pluvieux  8c  de  Pro- 
ferpine  ChaflcnHe. 

Caly  ion  ,  à  p relent  Cüata  ou  G'^atx 
n’eft  plus  qu’un  petit  Village.  La  lîrua- 
tion  8l  la  rdTembbnce  de  nom  font  ju¬ 
ger  que  c’eft  le  même  lieu.  La  ville  de 
Calydon  adonné  fon  nom  à  la  Forêt  où 
les  Poètes  feignent  que  Mé'eigre  tua  un 
Sanglier  prodigieux  qui  défoloit  toute 
la  contrée.  Ocneus  Ion  pere  en  étoie 
alors  Roi. 

Lépcnte  ,  anciennement  NartpaElus  , . 
fur  le  Golfe  de  Lépanre,  eft  une  Place - 
forte,  lîtuée  fur  une  montagne  faite  en 
pain  de  lucre  ,  8c  divi  én  en  quatre  Vil¬ 
les  par  autant  de  murailles  ,  &  dominée 
par  une  bonne  Citadelle  ,  qui  eft  au  haue 
de  la  montagne.  1  épante  a  un  Arche- 
r  vêché,  un  Port  où  il  ne  peut  entrer  que 
de  petits  bâtimens,  de  born  es  Manufac¬ 
tures  de  Maroquins  du  Levant,  &:  de 
bons  Vins.  Ccrte  Ville  eft  célèbre  par 
la  grande  bataille  que  Dom  Juan  d’Au¬ 
triche,  Général  de  la  Flotte  Chrérienne3 
gagna  dans  fon  voifinage  fur  celle  des 
Turcs,  l’an  1571.  E  le  fut  ccdée  aux 
Vénitiens  par  Emanuël  Empereur  de 
C onftantinople  ,  l’an  1408  Bijazet  II. 
laprit  l’an  1438.  avec  une  armée  de  ijo.m. 


iU  Geographî» 

hommes  -,  les  Vénitiens  l’ont  reprife  1  art 
1687.  &  ^ont  rcnc^u^  Pjr  dernie- 
re  paix  après  l’avoir  démentclec  La  plu¬ 
part  des  Corfaires  y  ont  leur  refuge,  ce 
qui  fait  qu’on  la  nomrne  quelquefois  le 
Petit  M^er.  Il  y  avoit  autrefois  les  Tem¬ 
ples  de  Neptune  ,  de  Diane  TEtolicnnc, 
de  Venus  &  d’El'culape.  Ce  dernier  avoit 
été  bâti  par  Phalyfîus,  à  l’occafion  d  un 
grand  mal  d’yeux  qui  l’avoit  rendu  pref- 
qu’aveugle.  Le  Dieu  Efculapc  qui  faifoic 
des  miracles  à  Epidaure  pour  la  gueri- 
fon  des  malades ,  fe  préfenta  en  fonge  a 
la  Poetefle  Any  ta  •,  il  lui  fembla  qu  il  lui 
donna  des  Tablettes  écrites  pour  porter 
à  Phalyfius  Ce  lui  faire  recouvrer  la  vue. 
Lorfqu’elle  fut  éveillée  clic  fc  trouva  en 
effet  des  Tablettes  entre  les  mains.  Elle 
vint  à  Nenpaiïe  ,  &  commanda  à  Phaly- 
fius  de  les  ouvrir  Ce  de  les  lire.  Phaly- 
lïus  ayant  appris  d’elle  l’ordre  quelle 
avoit  reçu,  prit  les  Tablettes,  perfuade 
qu’Efculapc  lui  envoyoit  un  remede  fa- 
lutairc,  5c  n’eut  aucune  peine  à  les  lire. 
Il  donna  deux  mille  pièces  d’or  à  la  Poë- 
teffe  Any  ta  ,  félon  ce  qui  lui  croit  prei- 
crit  par  les  Tablettes;  Ce  fit  bâtir  un 
Temple  à  Efculape,en  rcconnoifîance 
de  cette  guérifon  miraculeufe. 

Les  Grecs  n’ont  que  deux  Eglifes  à 
Lépantc,  les  Turcs  cinq  ou  fix  Moi- 
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quées  ,  &  les  Juifs  trois  Synagogues. 
Tout  ce  qui  lort  du  Golfe,  doit  trois 
pour  cent  de  doiianne  à  l’Emin  ,  qui  paye 
fîx  mille  piaftrcs  par  année  au  Grand 
Seigneur.  Les  Marchandifes  qu’on  y 
charge  font  des  cuirs  ,  de  l’huile ,  d'u 
tabac-,  du  bled,  du  ris,  5c  de  l’orge. 
On  ne  permet  pas  aux  Francs  de  palier 
les  Châteaux  avec  leurs  vaifleaux  ,  mais 
ils  peuvent  s’arrêter  à  Patras  5c  envoyer 
leurs  barques  dans  le  Golfe  de  Lépancc. 
Ces  Châteaux  font  au  nombre  de  deux», 
l’un  nommé  le  Château  de  Mtrèe ,  parce 
qu’il  eft  dans  cette  Province  fur  un  Cap, 
Sc  l’autre  le  Chdtexn  de  Romelie ,  fur  un 
autre  Cap. 

Chcraxée  eft  une  ville  de  Beotie  ,  que 
la  naiîTancc  de  Plutarque  a  rendue  cé¬ 
lèbre,  ce  qui  fait  voir  qu’il  n’y  a  point 
de  paysoù  l’efpritne  règne  ;  car  les  Béo¬ 
tiens  pafloient  pour  gens  très-greffiers. 
C’cft  à  Cheronée  qu’on  peut  dire  qu’ex¬ 
pira  la  liberté  de  la  Grèce.  Les  Athé¬ 
niens  y  perdirent  la  bataille  contre  Phi¬ 
lippe  de  Macédoine  en  la  no.  Olympia¬ 
de  -,  5c  leurs  Chefs  Lificlcs  5c  Chares 
n’avancerent  pas  peu  cette  perte.  L’in¬ 
capacité  du  dernier  ,  indigpc  fucccftcur 
de  Timothée  ,  d’Iphicratc  5c  de  Cha- 
brias,  5c  qui  les  auroit  tous  effacez,  s’il 
eût  eu  autant  d’cxa&itude  à  tenir  par»- 
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le  que  d’aflurame  à  promettre  ,  eut  la 
piincipalc  p  rr  au  malheur  de  cetrc  jour- 
née  y  ci  ou  vint  le  Proverbe  i  l  o  l &  dis 
promejf 'S  <le  Charts  ,  pour  lignifier  oc 
yaine^  promefies. 

Plutarque  florifïbic  du  rems  de  Tra- 
jan  ,  qui  eut  pour  lui  tant  d  edi  me  ,  qu  il 
l’honora  de  la  dignité  Confulaire.  Ce 
Prince  l’envoya  dans  l'Illyrie  en  qual.té 
d*  In  tend  ai  t  de  cette  Province  ,  Sc  l’em¬ 
ploya  en  plu  fieu  rs  négociations.  Tout  le 
monde  cornoît  les  Ouvrages. 

<  oronie  cil  une  Ville  ancienne  qui  étoit 
le  fiege  d’un  Evêque  lufFragant  d’ Athè¬ 
nes  y  Sc  qui  n’eft  plus  qu’un  méchant 
Village  habité  par  quelques  Turcs  C’cft 
auprès  de  cette  Ville  qu’Agcfilaus  dh  t 
les  Béotiens. 

O  ’thomene  ell  une  Ville  ancienne  ,  efti- 
mee  à  caufe  de  les  richefles,  &c  renom¬ 
mée  par  la  iontaine  Acidalie,  confactee 
à  Venus  ,  qui  en  a  été  appellée  Acida¬ 
lie  par  les  t  ocres.  Ils  ont  dit  aufh  que 
les  Grâces ,  filles  de  Venus  ,  aHoients’y- 
laver  ,  &  les  ont  nommées  Acidaiien- 

nes.  • 

Platée  fur  le  Fleuve  A  Tope  ell  fit u ce 
entre  le  Mont  Citheron  &  Thcbes.  Elle 
"ell  connue  par  la  valeur  de  P  au  fan  i  as  , 
qui  avec  un  et  i  c  nombre  de  Lacédémo¬ 
niens  défit  Mardonius,  Général  de  l’ar¬ 
mée 
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mée  de  Xerxes,  quoique  Ton  armée  fut 
compofée  de  300*  m.  hommes  de  pied  , 
&  200  j.  chevaux.  Dans  le  même  lieu  où 
les  Grecs  défirent  Mardonius,  fut  élevé 
un  Autel  à  Jupiter  Eleuthericn  ,  ou  Li¬ 
bérateur  }  proche  duquel  les  Platéens 
célebroient  tous  les  cinq-  ans  des  Jeux 
appeliez  EltutherU  -,  pour  confcrver  la. 
mémoire  de  cette  vidoire.  On  en  faifoic 
retirer  tous  les  Efclaves  ,  pour  montrer 
que  par  cette  vidoire  ils  avoient  recou¬ 
vré  leur  liberté. 

Leuftres  eft  fameufepar  la  fignalée  vî~ 
doire  que  les  Thebains  remportèrent 
fur  les  Lacédémoniens  aux  environs  de 
cette  Ville,  la  fécondé  année  de  la  Cil. 
Olympiade  ,  fous  le  commandement  d’E- 

f>aminondas.  Les  Lacédémoniens  outre 
'élite  de  leurs  troupes ,  perdirent  leur 
Roi  Cleombrote  ,  &  leur  puiflance  de¬ 
meura  prefque  anéantie  ;  enforteque  les 
Thebains  qui  après  cela  ravagèrent  la 
Laconie  ,  auroient  ruiné  Lacédémone  de 
fond  en  comble ,  fi  la  crainte  de  foule- 
ver  tous  les  Peuples  du  Péîoponefe  n’eût 
retenu  leur  Général.  Tefpis  n’efi  aujour¬ 
d’hui  qu’un  Village. 

Awpbidée  étoit  une  ville  de  la  Phoci- 
de.  Bacchus  y  avoit  autrefois  un  Temple 
célébré,  dont  le  Prêtre  ou  Sacrificateur 
prédifoit  les  chofes  futures  à  ceux  qui  le 
Europe,  Tome  IV*  B  b 
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confultoient.  Paufanias  témoigne  que 
ceux  qui  avoient  invoque  ce  Dieu,  croient 
avertis  en  Conge  des  remedes  dont  ils  dé¬ 
voient  Ce  fervir  pour  guérir  leurs  maladies. 

Thebes  a  été  ainfi  nommée  de  Thcbé  , 
fille  de  Promethéc.  Elle  étoit  Capitale 
de  la  Beotie.  Cadmus  la  bâtir  vers  l’an 
2^xo.  du  monde  ,  ou  du  moins  l'augmen¬ 
té  d'une  Citadelle  appcllée  Crimée, 
célébrée  dans  les  Ouvrages  des  Poètes. 
Polinice  ,  fils  d’Oedipe  &  d’Iocaftc  , 
voulant  régner  à  Ion  tour  dans  Thebes, 
fuivant  l’accord  fait  avec  Eteoclcs  Ion 
frere  ,  arma  contre  lui ,  &  affiegea  certe 
Ville  avec  Adrafte  Roi  d’Argos  ion  beau- 
pere  6c  quelques  autres.  Cette  guerre 
que  Stace  a  prüe  pour  fujet  d’un  Ece- 
i  Epique  ,  eft  appcllée  ordinairement 
1  Entre prife  des  Srpt  Pieux  devant  7  be- 
bef.  Philippe  de  Macedoine  la  fournit 
mais  elle  Ce  révolta  fur  le  bruit  qui  cou¬ 
rut  de  la  mort  d’Alexandre  (on  iuccel- 
feur.  Alexandre  y  vola.  La  Ville  fut  em¬ 
portée  :  on  la  ruïna  entièrement  ,  6c  on 
n’épargna  que  la  rnaifon  de  Pindare,  fé¬ 
lon  l’ordre  d’Alexandre.  Ce  fut  vers 
l’an  419.  de  Rome.  La  Courrifane  Phry- 
né  offrit  de  rétablir  les  murailles  d<*cct- 
tc  Ville,  pourvu  qu’on  y  voulût  mettre 
cette  In feription  •,  Phryne  a  rétabli 
Thebes  qu’ Alexandre  a  ruine  e. 
uilexander  dirait ,  fed  arnica  Ph  yne  rc- 
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fccit.  Elle  a  eu  depuis  titre  d’Archevê- 
’ché  ,  8c  on  afl'ure  que  cette  Ville  a  en¬ 
core  une  lieue  &  demi  de  circuit  i  mais 
qu’elle  cft  fi  ruinée,  quelle  n’a  que  3. 
ou  4000.  habitanst  Turcs  ou  Chrétiens. 
Ou  la  nomme  aujourd’hui  Stiva  ou  Sti- 
ves.  Elle  a  produit  deux  grands  Capi- 
taines,Epaminondas  &  Pelopidas ,  8c  le 
fameux  Pindare ,  le  Prince  des  Po'etes 
Lyriques.  Il  naquit  500.  ans  avant  J.  C. 

Aitlide  ou  A  dis  eft  proche  de  l’Me 
d’Eubée.  Son  Port  eft  fameux  chez  les 
Peëtes.  Ce  fut  de  là  que  les  Grecs  par¬ 
tirent  pour  aller  aflîeger  Trcye.  Comme 
les  vents  les  y  arrêtèrent  longtems  par 
la  colere  de  Diane  ,  irritée  de  ce  qu’A- 
gamemnon  avoir  tué  un  cerf  qui  étoic 
confacré  à  cette  Dcefle  •,  8c  l’Oracle 
ayant  répondu  qu’elle  ne  pouvoit  être 
apailée  que  par  le  iang  de  celui  qui  l’a- 
voit  offenlée ,  on  lui  a  !  loi  t  immoler  Iphi¬ 
génie  fille  d’Agamemnon  pour  l’adoucir-, 
mais  dans  le  tems  qu’on  étoit  prêt  à  por¬ 
ter  le  coup  ,  cette  DéefTé  mit  une  biche 
à  fa  Place  ,  &  fauva  Iphigénie  que  l’on 
vouloit  facrifierpar  le  conleil  deCalcas. 

A  fera ,  petit  Bourg  célébré  poui  avoir 
donné  la  naiffance  à  Hefiode.  Son  pere  , 
ayant  mal  fait  fes  affaires  à  Crimes  ville 
de  l’ Eolide  ,  il  fe  retira  dans  ce  Bourg,  8c 
on  dit  qu’Hcfiode  y  devint  1  oëte,  ayant 
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été  employé  à  la  garde  de  Tes  moutons. 

Le  tems  où  il  vivoit  eft  incertain. 

SuoU  ,  l’ Antycire  des  Anciens  ,  eft 
célébré  par  l’Helleborc  quelle  produit  i 
8c  parce  que  ce  iîmplc  cft  bon  contre 
la  folie  ,  cela  avoit  donné  lieu  au  Prover¬ 
be  ,  Naviget  Antyciram  ,  pour  fignifier 
qu’un  homme  étoit  fou ,  &  qu'il  avoit 
befoin  d’aller  à  Antycire,  chercher  de 
l’Hellebore  pour  fe  purger  le  cerveau. 

Athènes  ,  dans  le  petit  Duché  d’A- 
thenes  ,  qu’on  appelloit  anciennement 
YAttique,  eft  entre  les  rivières  d  En- 
dan  8c  d’I lifte  ,  environ  à  trois  lieues 
du  Golfe  d’Egine.  Athènes  cft  une  Ville 
fort  ancienne.  On  croit  quelle  fut  fon¬ 
dée  par  Cecrops  l’an  du  monde 

j f fg.  avant  l’Erc  Chrétienne  -,  quelle 
fut  appellée  Ceeropia  8c  Mopfopia  8c 
qu’enluite  on  lui  donna  le  nom  d’Athc- 
fes  à  l’honneur  de  Minerve.  Elle  rut 
o-ouvernéc  par  des  Rois  fuccelleurs  de 
Cecrops  pendaat478.  ans, ou  félon  d  au¬ 
tres  4i7.  Le  dernier  des  Rois  d’ Athènes 
a  été  Codrus  -,  celui-ci  dans  la  guerre 
contre  les  Heraclides  fc  dévoua  pour  îe 
falut  de  fon  peuple  ,  8c  fur  ce  que  l’O¬ 
racle  avoir  répondu  que  l'armée  qui  per- 
droir  fon  Général  demeureroit  vicfto- 
rieufe  ,  il  prit  l’habit  d’un  fîmplc  foldat 
8c  fc  fit  tuer.  Scs  enfans  Medon  &  Ni- 
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lie  difputerent  le  Royaume  entr  eux. 
Les  Athéniens  en  prirent  occafion  d’a¬ 
bolir  la  Royauté  &  déclarèrent  Jupiter 
feul  Roi  d’Athènes.  Enfuite  cette  Ville 
s’érigea  en  République,  &  ce  fut  alors 
qu’elle  devine  une  des  plus  célébrés  Vil¬ 
les  du  monde.  L’cxctllence  de  fes  Loix 
8c  la  valeur  de  fes  Capitaines  la  firent 
confiderer  :  mais  ce  qui  lui  fit  le  plus 
d’honneur,  ce  furent  les  Sciences,  dont 
elle  fut  longtems  le  fiége.  Elle  tomba 
fous  la  puifl’ance  des  Romains  de  même 
.que  les  autres  Etats  de  la  Grece.  Athè¬ 
nes  s’étoit  déclarée  pour  Pompée  après 
i'a  bataille  de  Pharfalc  :  Céfar  étoit  en 
droit  déjà  punir  ,  mais  il  lui  fit  grâce  , 
&  dit  ces  paroles  fi  célébrés  dans  1  Hi- 
ftoire:  qu’à  la  vérité  les  Athéniens  mé- 
ritoient  d  être  punis  ,  mais  qu  a  la  con - 
fi  Aération  du  mérite  des  morts,  il  ac  cor- 
doit  le  pardon  aux  vivant.  Les  Croifez 
Penleverent  aux  Empereurs  de  Conftan- 
rinople,  &  y  érigèrent  un  Duché  qui 
fubfifte  encore  aujourd’hui.  Les  Fran¬ 
çois  la  pofiederent  jufques  aux  Vefpres 
Siciliennes  en  i  r8i.  que  les  Catalans  &c 
les  Arragonois  les  en  chafierent  j  mais 
Mahomet.  II.  Empereur  des  Turcs  s’en 
rendit  maître  l'an  1455*  Quoique  cette 
Ville  ne  foie  plus  qu’une  ombre  de  ce 
qu’elle  étoit  autrefois  ,  elle  ne  laide  pas 
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d’être  encore  affcz  grande.  On  eftime 
qu’il  peut  y  avoir  dix  mille  Habitans  , 
dont  les  trois  quarts  lont  Chrétiens 
Grecs,  &  le  relie  des  Turcs,  &  quelque 
peu  de  Juifs.  T  lie  a  un  Archevêché,  dont 
l’Archevêque  ou  Métropolitain  a  enco¬ 
re  plus  de  dix  mille  livres  de  rente,  & 
plulîeurs  fuffragans  qui  fubfiilent  alfez 
honorablement  ;  elle  a  aulh  une  Cita¬ 
delle  ,  bâtie  fur  un  rocher  qui  domine 
la  Ville  ,  qui  n’eft  accefliblc  que  d’un 
côté.  Les  Grecs  l’appellent  aujourd’hui 
slthine  ou  S  et  in  es. 

Il  faut  parler  maintenant  d’Athenes 
Chrétienne.  S.  Paul  en  fortanr  de  Macé- 
doine,  vint  difputer  contre  les  Stoï¬ 
ciens  &  contre  les  Epicuriens.  Il  leur 
expliqua  la  doêtrine  de  la  returrcêlion. 
des  Morts  ,  &  leur  montra  que  le  Dieu 
qu’il  leur  annonçoit  étoit  ce  même  Dieu 
dont  ils  révcroient  les  Autels.  [  Pour 
entendre  ceci  ,  il  faut  fçavoir  qu’il  y 
avoit  à  Athènes  un  Temple  de  Miner¬ 
ve  ,  que  Péricles  avoit  fait  bâtir  à  la 
place  d’un  autre  biû  é  par  les  Perlans. 
On  li foie  fur  le  frontifpice  de  ce  Tem¬ 
ple  cette  Infcription  àyvuçu  ©*w,  eut  Dieu 
inconnu.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  à  faint 
Paul  de  faire  connoître  aux  Athéniens, 
que  le  Dieu  inconnu  qu  ils  reveroient, 
ctoit  le  vrai  Dieu  Souverain  maître  de 
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t-outes  clrofcs  J.  Saint  Denys  qui  ctoic 
du  corps  célébré  des  Arcopagites ,  &C 
une  femme  illuftre  ,  nommée  Damans  , 
furent  les  plus  confiderables  de  ceux 
qui  embrafi eient  le  Chriftianifme.  L- Hit- 
roire  en  eft  rapportée  dans  le  17-  Cha¬ 
pitre  des  Actes  des  Apôtres  j  &  cet  en¬ 
droit  des  Cahiers  facrez  eft  fi  précieux 
parmi  les  Athéniens,  que  quand  un 
Chrétien  étranger  le  trouve  a  Ja  célé¬ 
bration  de  leurs  Méfiés  ,  on  ne  manque 
point  de  dire  cette  Epître,  au  lieu  de 
celle  du  jour  cornant ,  &  ils  la  pronon¬ 
cent  avec  un  faite  pieux,  pour  s  en  fai¬ 
re  honneur  devant  l’etranger  ce  qui 
eft  a  fiez  du  genre  de  ce  Peuple  ce  tout 
tems  avide  de  gloire.  Les  commence- 
mens  du  Chriftianifme  y  furent  remar¬ 
quables  par  le  fang  de  quantité  ce  Mar¬ 
ty  ts  ,  qu’anima  l’exemple  de  Publius 
leur  Evêque.  L’Empereur  Adrien  ctoit 
alors  à  Athènes ,  ou  il  Ie  faifoit  rece¬ 
voir  dans  la  Confrairie  des  m y  Itérés  de 
Cerés  Eleufine.  Peu  de  tems  après  Qua- 
dratus  (uccefleur  de  Publius  ,  arrêta  le 
cours  de  la  perfécution  par  un  excellent 
difeours  au  même  Empereur  qui  etoit 
venu  à  Athènes  confacrer  le  fuperbe 
Temple  de  Jupiter  Olympien  ,  qu’il 
avoir  fait  rétablir.  LePhilofophe  Arifti- 
de  ,  qui  étoit  Chrétien,  acheva  d’adou- 
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cir  I’efprit  d’Adrien  par  une  fçavanîe 
Apologie  du  Chriftianifme.  On  y  comp¬ 
te  103.  Eglifes  ,  fans  plus  de  zoo.  qui 
font  à  une  lieue  aux  enviions.  Il  cft  vrai 
que  la  plus  petite  Chapelle  eft  comptée 
pour  une  Eglife  enforte  qu’un  feul  Pa¬ 
pas  en  gouverne  fouvent  deux  ou  trois. 
Il  n’y  a  qu’un  Autel  dans  chacune  ,  Sc 
on  ne  célébré  la  MclTc  dans  quelques- 
unes  que  trois  ou  quatre  fois  l’année. 
Quoiqu’il  n’y  ait  point  d’Atheniens  qui 
fui  vent  le  Rit  Latin  ,  il  y  a  du  moins 
un  tiers  de  la  Ville  qus  admet  la  Procef- 
lîon  du  Saint-Efprit,  la  fuperioriré  du 
Pape  &  les  points  les  plus  cffenticls  qui 
ionten  controverfe  avec  l’Eglifc  Orien¬ 
tale.  La  Ville  cft  peuplée  de  15.  à  1  6©oo. 
perfonnes  ,  dont  les  Turcs  font  partie 
jufqu’au  nombre  de  mille  ou  i2co.  On 
n’a  jamais  voulu  y  fouffrir  de  Juifs  , 
«uoiqu’il  y  en  ait  quantité  dans  le  voift- 
nage  ,  fur  tout  à  Thebes  &  iNegrepont. 
U  y  a  environ  deux  mille  ans  que  le 
Macédonien  Cafl'ander  ,  ayant  donné 
l’adminiftration  de  la  Ville  au  célébré 
Philofophe  Démetrius  le  Phalerien,*  il 
s’y  trouva  2 1  coo.  Citoyens  ,  c’eft- à-  aire. 
Chefs  de  famille  ,  ce  qui  fuppofe  une 
grande  fuite,  10000.  Etrangers  établis, 
éc  quatre  cens  mille  Eiclaves.  C’eft  le 
témoignage  d’Athenée  ,  qui  l'a  emprun- 
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te  de  Ctefîclcs.  Les  gens  de  l’un  Sc  de 
l’autre  (exe  j  font  fort  bienfaits,  &c  d’un 
tempéramment  admirable ,  qui  les  fait 
vivre  longtcms  ,  ce  qu’ils  attribuent  à 
la  nourriture  &C  à  l’ufagc  du  miel  dont 
les  Athéniens  mangent  beaucoup  ,  &c  il 
y  eft  très-exquis.  Ils  font  naturellcmenf 
fort  diffimulcz  &  d’une  humeur  très- 
intereflcc.  Les  femmes  y  font  bonnes  3 
pieufes  Sc  fort  chaftes.  Pour  le  langage 
il  eft  le  plus  pur  &  le  moins  corrompu 
de  la  Grece  j  le  Grec  littéral,  qui  n’cfl 
guéres  entendu  ailleurs,  l’eft  à  Athènes». 
Quand  ils  parlent  ils  ont  un  ton  mulî- 
eal,  qui  approche  fort  du  chant. 

Il  y  a  trois  Moiquées  à  Athènes  ,  une 
dans  le  Château  ,  qui  eft  le  beau  Tem¬ 
ple  de  Minerve,  où  Phidias  mit  autre¬ 
fois  fa  Minerve  d’or  &  d’yvoire  ,  qui 
a  fait  l’admiration  de  toute  l’antiquité  -, 
&  deux  dans  la  Ville,  dont  la  princi¬ 
pale  eft  le  Panthéon  qu  Adrien  y  fit  bâ¬ 
tir.  Quatre  Ju-rifdi&ions  font  établies  à 
•  Athènes  ,  &  elles  y  règlent  toutes  les  af¬ 
faires.  Leur  Secrétaire  ou  Greffier  Garde 
les  Minutes  de  tous  les  Contrats  qu’on 
paffie  à  Athènes ,  pour  les  ventes  ôc 
achats  des  maifons  &  des  biens  immeu¬ 
bles  :  le  Cadi  les  ratifie.  Les  Chrétiens 
n’ont  pas  de  peine  à  s’affranchir  pour  un 
peu  d’argent  du  tribut  des  enfans»  Pour 
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le  Caratge  ,  qui  cft  le  tribut  par  retr. , 
il  eft  à  Athènes  de  deux  cens  tous  les 
ans  i  mais  les  femmes  n’y  payent  rien  : 
cette  Yiile  a  l’avantage  que  trois  filles 
en  font  lorries  pour  être  Impératrices 
d’Orient.  Theodoic  IL  fils  d’Arcauius 
époufa  en  411.  Athenaïs  fille  de  Léon¬ 
ce  *  ,  célèbre  Philolophe  d’ Athènes,  & 
lui  fit  changer  ce  nom  en  celui  d  Eu- 
doxe.  L’an  769.  Leon  fils  de  Conftantirt 
Copronyme  ,  epoula  Irene  ,  nee  de  cette 
même  famille  >  &c  en  8e8.  Stauracc  ,  fils 
de  Nicephore  >  &c  qui  ne  tint  l’Lmpiro 
que  quelques  mois  fut  marié  à  1  hco- 
phanon. 

*  Léonce  ayant  vil  par  la  phifionomie  ou  par 
l’horolcope  d’AiKenaïs  >  qu  elle  (eioit  infailli¬ 
blement  heuceufe  >  ne  lui  laifTa  par  fon  Tefta- 
ment  qu’environ  deux  cens  ecus ,  ayant  ajoute 
dans  ce  même  Tdbrrant ,  que  fon  bonheur  de¬ 
vait  lui  fuffire  j  &  domra  tout  fon  bien  a  fes 
deux  fils  qui  s’en  fa  firent  après  la  mort.  Allie- 
nais  le  plaignit  de  cette  ir.juflice  ,  nuis  inutile¬ 
ment  ;  de  forte  que  fa  bellc-meie  qui  avoir  beau¬ 
coup  d’eftime  poui  elle  ,  la  conduifu  à  Conftan- 
tinople  ,  &  préfenta  une  Requête  à  Puicheue 
feeur  de  Theodofe  >  qui  fut  clia.mée  du  premier 
abord  de  cette  fille  ,  de  (on  air  ,  de  Ion  tlp  it  Sc 
de  fa  beauté  Ayant  été  informée  qu’elle  droit 
vierge  ,  &  que  rien  ne  'ui  tnanquo  t  que  d’être 
Chrétienne  ,  elle  eut  loin  de  la  taire  b  pnler  f 
Sc  perfua  ’a  fi  bien  l’Empereur  Ion  ficic  de  la 
garder  comme  fa  fem  ne  >  qu  il  1  époufa  quand 
il  fut  eu  âge  de  fe  marier. 
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Le  plus  entier  de  tous  les  monumens 
qui  nous  font  reliez  de  l’ancienne  Athè¬ 
nes  ,  cft  le  Temple  que  les  Athéniens 
confacrercnr  en  commun  à  Apollon  ôc 
à  Pan.  On  y  voit  auffi  les  ruïncs  du  Ly¬ 
cée.  L  ’efplanadc  eft  agréable-,  mais  on 
n’y  voit  aucune  marque  du  lieu  où  les 
Athlètes  s’exerçoient  à  la  lutte  qu’on 
appelloit  Palejtra.  C’ctoit  fur  ce  même 
terrain  ,  que  les  jeunes  hommes  d’Athe- 
mes  nouvellement  levez  dans  lesteras  de 
guerre  venoient  faire  l’exercice  avant 
que  de  l'ervir.  Les  Athéniens  y  venoient 
auiîi  manger  en  public  en  de  certains 
jours.  Il  y  a  encore  quelques  arbres, 
mais  leur  tronc  ne  tient  rien  de  ce  Pla¬ 
tane  ,  dont  la  grofleur  exceflîve  a  été  ci¬ 
tée  par  de  grands  Auteurs.  Comme  l’om¬ 
brage  &  la  fraîcheur  des  arbres  que 
l’on  y  avoir  plantez  ,  en  avoit  fait  le 
lieu  de  promenade  des  Athéniens  ,  ils 
i’appcUoient  pour  cette  raifon  Peripatus, 
Il  y  a  grande  apparence  que  cette  com¬ 
modité  y  attira  Ariftote  ,  &C  lui  donna 
lieu  d’enfeigner  (es  D i  ( ci  pies  en  fe  pro¬ 
menant  i  d’où  ceux  de  fa  eéte  ont  été 
nommez  P  e''ip*iteticiens.  Près  dc-la  fe 
voyent  les  débris  de  l’Areopage  ,  qui 
fur  appelié  ainft  du  mot’  Ans ,  nom 
que  les  Grecs  donnoient  à  Mars.  Les 
Areopagites  jugeoient  feulement  la  nuit. 
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afin  fie  pouToir  pefer  les  chofes  fi’un  ef- 
prit  plus  recueilli  ;  mais  ce  qui  étoit 
general  pour  tous  les  Tribunaux  ,  on  y 
jugeoit  dans  les  Places  à  découvert,  5c 
par  tout  le  falairc  fies  Juges  ctoit  égal , 
&:  payé  de  l'argent  fie  la  République  , 
qui  donnoit  à  chacun  d’eux  trois  oboles 
pour  une  Caufc  ,  l’obole  revenant  à  quin¬ 
ze  deniers  fie  notre  monnoye.  Du  tems  fie- 
Cicéron  les  Romains  fe  faifoicut  rece¬ 
voir  fiant  le  Corps  fies  Areopagites,  5c 
ils  renvoyoient  à  leur  fiécifion  quantité 
de  caufes  ambiguës. 

On  ne  fçauroit  plus  fiifeerner  où> 
ctoicnt  les  Temples  de  Jupiter  furnom- 
mé  le  Tutélaire,  de  Minerve  Poliafie*. 
de  Neptune,  fi’Aglaure,  fie  fa  fœur  Pan- 
drofe,  fie  la  Vidoire,  non  plus  que  ce¬ 
lui  deVenus  que  fit  bâtir  Phèdre,  vou¬ 
lant  s’acquitter  du  vœu  qu’elle  avoiü 
fait  pour  obtenir  de  ne  plus  longer  à 
Hyppolite.  Il  y  avoir  plufieurs  portiques- 
qui  embellilToient  l’ancienne  Athènes  ; 
mais  le  plus  confifiénble  fie  tous ,  eft  ce¬ 
lui  qu’on  appelloir  le  Portique  par  ex¬ 
cellence  pour  le  dilbingucr  fies  autres.- 
Pendant  la  fnlendeur  fi’ Athènes  ,  les 
Peintres  les  plus  fameux  avoient  repre- 
fenté  à  l’envi  dans  ce  Portique,  les  ac¬ 
tions  mémorables  des  grands  Capitaines 
de  la  République  j  5c  le  célébré  Poli- 


U  k  t  f  i  n  i  i  t  î'«  5«î 

gaotus  y  fit  des  chefs-d’œurres  ,  dont 
il  ne  voulut  point  de  récompense.  Scion 
les  Sçavans  ,  la  réputation  du  portique 
lui  eil  venue  du  Philofcphe  Zenon  ,  qui 
y  établit  l’Ecole  des  Sroïciens.  Le  mot 
de  StoA  ,  qui  fignifie  portique  ,  donna  le 
nom  à  les  Philolophcs  ,  appeliez  aupa¬ 
ravant  Zenonicns.  L’Academie  éroit  un 
lieu  ainfi  appelle  ,  parce  que  c'étoic  un 
héritage  qui  appartenoit  a  un  Particu¬ 
lier  ,  nommé  ■Jc*tdrm*s  s  qui  vivoit  du 
tems  de  Theféc.  Platon  lut  le  premier 
Philolophc  qui  y  vint  expliquer  les  Bel¬ 
les  Lettres.  Il  donna  le  nom  d’ Acadé¬ 
miciens  à  ceux  qui  luivirent  fa  Doctrine. 

Il  y  a  un  Temple  de  Cerés  qui  efl  en¬ 
tier  5c  de  marbre  blanc  ,  qui  fert  d’E- 
glifc  Grecque  :  près  de-la  on  découvre 
les  magnifiques  coîomncs  8c  le  fuperbe 
portail  qui  reftent  du  Palais  d’Adrien  $ 
qui  roulant  en  faire  un  Gymnafittn ,  n’y 
aroit  rien  épargné  ,  tant  pour  le  choix 
du  marbre  que  pour  la  dorure  8c  la 
beauté  des  lambris.  Le  vulgaire  l’appel¬ 
le  Didafcafton.  Il  y  fir  mettre  la  plus 
ancienne  Bibliothèque  du  monde  -,  fç i- 
voir,  celle  de  Pififtrate ,  qui  a  été  ie 
premier  qui  ait  pris  loin  d’en  dreffer 
une.  Jamais  Livres  n’ont  tant  couru  que 
ceux  -  là  par  les  pays  etrangers.  Xer- 
Hes  les  ayant  emporté  en  Perle  Selea-s 
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eus  Nicanor  les  renvoya  (ort  longtcms 
après  à  Athènes  ,  6c  ils  en  furent  enco¬ 
re  enlevez  par  Sylla,  Je  portez  à  Rome, 
d  où  l’Empereur  Adrien  les  fit  revenir 
pour  en  orner  fon  ijymna.fi en. 

Il  y  a  à  Athènes  plu  fleurs  Monafte- 
res  de  Religieufes  de  faint  Baille.  Elles 
font  toutes  vêtues  de  noir,  &  lubfiftent 
en  partie  des  fondations  faites  par  les 
Chrétiens  ,  6c  en  partie  des  iecours  de 
quelques  ouvrages  qu’elles  font  à  1  ai¬ 
guille.  A  ce  defaut  les  charitez  de  la 
Ville  ne  leur  manqueroient  pas:  perfon- 
ne  n’y  demande  l’aumône  i  on  fait  lub- 
f  fier  les  indigens  chacun  chez  foi  ,  6c  il 
n’y  a  point  d  Hôpitaux  dans  Athènes^. 
On  y  remarque  les  ruines  du  Prytante ,  ou 
s’aficmbloient  les  cinquante  Sénateurs, 
qui  avoienr  l’adminiftration  des  affaires 
de  la  République,  C.’étoit-là  qu’on  fai- 
foit  le  procès  aux  flèches,  javelots ,  épées, 
pierres  6c  autres  choies  inanimées,  qui 
avoient  contribué  à  l’execution  d  un 
crime  ,  quand  le  Criminel  s’étoit  fauve. 
I.c  Prytanée  étoit  proprement  la  Maifon 
de  Ville  d’Athenes  :  on  y  confervoit  le 
feu  perpétuel  ,  A:  les  Hommes  illuffres 
qui  avoient  rendu  de  grands  ferviees  a 
l’Etat,  y  étaient  nourris,  eux  6c  leur 
poftérité  aux  dépens  du  Public.  Talus , 
Artifan  célèbre  ,  qui  a  inventé  le  lour 
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&  la  Scie  ,  étoit  de  ccrte  Ville  ,  où  on 
lui  avoit  érigé  un  Tombeau. 

,  Avant  que  de  finir  cet  article,  il  fera 
bon  de  dire  un  mot  de  l’origine  de  la 
Comcdie  ,  qui  a  commencé  dans  le  Vil¬ 
lage  A’fearia,  voifin  d’ Athènes  :  voici 
à  quelle  occafion.  Icarius  à  qui  uppar- 
tenoit  ce  Village  ,  homme  célébré  pour 
avoir  été  le  premier  qui  ait  fçû  cultiver 
la  vigne,  ayant  un  jour  taie  écorcher 
une  chèvre,  qu’il avoit  trouvé  ravageant 
Tes  raifins,  en  fit  enfler  la  peau  ,  &  la 
aonna  pour  le  divertiflement  de  {es  Pay- 
fatis  ,  qui  le  mirent  à  fauter  delTus  ca 
folâtrant,  parez  de  pampre,  le  vifage 
barbouillé  de  lie  de  vin.  Cette  (orte  de 
danfe  pafla  en  coutume  pendant  les  vali¬ 
dantes  ;  Pufaçe  en  lut  reçu  dans  les 
bourgades  voiunes  ;  &  comme  en  cette 
faifon  les  fumées  du  vin  nouveau  font 
de  méchantes  affaires,  <k  qu’il-  leur  ar- 
rivoit  fouvent  d’être  maltraitez  par  les 
Bourgeois  d'-Athenes  qui  aVoientclu  bien 
a  la  campagne,  ils  prirent  l’occafkm  de 
ces  nouveaux  fpeélaclcs  pour  braver  im¬ 
punément  leurs  perfécutcurs.  Dès  que 
la  nuit  étoit  venue,  fuivi  de  la  foule  que 
ce  divertiflement  aVoit  attiré  ,  ils  alloient 
faire  éclater  leurs  plaintes  à  la  porte  des 
Bourgeois  qui  les  avoient  caufées,  &c  les 
nommoient  tout  haut.  Ceux  qui  avoient 
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le  foin  d’adminiftrer  la  Juftice  dans  cet 
Bourgades  ne  manquoient  pas  le  lende¬ 
main  d’intenter  aétion  contre  les  Ag- 
«rrefleurs ,  qui  avoient  été  ainfi  déferez  i 
Sc  les  violences  ccfioicnt  ,  ou  par  la 
crainte  du  châtiment  ou  par  la  honte  du 
blâme.  Cela  réüffiflânt  à  la  campagne, 
5c  paroiflant  un  excellent  remede^  con¬ 
tre  les  defordres  ,  la  pratique  en  fût  ap¬ 
portée  dans  Athènes,  Le  rendez-vous 
ou  feenc  ruftique  croit  dans  une  prairie 
«ppellée  Len&on ,  au  quartier  de  Lyrn- 
v*.  ,  parce  que  c’étoit  tout  proche  de 
l’ancien  Temple  de  Bacchus.  Peu  à  peu 
ces  ré] oiii (Tancés  entrèrent  dans  les  ce¬ 
remonies  de  la  Religion  ,  firent  une  par¬ 
tie  du  culte  divin  ,  &c  fetvirent^  particu¬ 
lièrement  à  la  folemnitê  des  fêtes  de  ce 
Dieu.  Selon  les  occafions  ils  eontinuoienc 
d’inveétiver  fous  cet  appareil  contre  les 
violences  qu’on  leur  tailoit.  A  la  finies 
Poètes  s’aviferent  d’en  faire  de  même 
pour  blâmer  les  vices  d’un  Particulier, 
ou  fe  moquer  de  fes  fottiies  5c  ce  fut 
alors  que  les  Athéniens  tirèrent  ces  re- 
préfentations  du  carrefour,  &  les  firent 
paroître  dans  un  édifice  qu’ils  appel- 
loient  Théâtre,  &  qu’ils  confacrercqt  à 
Bacchus ,  pour  tranimettre  à  la  mémoi¬ 
re  des  Peuples  que  la  faifon  des  validan¬ 
tes  ayoit  yu  naître  la  Comédie.  On  voit 
®  encore 
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encore  les  débris  de  ce  Theatre  de  Bac- 
chus, 'qui  eft  le  premier  Theatre  dont 
on  air  jamais  parlé.  On  y  reconnoîc  mê¬ 
me  le  traie  de  l’enceinte  ,  &  l’on  Juge 
de  la  magnificence  de  rout  le  corps  ,  pat 
les  démolitions  qui  en  relient. 

Afégar:  eft  une  Ville  ancienne  d’A- 
chaïc  ,  Capitale  d?  la  Megaride.  'Elle 
eft  maintenant  réduire  en  Village,  Il  y 
avoir  une  autre  Mégare,  Collonie  de 
celle-ci  ,  elle  étoiten  Sicile  à  trois  lieues 
de  Syracufe,  v,rs  le  Nord  ,  mais  elle  eft 
entièrement  ruinée. 

Delphes  eft  une  ancienne  Ville  de  Beo- 
tie.  Elle  étoir  grande,  belle  èc  fort  cé¬ 
lébré  par  le  Temple  d’Apollon  &c  par 
fes  Oracles.  Elle  fut  enfuirc  Epifcopale,. 
fuffragant  d’ Athènes  •>  elle  n’eft  aujour¬ 
d’hui  qu’un  amas  de  ruïnes  fur  lcfquel- 
les  on  a  bâti  un  petit  Village  nommé 
Cajtri ,  que  l’on  trouve  au  pied  du  Mont- 
Parnafle,  entre  Salone  &  Libadie.  Ceux-' 
de  Delphes  qu’Efope  avoir  raillé, dans 
dans  fes  Fables  ,  Payant  fait  mourir,  fu¬ 
rent  affligez  d’une  terrible  pefte.  Les 
Delphiens  ayant  confulté  l’Oracle  pour 
fçavoir  par  quels  moyens  ils  pourroient- 
appaifer  les  Dieux-,  l’Oracle  répondit  5  , 
qu’il  n’y  en  avoir  point  d’autres  que  d’ex¬ 
pier  leur  forfait  , .  &  de  fatisfairo  aux1- 
mâ  nés  d’Efepe  ,  qui  étoitd’Amorium  en 
Europe,  Tome  1T„-  Ce 
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Pbrygie.  Ce  Philoiophe  ,  fi  célébré  par 
fes  Hables  qu’il  dédia  à  Crelus  Koi  de 
Lydie,  fleuriftbit  environ  l’an  du  mon¬ 
de  3840.  près  de  200.  ansuavant  Jefus- 
Chrift. 

Diodore  de  Sicile  die  que  la  première 
découverte  des  Oracles  de  Delphes  eft 
due  à  un  Pafteur  que  Plutarque  appelle 
Coretas.  Ce  Pafteur  voyant  que  des  chè¬ 
vres  qu’il  rnenoit  paître  jettoient  des 
cris  extraordinaires  toutes  les  lois  qu’el¬ 
les  s’approchoient  d’une  certaine  ouver¬ 
ture  de  terre  qui  croit  en  ce  lieu- là, 
&  voulant  en  voir  la  caufe  ,  lurpris 
par  des  exhalaifons  qui  fortoient  de  l’ou¬ 
verture,  prononça  des  Prophéties  qu’qn 
éprouva  véritables.  Cela  étant  leu  dans 
le  pays  ,  quantité  de  perfonnes  curieufes 
de  l’avenir,  coururent  vers  cet  endroit, 
5c  s’entredonnerent  des  réponfes  fur  les 
demandes  qu’ils  fe  faifoient.  Comme 
l’ouverture  de  la  folle  étoit  dangereufe, 
&  que  plu  fleurs  que  la  fureur  agiroit, 
tomboient  dedans  fans  qu’on  les  revît 
jamais,  on  crut  devoir  accommoder  le 
lieu  avec  un  trepied,  afin  d’empêcher 
que  l’on  ne  pérît  dans  cet  abîme-  On 
choilit  d’abord  des  filles  à  l’bonneur  de 
Diane  ,  pour  prononcer  les  Oracles  d’A¬ 
pollon  Ion  frère  ;  mais  un  certain  Echa- 
crafcs  de  Theflàlie,  ayant  enlevé  un* 
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de  ces  filles  qui  l’avoic  charmé  par  la 
beauté ,  on  n’en  deftina  plus  à  cet  office 
qui  n’euffiem  au-deffius  de  cinquante  ans. 
Cet  Oracle  dans  la  fuite  fut  le  plus  re¬ 
nommé  par  toutes  les  Nations  de  la  ter¬ 
re  ,  après  quoi  il  tomba  dans  le  mépris. 
On  voyoit  croître  &c  décroître  fon  mé¬ 
rite  ,  félon  le  degré  de  la  fuperfticion 
du  peuple  ,  ou  de  l’induftric  des  Prêtres. 
Cicéron,  Liv.  2.  de  Divinatione  ,  mec 
lesOraclesdc  Delphes  au  rang  des  four¬ 
beries  les  plus  groffieres  &  les  plus  avi¬ 
lies  par  un  long  décri.  Ces  Oracles  fe 
réndoient  autrefois  en  vers,  mais  l’igno¬ 
rance  s’étant  répandue  parmi  les  Prêtres 
ils  y  faiioient  des  fautes  groffieres  ;  ce 
qui  fit  dire  à  quelques  Railleurs  qu’il 
étoit  étonnant  qu’Appollon  qui  éroit  e 
Dieu  de  la  Poëfie,  fît  de  fi  mauvais  vers. 
Cette  raillerie  lut  caufe  que  dans  la  fui¬ 
te  ils  ne  rendroient  plus  leurs  Oracles 
qu’en  profe.  Les  Phocéens  comme  maî¬ 
tres  du  Temple  de  Delphes  avoient  la 
prérogative  de  confulter  l’Oracle  avant 
tons  les  autres  ,  &  les  Grecs  faiioient 
grand  cas  de  ce  droit,  comme  il  paioît, 
au  rapport  de  Thucydide,  dans  le  pre¬ 
mier  article  d’une  paix  conclue  entre  les 
Athéniens  Sc  les  alliez  d-e  .Laçédemope. 
On  voit  dans  Euripide, dans  Plutarq  e  & 
dans  Paufanias  la  dévotion  fingulicA  que 
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]es  Grecs  avoient  d’enrichir  &  d  orner  de 
leurs prefens  le  Temple  de  Delphes.  Hé¬ 
rodote  parle  d’une  Statue  d’or  qu’il  pla¬ 
ce  près  de  la  Statue  Coloffale,  que  les 
Grecs  ,  félon  l’ufagc  ,  érigèrent  dans, 
ce  Temple  de  la  riche  dépoüille  qu’ils 
avoient  remportée  fur  les  Perfes.  Les 
Phocéens  pour  fou  tenir  la  guerre  que  les 
Grecs  nommèrent  facrée  ,  parce  qu’ils, 
s’étoi-ent  armez  contre  eux  pour  les  pu¬ 
nir  de  ce  qu’ils  avoient  laboure  des  ter¬ 
res  conlacrées  à  Apollon  ,  enlcveienc 
les  vafes  lacrcz  Si  tous  les  dons  précieux 
que  la  pieté  des  Rois  Sc  des  Peuples", 
avoient  confacrez  au  Temple  de  Del¬ 
phes.  Les  fouîmes  qu’ils  en  retireront  a 
diverfes  fois  montoient  à  pius  de  dix  mille 
talens",  c’eft-a-dire  ,  a  plus  de  fix  rail¬ 
lions  d’or  de  notre  monnoye.  Suidas, 
Cédrene  &  divers  autres  Auteurs  rap¬ 
portent  que  vers  le  tems  de  la  naiffance 
du  Sauveur  du  monde,  ce  fameux  Ora¬ 
cle  d’Apollon  devint  muet;  Si  qu’Au- 
gufte  étonné  de  ce  fvlence ,  reçut  pour 
réponde  qu’un  Enfant  Hebreu  ,  Dieu 
des  Dieux  l’avoit  chaffé  de  fon  trône.. 
Cet  Q racle  ÔC  les  autres  recouvrèrent 
donc  la  parole  dans  la  fuite;  car  ü  pa- 
roi t  qu’on,  les  confultoit  encore  du  rems- 
de  JufHnien  ,  puifque  cet  Empereur  dé¬ 
fend  expreffément  dans  une  de  [es  No * 
ttfilessj  de.  les.  aller  confultcr,. 


La  partie  Septentrionale  de  U  Turquie 
en  Europe. 


Cette  partie  de  la  Turquie  en  Europe 
eft  fttuée  entre  la  Pologne  ,  la  Tranfyl- 
vanie ,  la  Hongrie,  la  Stiric,  la  Carnio- 
le ,  le  Golfe  de  Venife,  l’Albanie,  la 
Macedoine,  l’Archipel  &  le  Pont-Euxin. 

Tout  ce  pays  comprend  la  petite  Tar- 
tarie  ,  la  Bcfl'carabie  ,  la  Moldavie  ,  la: 
Valaquic ,  la  Bofnic  ,  la  Croatie ,  la  Mor- 
laquie ,  la  Dalmatie,  la  Servie  ,  la  BuL 
garie  &c  la  P^omanic. 

La  Petite  Tartarii. 

La  Petite  Tartarie  eft  ainft  nommée 
pour  la  diftinguer  de  la  Grande  Tartarie 
en  Afie,  d’où  font  venus  les  Petits  Tar- 
tares,  peuples  cruels  &  accoutumez  à 
faire  des  courfes  dans  les  Pays  voifins 
pour  les  piller.  Leur  Religion  eft  la  Ma- 
hometane  ;  ils  mangent  peu  de  pain, 
mïis  beaucoup  de  viande  ,  principale¬ 
ment  de  la  chair  de  cheval.  La  Petite 
Tartarie  eft  proprement  ce  qu’on  a  ap¬ 
pelle  la  Scythie  d’Europe  ,  qui  croit  une. 
partie  de  la  Sarmatie  vers  le  Pont-Euxin 
&  le  Palus  Meotide.  Cette  Petite  Tarta¬ 
rie  eft  appellée  ordinairement  la  l’art*- 


Kit 


h 

fli 

'  Il 


; 


l 


m 

i  i 


310  G  E  0  G  R  A  P  H  I  2 

rie  Crimée  5c  la  Précopcnle  ou  Préco- 
pite,  de  les  deux  principales  Villes  fi- 
tuces  dans  la  prefqu’lfle  autrefois  appel- 
lce  Chc'-fonefe  ITaurt c/ ne  ,  qui  cft  célébré 
par  le  voyage  d’Oretle  ,  qui  y  fut  con- 
duic  par  Ion  ami  Pylades,  Iclon  la  re- 
ponlV  de  l’Oracle  ,  qui  croit  qu’il  ne 
pourroit  être  délivré  des  furies  qui  1  a- 
giterent  depuis  qu’il  eut  tue  fa  mere , 
qu’il  n’eût  enlevé  la  Diane  qui  éroit  en 
Tauride ,  6c  qu’il  ne  l’eut  apportée  en 
Grece  j  le  Roi  Thoas  avoir  déjà  livré 
Orefteà  Iphigénie  pour  être  immolé  fur 
les  Autels  de  cette  Dédie  -,  mais  Iphi¬ 
génie  ayant  reconnu  fou  frere  ,  ils  ie 
fauverenten  Italie,  &  emportèrent  avec 
eux  la  .St  !tuë  de  Diane  ,  à  qui  on  avoit 
coutume  de  facrifier  tous  les  Etrangers 
qui  arrivoient  en  cette  Province ,  mais 
particulièrement  les  Grecs. 

Cette  Province  cft  bornée  au  Midi  par 
le  Pont-  Euxin  ,  5c  à  l’Orient  par  le  Pa¬ 
lus  Mcotide  onmer  de  Zabachc  ;  àl’Oc- 
cident  par  la  fodolie  5c  la  Volinie  ;  6c 
au  Scprcrrrion  par  la  Molcovie.  4 

On  la  divife  en  deux  parties  ,  fçavdir, 
la  Tartarie  Crimée,  Crimfk,  ou  de  P  v- 
ccp  ,  5c  la  Tartarie  des  Nogais  ou  No- 
gnifl'i-  La  partie  de  la  Petite  Tartarie 
aj  i  cft  vers  te  Nord  eft  prelquc  fterile  j 
elle  elt  habitée  par  lesTarcarcs  Nogais, 


Universel  if.  jtt 
qui  font  divifez  en  Hordes  ou  Afl'etn* 
blées  de  familles.  Ils  obéïflent  à  des 
Princes  particuliers.  Ils  habitent  dans 
des  cabanes*  qu’ils  tranlportent  fur  des 
chariots  }  quand  ils  veulent  changer  de- 
lieu.  La  partie  Méridionale  de  la  Petite 
Tartarie  ,  qui  eft  la  prclqu’ifle  de  la  Cri¬ 
mée  ,  eft  beaucoup  plus  fertile  &  plus 
peuplée  •,  elle  eft  gouvernée  par  un  Prin¬ 
ce  ,  qu’on  nomme  K am  des  Petits  Tarts- 
res 

Crim  e ffc  une  petite  Ville  qui  palTe 
pour  la  Capitale  de  la  Petite  Tartarie. 

Precop }  qui  donne  fon  nom  aux  Tar- 
tares  Prccopenfes  ,  eft  fltuée  dans  l’Ifth- 
me  que  les  Scythes  appellent  Precops  , . 
c’eft-à-dire  fofTe. 

Baciefaray  elf  la  Capitale  de  la  Chct- 
fbnelc  Taurique  ,  &  le  féjour  du  Kam 
des  Petits  Tartares  :  cette  Ville  eft  ll- 
tuée  fur  le  fleuve  Cabarta. 

Cajfa  cil  une  Ville  allez  grande  >  belle,’ 
bien  peuplée  Sc  fort  marchande  :  les 
Turcs  l’ enlevèrent  aux  Génois  l’an  1475a 
Son  air  eft  fort  lain  &£  fon  terroir  fort 
fec,  mais  on  apporte  en  abondance  des 
Villages  voifîns  tout  ce  qui  eft  neceflai- 
re  à  la  vie.  il  n’y  a  prefque  point  de 
Villes  au  monde  où  les  nourritures  loient 
meilleures  &  à  meilleur  marché.  Le  mou¬ 
ton  qui  a  en  ce  pays-là  un  goût  excel- 
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ient  n’y  coure  que  quatre  deniers  la  li¬ 
vre,  le  heure  s  y  vent  encore 'moins  a 
proportion  ;  il  n’y  en  a  point  de  li  bon 
dans  toute  la  Turquie.  La  rade  de  C<.ffa 
cil  à  l'abri  de  tous  les  vents  ,  excepté 
ceux  du  Nord  &  du  Sud  -  Oiieft.  Les 
vuifleaux  y  iont  a  1  ancre  allez  proche 
du  rivage  ,.  à  dix-  ou  douze  brades  lur 
un  fond  limoneux  qui  cft  bon  ôc  bien 
alluré.  Il  s’y  fait  un  grand  commerce 
Sc  plus  qu’en  aucun  fort  de  la  mer  Noi-, 
re  *  il  confifte  en  poiflon  laie,  en  bled, 
en  heure  &C  en  Ici ,  que  ^  on  tranfporre  a 
Conftantinoplc  &  ailleurs.  Cette  Ville 
donne  fon  nom  au  Détroir  qu’on  appel¬ 
le  Détroit  de  C/tff* ou  autrement  Bos¬ 
phore  Cimericti.  Il  eft  entre  la  Petite  Tar¬ 
tane  à  l’Occident  &  la  Circaffie  à  l’O¬ 
rient-  C’eft  par  ce  Détroit  que  la  mer 
de  Zabache  fe  décharge  dans  la  mer  Noi¬ 
re.  l  e  Beglcbeglic  ou  Gouvernementr 
deCrffa  n’eft  que  d’une  fort  petite  éten¬ 
due,  &  n’a  pour  Ville  considérable  que 
la  Ville  de  ce  nom.  C’eft  une  Province 
dans  la  prelqu’Iilc  de  la  Crimce ,  paitie 
de  la  Petite  T artaric. 

La  Bessi  arabi  e. 

Cette  Province  eft  bornée  au  Nord 
par  U  Podolie ,  au  Couchant  par  la  Mol¬ 
davie.’^ 
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davie  ;  elle  a  au  Midi  le  Danube,  qui 
la  lépare  de  la  Bulgarie,  8c  au  Levanc 
par  la  mer  Noire  ,  8c  une  partie  des 
Etats  du  Kam  des  Petits  Tartares.  Ce- 
pays  fut  anciennement  une  partie  de  la 
D.ice  ,  8c  la  demeure  des  Arpiens  ,  des 
Tyrangites  8c  des  Britolages  ,  8c  a  été 
enfuite  joint  à  la  Moldavie  8c  dépen¬ 
dant  des  Rois  de  Hongrie.  Il  eft  à  pré- 
fent  fous  la  domination  des  Turcs,  qui 
le  diviient  en  trois  Sangiacats  -,  celui 
d ’Oczaco'v  ,  où  font  les  Tartares  de  ce 
nom  ,  eft  au  Nord  du  Niefter  ;  &  ceux 
de  Bialogrod  8c  de  Bender ,  habitez  par 
les  Tartares  de  Budziak  ,  font  entre  le 
Niefter  8>C  le  Danube  -,  le  premier  vers  la 
mer  Noire,  8c  le  dernier  vers  la  Molda¬ 
vie.  Les  principales  Villes  font  Ocza- 
cow  ,  Bialogrod,  KiliaNova,  Bender 
8c  Tarifta. 

Ocz acow  eft  fituée  à  l’embouchure 
du  Borifthene  dans  la  mer  Noire  ,  8c 
Capitale  des  Tartares  d’Oczacow. 

Éi  AtOGRon  eft  la  Capitale  delà 
BefTarabie  ,  au-deftbus  de  l’embouchû- 
re  du  Niefter,  &  appellée  autrement 
Tyras.  Le  Turc  l’enleva  au  Prince  de 
Moldavie  en  1485.  aulîî  bien  que  la 
Ville  8c  Forterefte  de  Kilia  ,  qui  eft  fur 
une  des  bouches  du  Danube. 
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La  Moldavie. 

Ce  Pays  a  Ton  Prince  particulier  ,  qui 
porte  le  nom  de  Vaivodc  ,  qui  fignihc 
Chef  de  Troupes,  Sc  d’Hofpodar  ,  qui 
cft  tributaire  du  Turc,  à  qui  il  paye 
tous  les  ans  cent  quatre-vingt  mille  li¬ 
vres,  Sc  fi  dépendant  ,  que  le  Grand  - 
Seigneur  le  dépoflede  quand  il  lui  plaie. 
Cette  Province  ett  bornée  au  Nord  par 
le  Nieftcr  qui  la  féparc  de  laPodolic, 

&  au  Midi  par  le  Danube,  qui  la  féparc 
de  la  Bulgarie,  Sc  elle  a  au  Couchant  la 
Ruffie  Noire  ,  la  Tranfylvanie  & -la 
Valaquie  ,  &  au  Levanc  la  Bcflarabie. 

Ses  principales  Rivières  font  la  Pruth, 
le  Bardalach  Sc  le  Serct.  L’air  y  cft  bon 
fie  le  terroir  fertile  en  bled,  legumes, 
miel  Sc  cire  ;  mais  ce  qui  la  rend  plus 
confidérable  eft  la  quantité  de  chevaux 
de  fervice  qu’elle  nourrit.  Scs  habicans 
font  Chrétiens  Grecs ,  fous  le  Patriar¬ 
che  de  Conftantinoplc.  Jafly  en  cft  la 
Capitale-, on  y  remarque  encore  Soozowa, 
Targorod  ,  Niemcez  ,  Czarnowce  Sc 
Choczim.- 

Jassy  ,  Ville  forte  avec  une  Citadelle 
&  fituée  fur  la  Rivière  de  Pruth  ,  cft 
Capitale  de  la  Moldavie. 

Choccim  cft  fur  le  Nieftcr.  LesTuics 
ont  été  battus  deux  fois  près  de  cette 
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Ville  ;  en  i£zr.  par  Uladiflas  Prince  ,  Sc 
enfuite  Roi  de  Pologne;  &  l’an  1674.  pair 
Jean  Sobicski ,  Maréchal  de  Pologne,’ 
qui  fuc  enfuite  élevé  à  la  Royauté?  Il 
leur  prie  leur  Etendard  général,  qui! 
envoya  au  Pape,  comme  il  fit  celui  qu’-J 
on  prit  en  1683.  près  de  Vienne.  On  les 
voit  tous  deux  à  fa  gloire  expofez  dans 
i’Eglifc  de  S.  Pierre  de  Rome. 

La  V  a  l  a  q^u  1  e. 

La  Valaquie  eft  bornee  au  Couchant 
par  la  Hongrie  ,  la  Tranfylvanie  &  la. 
Rufiîe  Noire  proprement  dite;  au  Nord 
par  la  Podolie  ;  au  Levant  par  la  Befia- 
rabie  5c  par  la  Bulgarie,  laquelle  la 
borne  aufti  vers  le  Midi. 

Ce  Pays  qui  a  été  anciennement  une 
partie  de  la  Dace,  &  enfuite  du  Royau¬ 
me  de  Hongrie,  eft  à  prefent  divifée  en 
deux  Principautez  ,  toutes  deux  tribu¬ 
taires  du  Turc.  L’une  de  ces  Principau¬ 
tez  confcrve  le  nom  de  Valaquie  ,  & 
l’autre  porte  celui  de  Moldavie.  On  mec 
ordinairement  la  Valaquie  propre  vers 
le  Couchant  &  le  Midi ,  5c  la  Moldavie 
vers  le  Couchant  5c  le  Nord.  M.  Bau- 
dran  allure  fur  le  témoignage  des  gens 
du  Pays  5c  des  Polonois ,  que  ces  deux 
noms  font  tranfpofez ,  ÔC  qu’il  faut  don¬ 
ner  le  nom  de  Valaquie  a  la  partie  qui 
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eft  vers  le  Nord  5c  le  Levant }  &  celui 
de  Moldavie  à  l’autre.  Mais  il  n’eft  pas 
hors  d’apparence  que  cet  habile  Géogra¬ 
phe  ait  été  trompé.  On  voit  des  Vala- 
ques  &c  des  Moldaves  dans  laTranfyl- 
vanie  ,  mais  les  Moldaves  font  fur  les 
frontières  du  Nord  ,  SC  les  Valaques  au 
Sud  ,  ce  qui  devroit  être  tout  autre¬ 
ment  ,  félonie  fentiment  de  M.  Baudran: 
car  vrai -femblablement  ces  Peuples  le 
font  étendus  dans  la  Tranfylvanie  de 
proche  en  proche.  Son  Prince  s’appelle 
Bogdans  ,  c’efi:  à-dire  Don  de  Dieu;  il 
paye  au  d  urc  no.  m.  livres  de  tribut. 

La  Valaquie  propre  eft  la  moindre 
partie  de  la  Valaquie  prife  en  général  : 
elle  eft  vers  le  Couchant  Sc  les  bouches 
du  Danube  faites  en  triangle.  Elle  eft 
baignée  par  l’Alauta  ,  le  Telez,  le  Sato. 
nifa  8c  le  Miflowo  l’air  y  eft  fort  tem¬ 
péré  5c  le  terroir  fort  fertile  en  bled  , 
en  vins ,  5c  en  fruits.  On  y  nourrit  de 
orands  troupeaux  de  bœufs,  de  brebis 
&  de  chevaux  de  grand  prix,  5c  on  y 
trouve  au  111  des  mines  de  toute  forte.  La 
Valaquie  eft  gouvernée  par  un  Prince  qui 
porte  le  nom  de  Vaivode  ou  d  Holpo- 
dard.  Il  eft  élu  par  les  Etats  du  Pays , 
mais  fon  éleéfion  doit  être  confirmée  par 
le  Grand-Se  ççneur  ,  qui  le  dépolc  aufil 
quand.il  lui  plaît.  Ses  Villes  principe- 
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les  font  Targovisk  Capitale  ,  Buchereft, 
Braskova  ,  Braila  Sc  Jalonick.  Ses  ha- 
birans  iont  Chrétiens  Grecs,  &  dépen¬ 
dent  du  Patriarche  de  Conftantinopîc. 

TARGovisk  fur  la  Riviere  de  Jalo- 
nits.  Buchereft  lur  la  Riviere  de  Teles  , 
eft  une  grande  Ville  &  forte;  le  Prince 
de  Valaquie  y  fait  fa  réfidence  ordinaire, 
&  les  Turcs  y  tiennent  toujours  une  bon- 
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La  Bofnie  &  la  Servie  font  l’ancienne 
Jvîyfie  ou  J\4eefie  fupérieure,  &  la  Bul¬ 
garie  l’inférieure.  La  Bofnie  a  au  Cou¬ 
chant  la  Croatie-,  la  Dalmatic  la  confine 
au  Midi  ,  &  la  Servie  au  Levant,  &  la 
Save  au  Nord,  qui  la  fépare  de  l’Efcla- 
vonie  particulière.  Ceux  de  ce  Pays  ne 
font  pas  moins  adonnez  à  faire  la  guer¬ 
re  qu’étoient  leurs  prédecefleurs.  Ils  font 
la  plupart  Catholiques  Romains,  fi  ce 
n’eft  dans  la  Haute-Bofnie ,  où  il  le  trou¬ 
ve  des  Manichéens  ,  qui  tiennent  deux 
principes  des  choies,  l’un  auteur  du  bien 
ôc  l’autre  du  ma*l  :  ceux  là  ne  reconnoif- 
fent  point  la  primauté  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine  ,  &  nient  que  J  esu  s- Christ, 
comme  Fils  de  Dieu  ,  foit  égal  &  con- 
fubflantiel  à  fon  Perc.  Les  Catholiques 
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obéïflent  a  l’Evêque  de  Bofnie  établi  par 
le  Pape  fous  l’Archevêque  de  Colocz 
en  Hongrie.  Outre  ces  deux  fortes  de 
Chrétiens,  il  y  a  dans  ce  Pays  un  aflez 
"bon  nombre  de  Mahometans  ,  à  caufe 
des  Turcs  qui  le  pofledent- 

On  divife  la  Bofnie  en  fupérieure  & 
en  inférieure.  La  fnpèrieH'e ,  qui  porte 
le  nom  d’Herzegovine  ou  Duché  de  S. 
Saba  ,  eft  au  midi  vers  la  Dalmatie  -,  c’eft 
un  Pays  fort  montagneux.  Ses  Villes 
principales  font  Clinovo  ,  Mortar  ,  Na- 
renza,  Trebigna  8c  Caftcl-Nuovo. 

Narenz.a  eft  fort  ruinée ,  mais  elle  eft 
confidérable  par  fes  fortifications ,  Si 
elle  a  un  Evêché  fuifragant  de  Ragufc. 

Trebigna  a  un  Evêché  aufli  fuffragant  de 
Ragufe  ,  dont  elle  dépendoit  autrefois  > 
fes  Habitans  font  en  partie  Turcs  5c  en 
partie  Grecs.  Il  y  a  aufli  quelques  Ca¬ 
tholiques  Romains. 

Cajtd-Nurvo  eft  défendue  par  deux 
Forterefl'es  ,  dont  l’une  eft  attachée  à  la 
Place ,  Sc  l’autre  en  eft  éloignée  de  fix 
cens  pas.  Elle  a  été  plufieurs  fois  prife 
Si  reprife  par  les  Vénitiens  Si  par  les 
Turcs.  Les  premiers  s’en  rendirent  maî¬ 
tres  par  intelligence  l’an  1687.  Sc  ils  la 
pofledent  encore. 

La  Bofnie  inferieure  ,  à  laquelle  feu¬ 
le  les  Cartes  donnent  le  nom  de  Bofnie  3 
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eft  divifée  en  trois  Sangiacats  qui  fe  fui- 
vent  dans  cet  ordre  du  Couchant  au  Le¬ 
vant.  Bagnaluch  }  qui  a  fa  Capitale  oe 
même  nom  -,  on  y  trouve  encore  Tina 
Jaicza ,  autrefois  Capitale  de  tout  le 
Royaume  de  Boinie.  Saraio  ou  Serrait) 
où  eft  la  Ville  de  ce  nom ,  Capitale  de 
toute  la  Bofnie  j  Se  Orach  ,  qui  outre  fa 
Capitale  de  meme  nom  ,  a  encore  les 
Villes  de  Priftina  ,  de  Prifrendi  &r  de 
Pechia.  Les  deux  premiers  de  ces  San- 
giacats  font  la  Boinie  proprement  dire 
qui  prend  fou  nom  de  la  Riviere  de  Bof~ 
na.  Le  dernier  étoit  autrefois  de  la  Ser¬ 
vie  ,  &  la  Bofnie  fupérieure  eft  de  la 
Dalmatie.  Tout  ce  Pays  qui  a  été  autre¬ 
fois  une  partie  de  X Illirie ,  a  eu  fes  Rois 
particuliers  ,  depuis  l’an  1357.  jufqu’en 
l’an  1465.  Etienne  le  cinquième  &  der¬ 
nier  de  lès  Rois  fut  pris  par  Mahomet 
1  I.  qui  le  fit  écorcher  tout  vif ,  &  qui 
fubjugua  tout  le  Pays ,  qui  a  depuis  de¬ 
meuré  fous  la  puillance  des  Turcs. 

Bagnaluch^Xuv  la  Riviere,  a  été  prife 
par  les  Turcs  l’an  1517.  Ils  y  ont  établi 
un  Sangiacat  qui  occupe  toute  la  par¬ 
tie  occidentale  de  la  Bofnie. 

Tina,  ou  Tint  eft  Epilcopale  fuffragmt 
de  Spalatro.  Jaicza  eft  une  petite  Ville 
avec  une  Citadelle  très-forte,  fituée  fur 
la  Rivière  de  Valtrina;  elle  a  été  la  ré- 
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îidence  des  anciens  Rois 3  ou  Defpotcs 
de  Bofnie. 

Sario  ou  Serraio  fur  la  Riviere  de  Bof¬ 
nie,  eft  Capitale  du  Sangiacat  qui  por¬ 
te  fon  nom  j  Sc  de  toute  la  Bofnie. 

LaCroaxie. 

Les  uns  difent  que  la  Croatie  a  fait  par¬ 
tie  de  1  ancienne  lllirie  ,  Sc  d’autres  la 
font  fucceder  à  Parvienne  Liburnic.  La 
Croatie  croit  autrefois  un  Royaume  qui 
comprcnoit  outre  la  Croatie  d’aujour¬ 
d’hui  ,  la  partie  de  la  Boinie  qui  eft  au 
Couchant  de  la  Boinie,  Sc  une  partie  de 
la  Dalmatie  Sc  de  I'Efclavonie. 

La  Croatie  eft  une  Province  du  Royau¬ 
me  de  Hongrie  ,  bornée  au  Couchant 
par  la  Carniole  j  au  Nord  par  la  Save  . 
qui  la  fépare  de  I’Efclavonie.  Elle  a  la 
Boinie  au  Levant,  Sc  au  Midi  le  Comté 
de  Zara  ,  qui  faifoit  auftî  partie  de  l’an¬ 
cienne  Liburnie  -,  Sc  le  Golfe  de  Carne- 
ro.  Cette  Province  eft  divilce  en  deux 
Contrées  ,  fçavoir  ,  la  Morlaynie  ,  qui 
eft  le  long  du  Golfe  de  Carnero,  &  la 
Corbavie ,  qui  eft  au  Nord  Sc  à  l’Orient 
de  la  Morlaquie. 

La  première  de  ces  Contrées  dont 
Zeng  eft  le  lieu  principal  ,  ou  Bigihon  , 
félon  d’autres  ,ayec  Wackat ,  Turnaw  3 
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Mofdrich,  Bucari  ,  Sifeck ,  Caftroviza, 
Tzernich  8c  Perrina  ,  appartient  à  la 
Mai  on  d’Autriche,  qui  poflêde  aaifli  la 
partie  occidentale  de  la  Corbavie où  lont 
les  Villes  de.  Carlftat  8c  de  Sigfeg.  Les 
T  u  rcs  font  maîtres  de  la  Corbavie  orien¬ 
tale  ,  où  d’on  remarque  Vihitz  C  apicale 
de  la  Croatie  &  Colfanitza,  ou  Cofta- 
nowitza.  Les  Habitans  de  ce  Pays  font 
bons  foldats  ,  &  connus  lous  le  nom  da 
Croates  ou  Cravates. 

Zeng  ou  Segna  Capitale  de  la  Mor- 
laquie  Autrichienne,  a  un  Evêché  fuf. 
fragant  de  Spalatro.  Elle  eft  fortifiée  & 
défendue  par  une  bonne  Citadelle  fituée 
,  '  fur  un  rocher  efearpe.  Scs  habitans  qui 
portent  le  nom  à'V/îoejnes  font  les  grande 
Pyrates  du  Golfe  de  Venifc. 

Cvrlftat  ou  CArlivritz.  eft  une  Place 
forte  &  lîtuée  fur  le  Confluent  du  Kulp 
8c  du  Mercfwits;  elle  fut  bâtie  par  CW- 
les  Archiduc  d  Autriche,  pour  arrêter 
les  courfes  des  Turcs.  Cette  Ville  efl: 
encore  fameufe  pour  avoir  été  le  lieu  où 
s’eft  faite  la  Paix  entre  les  Turcs  8c  les 
Impériaux,  les  Vénitiens  8c  les  Mofco- 
vites  en  1698.  &  jé 9?. 

Wihitz  Capitale  de  la  Corbavie  ou 
Croatie  Turque,  cft  fltuée  dans  un  pe¬ 
tit  Lac  formé  par  la  Riviere  d’Unna  ;  les 
Turcs  qui  en  font  les  maîtres,  la  prb. 
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rcnt  en  1500.  après  qu’elle  eût  réfifté  à 
toutes  leurs  forces  pendant  près  de  150. 
ans.  Les  Impériaux  l’attaquèrent  inuti¬ 
lement  l’an  167*.  6c  furent  contraints  de 
fc  retirer. 

L’E  taATONlE. 

L’Efclavonic  cfi:  un  grand  Pays  de 
l’Europe,  qu’on  appelle  quelquefois  lllï- 
rie.  Il  s’étend  depuis  le  Golfe  deVenife 
jufqu’à  la  Drave  j  6c  il  comprend  la  Dal- 
marie,  la  Bofnic  ,  la  Croatie  &  l’Elcla- 
vonie  propre. 

L’Efclavonic  propre  eft  une  Provinet 
du  Royaume  de  Hongrie  ;  elle  eft  ren¬ 
fermée  entre  le  Danube  ,  la  Save  6c  la 
Drave  ,  ayant  au  Midi  la  Croatie  6c  la 
Bofnie  ;  au  Levant  la  Servie  6c  la  Hau¬ 
te-Hongrie  6c  au  Couchant  la  Stirie. 
On  la  divife  en  deux  parties,  1 Occiden¬ 
tale  retient  le  nom  d’Eiclavonie  ,  Se  a 
les  Villes  de  Fofega  ,  de  Creutz  ,  de  Z- 
gabria ,  de  Wa radin  ,  de  Capranitza  ou 
Kaproneza,  S.  George,  S  lierre,  S. 
Martin  ,  Sec.  La  Mai fon  d’Autriche  pof- 
fede  toutes  ces  Places  ,  avec  tout  ce  qui 
fe  trouves  leur  Couchant  jufqu’au  Com¬ 
té  de  Cilly.  Dans  l 'Orientale  ,  qu  on. 
pomme  Rtfcie  ,  il  y  a  Wapo,  Ellex, 
rlcovar ,  Sirmifch  ,  Afchacz  ,  Gradif- 
Ju  >  Leftenoez ,  Kiiabatz ,  Opovetz  6c 
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Wuezdilahia  ;  ces  Places  font  poflcdées 
par  le  Turc  ,  qui  tient  auffi  dans  le  Pays 
Dobrokalta  ,  Sapronicza,  Soppioncha,1 
Sagowina,  Pctrowina  ,  Koliantz,  Veli- 
ka,  Kowacz  &  pluficurs  autres  lieux 
conf  dérablcs. 

Ces  Peuples  furent  grands  Sc  forts," 
ils  vivoient  nonchalamment  5c  fale- 
ment,  Sc  fegorgeoient  de  viandes,  mais 
ils  n’étoient  ni  rufez  ,  ni  malicieux.  Ils 
recevoient  favorablement  les  Etrangers, 
employoient  pour  cela  tout  ce  qu’ils  pou- 
voient  amaller  par  le  moyen  de  l’Agri¬ 
culture,  de  la  pêche  5c  de  la  chaiTe  : 
aind  plus  un  homme  étoit  prodigue» 
plus  il  étoit  eftime  ;  de  forte  que  plu4 
heurs  pour  paroître  tels ,  étoient  pouf¬ 
fez  à  voler ,  Sc  même  le  larcin  étoit  cx- 
eufé,  fi  l’on  faifoit  voir  qu’on  l’avoitfait 
pour  cette  raifon  ;  mais  h  quelqu’un  étoit 
convaincu  d’avoir  fermé  fa  porte  à  un 
Etranger ,  alors  il  étoit  permis  à  tous 
de  piller  fes  biens  5c  de  brûler  fa  mai- 
fon.  Les  Efclavons  aiment  lî  fort  la  guer¬ 
re  ,  qu’on  dit  qu’ils  prient  Dieu  de  les 
faire  mourir  les  armes  à  la  main  ;  5c 
quand  ils  vouloient  alfurer  une  chofe, 
ils  louhaitoicnt  de  mourir  dans  leur  lit, 
h  ce  qu’ils  difoient  n’étoit  pas  vrai. 

La  Langue  Efclavone  s’étend  en  plus 
de  lieux  qu’aucune  autre.  On  la  paris 
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non-fculcinent  en  Elclavonie,  en  Croa?- 
tie  5c  en  Dalmatie,  mais  dans  l’Iftric  , 
dans  la  Bofnie  ,  dans  la  Carniolc,  dans 
la  Carinthic,  julqu’à  la  Rivière  de  Dra¬ 
ve,  dans  la  Stirie  ,  jufqu’au  Danube  &C 
la  Servie ,  dans  la  Rafcic  ôc  la  Bulga¬ 
rie,  dans  la  Bohême,  dans  la  Luiacc  , 
dans  la  Silefic,  dans  la  Moravie,  dans 
la  Pologne  ,  dans  la  Ruffie  5c  la  Circaf- 
fîe  ,  dans  la  CafTubic  5c  Pays  voifins  ■,  SC 
même  elle  efl  préfenrement  en  ufagé  à 
la  Cour  du  Turc.  Ccrre  Langue  a  aufîî 
divers  Dialedtcs  ,  dont  celui  de  la  Dal- 
matie  efl  le  plus  pur. 

Pafegacft.  la  Capitale  du  Comté  de  Po- 
fega ,  fur  l'Oriava.  1  es  Impériaux  la  pri¬ 
rent  en  i  687.  Gmdifcx  efl  une  autre  Vil¬ 
le  confîdérablc  de  ce  Comté.  Crgmuc  ou 
Sainte  Croix  efl  Capitale  du  Comté  au¬ 
quel  elle  donne  fon  nom. 

Zav.ibna  lur  la  Save  efl  bien  fortifiée: 

O 

elle  a  un  Evêché  fuffragant  de  Colocz. 
W ara -lin  fur  la  Drave ,  Capitale  du 
Duché  de  ce  nom.  Caprin itz.a  efl  une 
Place  importante  à  caufe  de  fa  Citadelle 
qui  efl  fort  bonne. 

liZalpo  ou  llZalpon ,  fur  la  Riviere  qui 
porte  fon  nom  ,  efl  Epifcopale  ,  5c  la 
patrie  de  l’Empereur  Valentinien. 

EJfeek^  ou  Ezecl^  fut  la  Drave  efl 
bien  fortifiée.  Elle  efl  célèbre  par  fon 


Univer  SELLEr  32J 

font  de  bois  qui  eft  d’une  longueur  ex¬ 
traordinaire.  Il  s’étend  fur  la  Drave  SC 
fur  un  marais  voifin  ,  depuis  la  ville 
d’Ezeck  jufqu’au  fort  de  Darda.  On 
affûte  qu'il  a  8565.  pas  géométriques  ; 
d’autres  difent  huit  à  neuf  mille  pas  , 
fans  y  ajouter  géométriques,  ce  qui  faic 
une  grande  différence.  D’elpace  en  ei- 
pace  il  y  a  des  guérites  pour  po  er  des 
fentincllcs.  Le  Prince  Louis  de  Bade  y 
fit  mettre  le  feu  ,  mais  les  Turcs  le  ré- 
tabl  irent  en  1687.  &c  il  leur  fut  d’un 
heureux  lecours  pour  le  (au ver  après 
qu’ils  eurent  été  défaits  à  la  bataille  de 
Mohack  }  mais  l’avantage  de  ce  porte  ne 
leur  dura  pas  longtems  ,  puifqu’ils  fe 
trouvèrent  dans  une  telle  conftcrnation,, 
qu’ils  abandonnèrent  Effeck  ,  dont  les 
Impériaux  font  préfentement  les  maî¬ 
tres. 

Sirmifch  ert  Capitale  d’une  contrée  de 
ce  nom.  Il  y  avoit  déjà  plus  d’un  fîécle 
que  les  Turcs  pofledoient  cerre  contrée, 
quand  les  Impériaux  les  en  chalferent 
en  1688.  Elle  fut  reprife  quelque  tems 
après  ,  &c  les  Turcs  en  font  encore  au¬ 
jourd’hui  les  maîtres.  Cette  Ville  ert: 
l’ancienne  Sirmiim,  qui  reçut  la  Foi  ,  & 
l’EfcIavonic  auffi  dès  le  régne  de  Tra- 
jan  ;  en  forte  que  fon  Evêché  eft:  un  des 
plus  anciens  qu’il  y  ait.  Photin  qui  re*, 
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nouvella  les  Héréfîes  de  Paul  de  Samo- 
face  ,  de  Sabellius  ,  de  Cetinthc  &  d  E- 
bion  ,  en  étoit  Evêque.  Les  Empereurs 
M.  Aurelius  Probus  &  M.  AuxeleVa- 
lere  Maximicn,  qui  régna  avec  M.  Au- 
relle  Dioclétien  ,  étoient  natifs  de  Sir- 
tnium.  Les  aucres  principaux  lieux  de 
Cette  Contrée  font  Peter-Waradin ,  Sa- 
fcnkomen  8c  Semlin. 

La  DalmatiE; 

La  Dalmatie  efl  partagée  entre  les 
Vénitiens,  le  Turc  8c  la  République  de 
Ragufe.  Cette  Province  a  eu  autrefois 
titre  de  Royaume-,  les  Dalmates  parlent 
Efclavon  ;  ils  font  Chrétiens  8c  afïez 
bons  guerriers. 

La  Dalmatie  Vénitienne  renferme  les 
Villes  de  Spalatro  ,  Zara,  Nona,  Ze- 
benico  ,  Novigrad  ,  Elifla  ,  Scardonne  , 
8cc.  Nous  en  avons  donné  la  Defcrip- 
tion  dans  les  Etats  de  Venife. 

La  Dalmatie  Turque  comprend  Na- 
renza,  Antivari,  Dulcigno,  Trcbigna., 

&c.  „ 

Narenz.a  ou  Narenta  efl  une  Ville 
Epifcopale  ,  fous  la  Métropole  de  Ra¬ 
gufe.  Son  Evêque  fe  nomme  ordinaire¬ 
ment  l’Evêque  de  Saint  Etienne,  parce 
<juc  fa  Cathédrale  cft  dédiée  à  ce  Saint. 
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Trebigna  fur  la  Rivicre  dcTrcbinska 
tppartient  aux  Turcs,  qui  l’ont  enlevée 
à  la  République  de  Ragufe  ,  donc  le 
Métropolitain  en  a  encore  l’Evêché  pour 
fuffragant.  On  trouvera  ailleurs  la  Des¬ 
cription  des  autres  Villes. 

La  O  aima  ne  Ragiifitnnt  qui  a  pour 
Villes  principales  Ragufe  ;  Scagno  & 
Sabionccllo,  outre  quelques  Châteaux 
Se  plulîcurs  Villages  j  c’eft  ce  qui  com- 
pofe  l’Etat  de  terre  ferme.  L’Etat  de 
mer  confifte  aux  Ifles  qui  font  fttuées 
entre  l’ifle  de  Curzola  des  Vénitiens  * 
&  le  Golfe  de  Cattaro  embraife  celles 
de  d’Agofta  ,  ou  d’Angofta  ,  Meleda 
Mezo ,  Saint  André  ,  Saint  Pierre  5c  Lu- 
pana.  Ces  deux  dernières  n’ont  guère 
quç  leur  nom  qui  foie  connu.  La  Répu¬ 
blique  de  Ragufe  a  cinq  ou  lïx  grands 
Ports ,  encre  lcfqucls  il  y  en  a  trois  ca¬ 
pables  de  contenir  les  plus  grandes  ar¬ 
mées  de  mer  que  l’on  pourroit  faire  , 
principalement  celui  de  Sainte  Croix.  La 
qualité  de  l’air  eft  allez  bonne  par  tout 
ce  Pays  ,  excepté  dans  fa  Ville  Capitale, 
fur  tout  en  Eté ,  ce  qui  eft  caufe  que 
fes  habitans  font  fujets  à  devenir  gout¬ 
teux  &  étiques.  Il  abonde  en  fontaines 
d’eau  douce  qui  viennent  des  Montagnes 
voifines ,  &  qui  font  fort  agréables  à 
boire.  Quoique  le  terroir,  qui  eft  au- 
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tour  de  la  Capitale,  foit  ftérile  5c  pier¬ 
reux  ,  ils  ont  trouvé  le  lecret  par  des 
terres  rapportées  de  l'embellir  &  de  ren¬ 
dre  fertiles  leurs  rochers  :  de  forte  qu’¬ 
on  découvre  de  tous  côrcz  des  Caflines 
5c  des  Maifons  de  plaifance  avec  divers 
enjolivemens  ,  outre*l’agrément  qu’on 
a  d’une  odeur  fort  douce  qui  vient  d’une 
infinité  de  fleurs  5c  de  plantes.  On  voit 
en  ce  pays-là  quantité  d’orangers ,  de  li¬ 
mons  ,  de  citrons ,  de  grenades  Si  d’au¬ 
tres  fruits  excellens,  ce  qui  joint  au  bled 
qu’il  produit,  5c  au  vin  qui  naît  fur 
les  rochers ,  le  rend  très»  recommanda¬ 
ble. 

R  A  G  u  s  i  cft  Capitale  de  cet  Etat. 
C’eft  le  fiége  d’un  Archevêque  On  la 
prend  communément  pour  l’ancienne 
Epidaure  de  Dalmatie  ,  nommée  aujour- 
d’hui  pîr  les  Mariniers  la- Vieille 
fe  ,  fituée  au  Levant  de  la  nouvelle,  en¬ 
viron  à  fix  milles  de- là  ,  5c  diftinguée 
par  les  Anciens  fous  le  nom  d’ Epidau- 
rmn  Colonie,  ou  Amplement  d 'Epidau- 
rus  ,  des  deux  Lpidaures  de  la  Grece, 
dont  l’une  eft  en  Laconie  au  Golfe  Ar- 
golique,  &  l’autre  en  Argie  au  Golfe 
Saronique.  Quanta  la  nouvelle  Ragufe, 
appellée  par  les  Italiens  Rtgitjt ,  8c  pa» 
les  Turcs  Dobroniha ,  elle  cft  fituée  au- 
pied  d’une  grande  montagne  proche  de 


Universelle.'  3;^ 
ia  mer.  Les  guerres  de  la  Bofnie  font 
caule  qu’elle  s’eft  extrêmement  peuplée, 
c’eft  une  Ville  fort  riche  &  fore  mar¬ 
chande  ,  fortifiée  de  plufieurs  tours  & 
baftions ,  rafraîchie  d’un  grand  nombre 
de  fontaines  d’eau  douce  ,  &  accommo¬ 
dée  d’un  Port  des  plus  allure z.  Vis-à-vis 
le  Château  de  S.  Laurent }  qui  eft  fur  un 
rocher  hors  de  la  Ville,  on  voit  un  écueil 
qu’on  appelle  Chiroma ,  capable  de  nui¬ 
re  tant  au  Port  qu’à  la  Ville  de  Ragufc. 
Il  appartient  aux  Vénitiens  qui  ont  tou¬ 
jours  refufe  de  le  vendre  aux  Ragufois, 
quelque  prix  qu’ils  en  ayent  offert.  Par¬ 
ce  moyen  les  Vénitiens  les  tiennent  com¬ 
me  bridez  ,  les  empêchant  de  s’étendre 
&  d’y  bâtir  une  Fortcrefie  pour  mettre 
leur  Ville  à  couvert  de  toute  infulte.  Les 
plus  beaux  Palais  font  hors  de  Ragufc. 
Cette  Ville  eft  bâtie  allez  régulièrement 
les  Eglifes  y  font  belles  &"bien  ornées 
où  il  y  a  plufieurs  Reliques,  entr’autres 
une  piece  de  la  vraye-Croix,  longue  d’un 
pied  &  demi  ]  &  large  d’un  demi  pied  , 
ôc  du  Linge  que  les"  Palteurs  portèrent 
à  la  nailfance  du  Sauveur  du  monde  pour 
l’envelopcr.  Saint  Blaifc  ,  qui  eft  le  Pro- 
tedeur  de  la  Ville  y  eft  en  grande  véne, 
ration.  Le  jour  de  fa  Fête  qui  eft  le  3. 
Février  ,  on  fait  une  Procelfion  ;  &  à 
midi  fe  font  les  danfes  des  Villageoifes , 
Europe.  Tome  IV.  £  e 
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on  y  court  la  bague  ;  les  Ragufoîs  y  pa- 
xoiflent  tous  vêtus  à  l’avantage  en  ha¬ 
bits  de  mafquejs  fut  de  beaux  chevaux  , 
■de  ont  de  fort  grofles  lances.  Le  Carna¬ 
val  fe  pafle  à  Ragule  d'une  manière  des 
plus  agréables.  Les  Mafques  y  font  ea 
grand  nombre  avec  de  fort  beaux  habits. 
Ceux  qui  ont  une  Maîtrefle  lui  jettent 
à  fa  fenêtre  où  elle  regarde  palier  les 
ÎMafques,  des  citrons  de  cire  contrefaits 
de  remplis  de  fleurs  te  de  confitures, 
«le  petites  boules  auflî  de  cire  pleines  d’eau 
«le  fenreur  te  de  petits  oyfcaux,  quel¬ 
les  reçoivent  toujours  de  fort  bonne  grâ¬ 
ce.  Les  femmes  qui  fe  tiennent  en  ce 
■•tems-li  aux  fenêtres  font  extrêmement 
fardées  ,  te  ont  leurs  cheveux  frifez  avec 
de  grandes  lames  d’or  ,  le  cou  entouré 
de  beaux  colliers,  les  bras^chargcz  de 
bracelets  en  façon  de  chaînes  ,  te  les 
doigts  garnis  de  bagues  d’or  avec  de* 
rofes  de  diaraans  te  autres  pierreries. 
Il  faut  obferver  que  huit  jours  avant  & 
après  la  fête  de  Saint  Blaife  ,  qui  fe 
cé!cbre  avec  de  fi  grandes  réjoüiflan- 
ces  ,  aucun  debiteur  ne  fçauroit  être 
arrêté. 

La  plupart  des  femmes  de  Ragufe  font 
de  belle  taille  te  d’un  vifage  agréable, 
biles  ont  une  fort  grande  blancheur,  la 
gorge  belle ,  te  ne  portent  pas  leurs  che- 
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trouvant  le  moyen  de  les 
rendre  noirs  par  artifice.  Les  hommes 
les  biffent  croître  du  milieu  de  la  tête 
en  bas,  ôc  portent  le  tefte  ras.  Ils  font 
d’ordinaire  grands  &  bien  proportion¬ 
nez.  Ils  font  fort  avares  ,  quoique  ri¬ 
ches ,  affables  aux  Etrangers,  5c  propres 
à  toutes  les  choies  ncceflaircs  ,  fur  tout 
à  la  navigation  8c  au  commerce  ,  mais 
effeminez  5c  pleins  de  molclfc  ,  fujets  à 
prendre  facilement  de  l’ombrage  ;  ce¬ 
pendant  les  femmes  ne  biffent  detre  fa¬ 
milières  8c  libres  avec  toutes  fortes  de 
perfonnes  de  même  qu’en  France.  Com¬ 
me  ils  s’entretiennent  la  plupart  de  leur 
induftrie  6c  de  leur  trafic,  il  y  en  a  peu 
qui  s’adonnent  aux  Lettres  6c  à  la  pro- 
felïîon  des  armes.  Peu  même  d’entr’eux 
fe  plaifent  ou  à  chalîer  ou  à  monter  à 
cheval  6c  autres  choies  fcmb'ablcs.  En 
Eté  les  Nobles  fe  repofent  ordinairement 
fur  le  lit  depois  midi  jufqu’à  trois  heu¬ 
res ,  à  caufe  des  grandes  cha'eurs.  Les 
filles  ne  fe  marient  qu’a  l’âge  de  vingt- 
cinq  ans  6c  même  plus  tard  ,  ce  qui  fait 
que  lesenfans  font  grands  6c  robufies  j 
mais  ce  qu’il  y  a  d’extraordinaire  dans 
cette  Ville  ,  c’eft  que  les  amis  6c  es  pa¬ 
ïens  mangent  rarement  enlemble  ,  6c 
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tin  Etranger  vent  avoir  ce  qui  lui  eft  né- 
ceflaire  pour  un  repas  ,  il  trouve  bien  de 
la  viande  cuite  dans  quelque  boutique, 
pnais  il  faut  qu’il  acheté  ailleurs  du  pain 
du  vin  ,  fans  qu’il  lui  foit  permis  de 
manger  en  aucun  des  lieux  où  ces  chofcs- 
là  fe  vendent. 

La  République  de  Ragufe  e£l  libre  , 
5c  fe  gouverne  elle- même  avec  des 
Loix  particulières.  C’cft  une  forme  de 
gouvernement  Ariftocratique ,  qui  tient 
toutefois  du  Monarchique  ,  comme  ce¬ 
lui  des  Vénitiens.  Les  Ragufois  ont  un 
Duc  ou  Chef  appelle  Retteur ,  qui  eft 
élu  par  le  Confeil ,  Sc  qui  demeure  au 
Palais  pendant  un  mois ,  après  quoi  il  eft 
démis  de  fa  Charge,  Sc  reçoit  fon  fuc- 
ceffeur.  Il  porte  en  Public  une  Robe 
Ducale  de  velours  rouge -cramoifi ,  avec 
les  manches  fort  larges,  ôc  un  bonet  de 
velours  rouge.  Il  ne  fort  quavec  des 
Trompettes  6c  deux  Gentilhommcs  Hon¬ 
grois  qui  marchent  devant.  Il  eft  au 
au  milieu  de  deux  de  fes  Confeillers  & 
les  autres  l’accompagnent.  Ces  Confcil- 
lers  qui  font  au  nombre  de  douze,  & 
qui  font  le  petit  Confeil,  ont  auffi  une 
louveraine  autorité.  Ils  affilient  ordinai¬ 
rement  le  Duc  au  Gouvernement  de  la 
République,  &  rendent  juftice  avec  lui, 
préludant  aux  Aifemblées.  Ç’cft  le  Pu- 
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blic  qui  les  entretient,  &  ils  fe  tiennenc 
au  Palais  pendant  le  terris  de  leur  Char, 
ge,  fans  qu’ils  puiflent  forrir  de  la  Ville. 
Le  Grand  Confeil  compofé  des  Nobles, 
ainfî  qu’à  Venife,  reçus  en  ce  rang  à 
l’âge  de  vingt-quatre  ans  ,  élit  le  Con¬ 
feil  des  PregAi  ou  Priez.  Ce  Confeil  des 
Pregai  eft  formé  de  cent  Sénateurs  qui 
gouvernent  toute  la  République,  créent 
les  Magiftrats,  élifent  le  Duc  &  diffcri— 
buent  les  autres  Offices.  Ils  envoyait 
tous  les  jours  au  Fort  S.  Laurent  près  de 
la  Ville  &C  du  Port  un  nouveau  Gouver¬ 
neur  élu  par  eux  fîtôt  que  la  nuit  com¬ 
mence  à  paroître.  Il  eft  conduit  à  ce 
Château ,  &  même  par  force ,  s’il  réft- 
fte,  par  des  Miniftres  publics  deftinez 
à  cet  emploi,  8c  qui  lui  enveloppent  la 
la  tête  avec  un  manteau.  Il  eft  traité  aux 
dépens  du  Public,  &  le  lendemain  au 
foir  il  fort ,  Sc  cede  la  place  a  celui  qui 
luifuccede.  Il  y  a  cinq  Pourvoyeurs  qui 
ont  l’autorité  de  porter  au  Confeil  tou¬ 
tes  les  Expéditions  &C  les  Sentences  des 
autres  Magiftrats,  &  qui  doivent  être 
prefens  lorfquc  les  Confeils  s’affemblent. 
Six  Coniuls  pour  connaître  en  premiè¬ 
re  Inftince  des  Caufes  civiles,  de  quel¬ 
que  fomme  qu’elles  foient.  Cinq  Juges 
qui  connoiftent  des  crimes,  excepté  des 
Nobles  qui  vont  au  Pregai ,  6c  de  ceux 
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qui  font  gagez  par  la  République  ,  qui* 
vont  pardevant  le  Petit  Confeil ,  &  d  au. 
très  dont  les  Prrgiii  ou  Preg&di  veulent 
prendre  connoifl'ance. Cinq  Pourvoyeurs 
établis  pour  la  Santé  ;  trois  Seigneurs 
pour  l'Art  de  la  Lance  ,  afin  de  vuider 
les  differens  de  ceux  qui  l’exercent  J  un 
College  de  Trente  qui  connoît  des  Cau- 
fes  d’appel  jufqu’i  la  fomme  de  trois 
cens  Ducats  >  quatre  hommes  établis  fur 
la  Doüannc  i  des  Receveurs  des  deniers 
publics  -,  trois  Treforiers  qui  gardent 
le Trcfor  public,  outre  l’argent  des  Pu¬ 
pilles  qu’on  leur  donne  en  dépôt  :  (  ceux- 
ci  peuvent  être  faits  Redtcurs,  &  de- 
meurent  en  charge  cinq  ans  \  )  !c  Ma- 
giftrat  &  les  Officiers  de  l’Armement , 
qui  ont  foin  de  l’Arfenal  &  des  muni¬ 
tions  par  mer  &  par  terre  ;  deux  Offi¬ 
ciers  établis  fur  le  froment ,  qui  lont 
chargez  d’en  pourvoir  la  République  , 
&  de  le  vendre  en  fon  nom  ;  trois  Offi¬ 
ciers  fur  les  vins  de  contrebande  ;  des 
Officiers  qui  ont  foin  des  rues  de  la  Vil¬ 
le  ,  des  Places ,  lieux  &  chemins  publics, 
&  de  leurs  réparations  ;  fix  Capitaines 
de  nuit  qui  fonrgarde  reur  à  tour  avec 
cent  Hongrois  &  leur  Cipitaine  ,  ils  de¬ 
meurent  en  charge  deux  mois ,  &  l’on 
y  garde  cet  ordre ,  que  ceux  qui  ferment 


-  Universelle.'  33$ 
la  nuit  les  portes  de  la  Ville  ,  ne  les  ou¬ 
vrent  pas  le  lendemain,  parce  qu’on  les 
change  à  minuit.  Il  y  a  auffi  trois  Offi¬ 
ciers  lur  le  Ici.  Les  Ragufois  ont  encore 
cinq  ou  fix  Chanceliers  tous  étrangers, 
entre  lcfquels  il  y  en  a  un  qu’on  nomme 
Grand-Chancelier.  Il  commande  aux 
autres,  &  ceux  -  ci  manient  les  affaires 
de  la  République  ,  non  feulement  au  Ci¬ 
vil.  mais  au  Criminel.  Ils  ont  auffi  trois 
Notaires  ou  Sccreraircs  qui  reçoivent  les 
A(ffes  publics,  Sc  qui  écrivent  les  Let¬ 
tres  de  la  République.  O11  dit  de  ceux 
de  Ragufc  qu’ils  craignent  les  Turcs, 
haïffent  les  Vénitiens  ,  aiment  les  Efpa- 
gnols  pour  leur  interet  ,  fouffrent  les 
1/  François  par  confidération  &  épient  fort 
les  Etrangers.  Tous  les  foirs  ils  ionten- 
fermer  les  Juifs  ôc  les  Turcs  dans  leurs 
logis. 

Les  revenus  de  la  République  font 
fort  petits  à  caule  du  peu  d’étendue  de 
cet  Etat.  Ils  confident  (eulementi  près 
de  cent  mille  Ducats  qu’on  rire  des  Im¬ 
pôts  du  vin ,  de  l’huile,  du  p-oiffon  ,  des 
boucheries  5c  des  marchai  diies  ;  mais 
comme  par  le  moyen  du  tribut  que 
l’on  paye  au  Turc  ,  &  q  ic  quelques  uns 
font  monter  jufqu’à  io.  m.  Sequins  ,  les 
Ragul  >is  font  exemts  de  toutes  gabelles 
par  l’Empire  Ottoman ,  les  particuliers 
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y  (ont  fort  riches  à  caule  de  leur  trafic 
6c  des  Privilèges  dont  ils  joui  fient.  Pour 
cela  iîsontplus  de  120.  Navires  d’en¬ 
viron  fix  cens  tonneaux  ,  outre  plusieurs 
autres  moindres  avec  lefqucls  ils  vont 
trafiquer  par  tout  j  &  dans  le  Port  mê¬ 
me  de  Ragule  on  voit  quelquefois  les 
plus  grands  vaifieaux  du  Levant.  Cette 
République  a  plus  de  cinq  cens  pièces  de 
canons  de  fonte  ,  avec  des  armes  pour 
deux  mille  Soldats ,  Sc  un  bon  magazin 
de  bled  j  mais  n’entretient  que  cent  Sol¬ 
dats  Hongrois,  5c  peu  d’autres  dans  les 
Places.  Quoiqu’elle  ait  quantité  de  gros 
navires  bien  armez,  dont  elle  afiifie  fore 
fouvent  les  Efpagnols,  les  Vénitiens  à 
qui  elle  paye  dix  mille  Sequins  de  tribut, 
ne  lui  ont  jamais  voulu  permettre  de 
tirer  hors  de  fon  Arfenal  ou  de  fon  Porc 
fept  ou  huit  Galères  qu’elle  y  a  ,  mena¬ 
çant  de  les  brûler  fi  elle  les  mettoit  en 
mer.  Le  Roi  d’Efpagneen  efi  le  Protec¬ 
teur,  félon  quelques-uns,  5c  elle  lui  en¬ 
voyé  douze  Faucons  tous  les  ans  en  rc- 
connoifiance.  Les  Ragufois  fuivent  en 
tout  la  créance  5c  les  cérémonies  de  l’E- 
glife  Romaine,  fi  ce  n’eft  qu’aprés  avoir 
dit  a  la  Méfié  l’Evangile  en  Latin ,  ils 
la  redifent  en  Langue  Efclavone.  L’Ar- 
chevequede  Ragufe  fe  tientdans  la  Ville 
près  de  i’Eglife  Métropolitaine  dédiée  à 
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faint  Triphon.  Les  fuffragans  font  les 
Evêques  de  Stagno,  Trebigno ,  Cattaro, 
Caftci-Nuovo  ,  Bracha  ,  Ruden  &  Bu- 
doa. 

Stagno  eft  fi  ruée  dans  la  partie  orien¬ 
tale  de  la  prefqu’Ifle  de  Sabioncelle  fur 
un  roc.  Son  Evêché  eft  fuffragant  de 
Ragufe ,  &  elle  dépend  de  cerre  Répu¬ 
blique  avec  quelques  autres  Ifies  & 
Bourgs  qui  furent  cedez  aux  Ragufiens 
par  Etienne  Prince  de  Bofnie  l’an  1333. 
A  un  quart  de  lieue  de  cette  Ville  eft  un 
Bourg  appellé  Stagno  Piccolo  ,  qui  eft 
défendu  par  une  Forte  elle  où  il  y  a 
toujours  une  garnifon  fous  les  ordres 
4’un  Noble  de  Ragufe. 

La  Servie. 

La  Servie  a  éré  autrefois  un  Royaume 
particulier,  &  alors  elle  avoir  incompa¬ 
rablement  plus  d'étendue  qu’on  ne  lui* 
en  donne  à  prefent.  Elle  étoir  divifée  en 
Servie  Méditerranée  &  en  Servie  Mari¬ 
time  ;  la  première  comprenoit  outre  la 
Servie  particulière  ,  toute  la  Bofnie;  & 
l’autre  s’érendoir  depuis  la  Bofnie  juf- 
qu  au  Golfe  de  Venife  ,  entre  les  Riviè¬ 
res  de  Cettina  &  l’Albanie  ,  &  ainfi  elle 
comprenoit  la  partie  de  laDalmirie  qu’on 
appelle  aujourd’hui  1  ’Henfegemne  ,  ou 
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je  Du  ohé  de  S.  Saba.  Vfcopia  étoit  U 
capitale  de  ce  Royaume  ,  qui  cft  aujour¬ 
d’hui  prcique  tout  entier  fous  la  domi¬ 
nation  du  Turc.. 

Cette  Province  a  au  Levant  la  Bulga¬ 
rie  -,  au  Nord  le  Danube  &  la  Save  ,  qui 
la  fêpare  de  la  Hongrie  ;  au  Couchant 
la  Bofnie  ,  &  au  Midi  l’Albanie  &  la 
Macedoine.  On  lui  donne  quelquefois 
le  nom  de  Rafcie  ,  apparemment  à  caule 
de  la  Riviere  de  Rafca  qui  y  coule  :  d’au- 
/  tres  en  font  une  partie  féparée  ;  &  di- 
fent  que  la  Rafcie  &  la  Servie  croient 
compriles  fous  la  Haute-Mylie.  On  di- 
vife  la  Servie  en  quatre  Sangiacats,  qui 
prennent  leurs  noms  des  V  îlles  de  Bel¬ 
grade ,  de  Semendria  ,  AV/copU  &c  de 
Crattovo  ,  qpi  en  font  les  Capitales ,  ou¬ 
tre  lefquellcs  on  y  trouve  encore  Nifla, 
Giufhndii,  Procupie,  Novibazar  ,  &cc. 

Belgrade  eft  Capitale  non  leulc- 
.  ment  du  Sangiacat  de  fon  nom,  mais  en¬ 
core  de  la  Province  appellée  Rafcie.  Elle 
eft  fituée  fur  une  colline  d’où  elle  s  e- 
tend  j u [qu’au  Danube,  un  peu  au  def- 
fous  du  confluent  de  la  Save  &  du  Da¬ 
nube  :  c’eft  une  grande  Ville  de  fort 
importante  par  fa  fituation  ;  aufli  eft- 
elle  fort  bien  fortifiée  de  défendue  par 
une  bonne  Citadelle.  Le  Grand  Seigneur 
Soliman  II.  s’en  rendit  le  maître  en  1511. 
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5 c  les  Impériaux  l’ayant  reprife  en  1687. 
l’ont  encore  perdue  en  1687.  Les  mêmes 
Impériaux,  fous  la  conduite  du  Prince 
Eugene  la  reprirent  le  17.  d’Août  1717. 
Certe  Ville  fe  voyant  fans  efpérance  de 
pouvoir  être  fecourue  ,  Sc  ayant  fait  de 
grandes  pertes  par  l’em  b  râlement  du 
magazin,  demanda  à  capituler  le  19.  Les 
Turcs  en  forment.  C’eft  dans  cette  Pla¬ 
ce  que  Jean  Capiftran  Cordelier  qui  y 
avoit  été  envoyé  par  le  Pape  en  1454. 
pour  animer  ces  peuples  contre  les  Turcs, 
fignala  fa  vertu  &  fon  courage,  fur  tout 
dans  une  fortie  qu’il  fit  à  la  tête  desha- 
bitans ,  qui  n’avoient  pas  encore  paru 
dans  le  combat  ;  il  maflacra  tous  ceux 
qui  gardaient  l’Artillerie  du  Turc,  fie 
tourner  les  canons  contre  la  maifon  de 
Mahomet  II.  qu’il  réduifit  en  pouffiere: 
ce  bon  Moine  étant  fécondé  par  la  va- 
leur  d'Hunniades,  Mahomet  fut  obli¬ 
gé  de  lever  le  fiege  après  avoir  eu  un 
œil  crevé  d’un  coup  de  flèche,  &  perdu 
plus  de  cinquante  mille  hommes.  Hun- 
niades  mourut  deux  jours  après  de  fes 
bleffures. 

■  Semendria :  ce  mot  fignific  Ville  de  Saint 
André ,  fur  le  Danube  ,  a  été  Epifcopale, 
Capitale  delà  Servie  &  la  demeure  de  fes 
Dcfpotes.  Elle  eft  aujourd’hui  Capitale 
d’un  Sangiacat ,  &  défendue  par  une 
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bonne  Citadelle.  Les  Allemans  la  pri¬ 
rent  l’an  1688.  Sc  l’abandonnèrent  l’an¬ 
née  luivante. 

Z)  "copia  eft  ancienne  ,  elle  a  cté  Capi¬ 
tale  de  la  Dardanie,  Province  de  la  Hau¬ 
te- M  y  lie.  bile  eft  à  prefent  Capitale  d’un 
Sangiacat  qui  porte  ion  nom.  U  feopia  eft 
une  grande  Ville  ;  elle  a  un  beau  pont 
de  douze  arches  fur  le  Vardar  ,  &  un 
Archevêché. 

Nijfa  eft  t rave r fée  par  la  Rivière  de 
N ilTava.  On  y  voit  pluficurs  Molquées, 
deux  bains  &  plufieurs  fontaines.  L’an 
1689.  le  Prince  Loüis  de  Bade,  Général 
de  l’Armée  de  l’Empereur,  défit  les 
Turcs  près  de  cette  Ville,  prit  la  Place, 
mais  les  Turcs  la  reprirent  l’année  iui- 
vante. 

La  Bulgarie. 


La  Bulgarie  a  eu  autrefois  des  Rois. 
C’eft  une  grande  partie  de  l’ancienne 
Mœfie  ou  Myfic.  La  Bulgarie  prit  fon 
nom  des  peuples  Bulgares  ,  qui  fe  tenant 
au  de  là  du  Danube,  autour  de  la  Ri¬ 
vière  de  Bulga ,  au  pays  des  Scythes , 
furent  tranfportez  par  l’Empereur  Ba- 
file  en  la  Bafte-Myfie  ,  après  qu’il  les 
eût  domptez.  Les  Modernes  nomment 
leur  Riviere  Volga,  8c  difent  qu’on  np- 
pella  ce  Pays  Bulgarie  ,  au  lieu  de  Vol- 
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|aric.  Quoiqu’il  en  foit,  ces  Peuples 
fondèrent  qp  Royaume,  qui  fut  eniuitc 
fubjugue  par  les  Rois  de  Hongrie  ,  aux¬ 
quels  les  Turcs  l’ont  enlevé.  Avant  les 
Bulgares  ce  pays  étoit  habité  par  les  Tri- 
balliens.  Ces  peuples,  au  rapport  de  Pli¬ 
ne  ,  a  voient  deux  prunelles  dans  chaque 
œil  ;  8c  pouvoient  d’un  feul  regard  en- 
forceler  leurs  ennemis.  Virgile  l’cmble 
confirmer  ce  fentiment  ridicule,  quand 
il  dit  : 

Nefcio  qui  s  teneros  oc  nlus  mhi  fîtfeina $ 
dgnos. 

Je  laide  aux  Phyficiens  à  examiner 
cette  queftion  ,  qui  pourroit  fournir  ma¬ 
tière  à  une  Didertation  curieufe. 

Cette  Province  ed  bornée  au  Couchant 
par  la  Servie,  8c  au  Levant  par  la  mec 
Noire.  Llle  a  au  Sud  les  montagnes  d’Ar- 
gentaro  ou  de  Codegnas ,  qui  la  répa¬ 
rent  de  la  Romanie  Sc  delà  Macédoi¬ 
ne.  Vers  le  Nord  les  Cartes  de  Sanfon 
lui  donnent  le  Danube  pour  bornes  : 
mais  celle  Widcher  la  pou  de  au  de- là 
de  ce  deuve  -,  8c  Baudran  a  dure  que  cela 
doit  être  ainfi.  Elle  ed  maintenant  une 
partie  du  grand  Gouvernement  ou  Be- 
gl  rbcglic  de  la  Romanie,  8c  elle  ed 
divifée  en  quatre  Sangiacats  ou  Gou- 
vernemens  particuliers  ,  qui  portent  les 
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noms  cîe  leurs  Capitales  ,  5c  qui  fe  fui¬ 
rent  en  cet  ordre  du  Couchant  au  Le¬ 
vant.  Le  Sangiacat  de  Fiddin  ,  de  So¬ 
phie  ,  de  Nicopoli ,  5c  de  Siliftàe.  Les 
trois  premiers  s’étendent  au  de-çà  &  au 
de-là  du  Danube  }  mais  le  dernier  eft 
tout  entier  au  de-çà  de  ce  fleuve  ,  &  il 
eft  occupé  en  partie  par  les  Tartares  de 
Dobruce.  Outre  ces  Villes  qui  donnent 
leur  nom  à  ces  quatre  Gouvernemens , 
oh  y  diftingue  encore  celles  de  1  erno- 
va  ,  d’Axiopoli  ,  de  Meflembrie  ,  de 
Varne  ,  Tomi ,  Croffone ,  Themifwar  , 
Chiuftange  ,  Emone  &  Jotiman.  Les 
Bulgares  reçurent  le  Chriftranifme  en 
partie  dans  le  IX.  flecle  3  5c  en  partie 
dans  le  X.  &  à  prefent  ils  font  Grecs 
Schématiques  ,  dépendans  du  Patriarche 
de  C'onftantinople. 

Viddin  ,  que  quelques  Cartes  placent 
dans  la  Bulgarie ,  5c  d’autres  dans  la 
Servie  ,  eft  fur  le  Danube.  Elle  eft  for-  1 
tifiée  5c  le  fiege  d’un  Sangiac5  5c  d  un 
Archevêque. 

Sophie  ,  au  pied  de  la  montagne  d’Ar- 
gentaro  ,  fur  la  Bojana ,  eft  Capitale  de 
fa  Bulgarie  ,  elle  eft  grande  ,  mais  fans 
murailles.  Elle  a  un  Archevêché,  ôc  elle 
eft  le  fiege  du  Bcglerbey  de  Romanie 
ou  Rumelie,  le  plus  confiderable  de  tous 
ceux  de  la  Turquie  en  Europe.  Celui 
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qui  eft  revêtu  de  cette  Charge  prend 
toujours  la  qualité  de  Bacha.  Il  a  fous 
lui  vingt-quatre  Sangiacs,  8c  joiiit  d’uu 
million  8c  cent  mille ,  âpres  de  reve¬ 
nu  j  c’eft-à-dire  ,  27500.  iivres  de  notre 
monnoye  ,  à  raifon  de  fix  deniers  par 
âpre.  Sophie  eft  un  des  plus  grands  paf- 
fages  de  Turquie,  puiique  pour  aller  de 
Conftantinople  en  Hongrie  ,  à  Ragufe 
8c  à  Venife,  il  y  faut  necclTairement 
pafler.  L’air  de  cette  Ville  eft  mauvais 
à  caufe  des  marécages  8c  des  montagnes; 
enforte  que  fans  la  réfidence  du  Begler- 
bey  de  Grèce,  elle  ne  (e  feroit  pas  main¬ 
tenue  telle  qu’elle  eft  aujourd’hui.  Cet¬ 
te  Ville  dont  la  fondation  eft  attribuée 
à  l’Empereur  Juftin  en ,  a  été  augmen¬ 
tée  des  ruines  de  Sdrüque  ,  célébré  par 
le  Concile  qui  y  fut  aflemblé  par  les 
foins  de  Conftance  ÔC  de  Conftans  fils 
du  Grand  Conftantin  l’an  347  Les  Grecs 
reçoivent  vingt  Canons  de  ce  «.  on  ci  le  , 
mais  les  Latins  en  comptent  vingt- un. 
Le  premier  Canon  excommunie  les  Evê¬ 
ques  qui  pafléront  d’un  Evêché  médio¬ 
cre  à  un  autre  plus  confidérablc.  Le  2. 
défend  de  leur  donner  la  (  ommunion 
à  l’article  de  la  mort.  Les  3.  8c  7.  approu¬ 
ve  t  les  appellations  qui  le  font  au  Pape 
des  Sentences  portées  par  les  Evcques 
contre  un  de  leurs  confrères  :  8c  le  4. 
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défend  à  fcs  Juges  de  lui  donner  un 
fucceffeur  ,  depuis  qu’il  leur  aura  ligni¬ 
fié  Ion  A&e  d’appel.  Les  8.  Sc  io.  défen¬ 
dent  aux  Evêques  d’abandonner  leurs 
Eglifespour  aller  en  Cour ,  lî  les  befoins 
predans  de  leurs  Eglifes,  le  foulagement 
des  pauvres,  des  veuves  &  des  orphe¬ 
lins  ,  ou  les  Lettres  du  Prince  ne  les  y  , 
appellent.  Le  9.  leur  permet  cependant 
d’y  députer  un  de  leurs  Diacres  pour  les 
affaires  particulières.  Le  n.  dépofe  les 
Evêques  prévaricateurs  de  certe  Loi.  Le 
13.  défend  d’ordonner  un  Laïc  Evêque, 
jufqu’à  ce  qu’il  ait  exercé  l’office  de 
Le&eur,  de  Diacre  &  de  Prêtre.  Les  14. 
&  1 5.  défendent  à  un  Evêque  de  demeu¬ 
rer  plus  de  trois  femaines  dans  un  autre 
Evêché.  Le  16.  défend  à  tout  Evêque  de 
recevoir  à  la  Communion  celui  qui  aura 
été  excommunié  par  fon  propre  Evê¬ 
que.  Le  19.  de  ne  point  ordonner  ceux 
qui  ne  font  pas  de  fon  Diocefe.  Le  20. 
défend  aux  Diacres  &  aux  Prêtres  de 
demeurer  à  ThcfTalonique  tk  hors  de 
leur  Evêché  un  long  efpace  de  tems. 
Comme  on  ne  fit  point  de  nouveau  Sym¬ 
bole  de  foi  dans  ce  Concile  ,  ôc  que  l’on 
fc  contenta  de  confirmer  celui  de  Nicée  , 
&  que  les  Evêques  Orientaux  ne  voulu¬ 
rent  pas  y  entier  ,  S.  Hilaire  &  S.  Epi— 
phane  prétendent  qu’il  nV  pas  été  général: 
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mais  comme  il  aéré  légitimement  con¬ 
voqué  Sc  célébré,  Se  que  plufieurs  Evê¬ 
ques  de  Thrace,  de  la  Paleftine,  d'Ara¬ 
bie  (5c  d’Egyjatu  s’y  trouveient,  il  eft 
vrai  qu’il  a  été  général  quoiqu’il  ne  Toit 
pas  dittingué  de  celui  de  Nicée  ,  dont  il 
n’eft  qu’une  continuation.  L’Hérefie  d’A- 
rius  fut  une  fécondé  fois  condamnée  dans 
ce  Concile  avec  plufieurs  Evêques  Ariens 
qui  s’étoient  retirez  à  Phiïipopoli ,  où 
ils  célébrèrent  un  Conciliabule,  dans  le 
lequel  ils  condamnèrent  la  Foi  de  Nicée, 
excommunièrent  le  Pape  Jules  I.  Sec, 
qui  tint  le  fiege  15.  ans  •>.  mois  Se  ij* 
jours.  Trois  cens  Evêques  d’Occident 
ôc  foixante  Sc  feize  d’Orient  fe  rendi¬ 
rent  à  ce  Concile. 

N.icopolis  ou  Nigeboli  ancienne  Ville 
de  la  Mcefie,  eft  dans  la  Bulgarie  fur  fe 
Danube ,  qui  la  fépare  en  deux  parties. 
De  Ville  Epifcopale  ,  elle  fut  érigée  en 
Métropole  -,  <5c  félon  le  rapport  d’Am- 
mien  ,  elle  eut  l’Empereur  Trajan  pour 
Fondateur  -,  ce  fut  après  avoir  vaincu  le 
Roi  Décebalc  qu’il  fit  jetter  les  fonde- 
mens  de  cette  Vi  le.  C’eft  près  de  cette 
Ville  que  fe  donna  la  première  bataille 
entre  les  Turcs  Se  les  Chrétiens  occiden¬ 
taux  l’an  1396.  L’Empereur  Sigifmond 
y  perdit  la  bataille  Se  20  00.  hommes 
de  Ces  troupes  ,  Sc  Bajazet  qui  la  gagna 
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y  laifla  écooo.  hommes  fur  la  place. 

Silifirie  ,  près  du  Danube  elf  Archi- 
cpifcopalc,  alfez  grande  ,  forte  &  dé¬ 
fendue  par  une  bonne  Citadelle  ,  &£  Ca¬ 
pitale  d’un  Sangiacat ,  qui  s’érend  de¬ 
puis  Nicopoli  julqu’à  la  Beflarabie  &  à 
la  mer  Noire  ,  &  qui  renferme  le  Pays 
desTartarcs  de  Dobruce ,  avec  les  Villes 
de  Chiuftange  ,  de  Terni fwar  ,  de  Var- 
ne  j  de  Mefembria  Archevêché,  &c. 

Temova  ,  fur  la  Jantra,  étoit  autre¬ 
fois  le  lîege  des  Princes  de  Bulgarie,  elle 
l’eft  aujourd’hui  d’un  Archevêché. 

Terni  fa  .ir  étoit  autrefois  un  grand 
Gouvernement  des  Turcs,  qui  avoit  fous 
lui  lîx  Sangiacats.  Il  comprenoit  toute 
la  partie  qui  eft  entre  la  TeilTe  &  la 
Tranfylvanie  ,  depuis  le  Danube  juiqu’- 
au  Grand  Waradin  inclusivement.  Les 
Impériaux  l’ont  prefque  tout  conquis, 
les  Turcs  n’y  ont  plus  de  Places  con- 
fidérables  que  Temifwar  ,  qui  cil  médio¬ 
crement  grande  ;  mais  forte  &c  Il  tuée 
fur  la  Rivière  de  Teniez,  i  es  Turcs  (ont 
maîtres  de  Te  mi  fwar  depuis  1552.  Le 
Prince  Eugene  s’en  rendit  le  maître  pour 
l’Empereur  le  ,3.  O&obre  1716. 

Tomes  ou  Tomea  ,  Ville  ancien'  e  ,  fî- 
tuée  au  midi  des  embouchures  du  Da¬ 
nube  ,  fur  le  Pont  Euxin,eft  renommée 
pour  avoir  été  le  lieu  où  le  fameux  Ovi- 
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de  fut  envoyé  en  exil  par  l’ordre  d’Au- 
gulte.  Quelques  Géographes  croyenC 
que  l’ancienne  Tomes  eft  Confiance  : 
d’autres  veulent  que  ce  loit  Sabarie ,  SC 
Ciofanu (T  prétend  que  c’eft  Kijor  ou 
Baba  dans  la  Bulgarie  ,  à  canfe  qu’il  s’y 
trouve  un  Lac  nommé  OvicLv?»  Jefero  s 
c’eft -à-dire  ,  Lac  d’Ovide.  Et  Calcagnin 
cft  perfuadé  que  Terni  j'y?  ar  eft  1  ancien¬ 
ne  Tomes-,  mais  plufieurs  Auteurs  n  en 
demeurent  pas  d'accord,  fans  nous  éclair¬ 
cir  du  fait. 

Ta  me  fur  la  mer  Noire  eft  célébré  par 
la  funefte  défaite  de  Ladiflas  Roi  de 
Hongrie,  âgé  de  vingc  ans,  qui  y  fut 
tué  par  les  Turcs ,  fous  Amurat  II»  1  an 
1444.  Elle  a  un  Archevêché  8c  un  bon 
Port  à  l’cmbouchûre  de  la  Riviere  de 
Varne,  nommée  anciennement  Ziras. 
C’eft  dans  cette  Ville  que  le  Cardinal 
Julien,  qui  avoit  perfuadé  le  combat,  fut 
trouvé  2 Homme  par  les  Hongrois.  Les 
Cofaq  ues  la  pillèrent  8c  la  brûlèrent  en 
idio.  Us  y  trouvèrent  3CC0.  Chrétiens 
qu’ils  mirent  en  liberté. 

La  Romani  e. 

Cette  Province  a  pris  fon  nom  de  la 
Ville  de  Conftantinople  ,  qu’on  appel- 
loi  t  autrefois  Nouvelle  Rome .  Les  Turcs 
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qui  en  font  les  maîtres  ,  lui  donnent  ce¬ 
lui  de  Romeli.  Elle  en  a  eu  plulîeurs  au¬ 
tres  dans  l’antiquité j  dont  le  plus  célé¬ 
bré  eft  Thrace  y  qu'elle  reçut  d’un  cer¬ 
tain  Thrax  ou  Thracius.  Elle  a  pour  bor¬ 
nes  au  Septentrion  le  Mont  Hœmusj 
au  Midi  l’Archipel  ;  au  Levant  la  mer 
Major  de  Bofphore  &  de  la  Proponti- 
de  j  &c  à  l’Occident  la  Bulgarie  &  une 
partie  de  la  Macédoine  ,  dont  le  Fleuve 
Strimon  la  fépare.  L’air  y  eft  plus  froid 
que  chaud  à  eau  le  de  Les  montagnes.  Les 
plus  renommées  font  Hœmus  ,  Rhocio- 
pe  Pangée.  On  ne  laide  pas  d'y  trou¬ 
ver  beaucoup  de  plaines  qui  font  ferti¬ 
les  en  bled  &c  en  vins  ,  principalement 
du  côté  de  la  mer  ,  qui  eft  plus  tempé¬ 
ré  que  le  refte.  Les  piincipaux  de  Les 
Fleuves  font  l'Hebre  ,  le  Neflus  ,  le  Mê¬ 
las  &  le  Srrimon.  La  Romanie  a.voit  au¬ 
trefois  des  mines  d’argent:  il  y  en  a  au¬ 
jourd'hui  d’alun  ,  &c  toutes  les  chofes 
néceftaires  à  la  vie  s'y  trouvent  avec  aftez 
d’abondance  ,  à  l’exception  du  bois  qui 
manque  en  plufieurs  endroits. 

Entre  fes  Villes  les  plus  remarquables 
on  compte  Bizance,  à  prefent  Conftan- 
tinople  ,  Abdere,  nommée  aufli  Clazo- 
mene^  Nicopoli  ,  Andrinople  ,  Philipo- 
poli ,  Tra  anopoli ,  Apollonie  3  Héraclée^ 
Selivrée,  Cypfelle  ôc  Périnthc. 
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Ce  Pays  ,  qui  croit  extrêmement  peu¬ 
plé  autrefois,  5c  donc  les  habitans  étoienc 
robuftes  Sc  pleins  de  vileur  ,  eft  préfen- 
tement  rempli  de  Chrétiens  ,  de  Juifs  , 
5c  de  Turcs,  5c  l’on  y  remarque  une 
grande  diverfiré  de  Religion,  ce  mœurs 
5c  d  habillemens.  Les  Mahomerans  y 
font  en  bien  plus  grand  nombre  que  les 
autres  II  iemble  que  l’air  de  cette  con¬ 
trée  infpirc  les  inclinations  guerrières, 
aiilli  ceux  qui  y  font  confervent-ils  la 
réputation  des  anciens  Thraces.  Ce  font 
les  meilleurs  loldats  de  l’armée  du  Grand- 
Seigneur  ,  après  les  Janiflaires  de  la 
Garde. 

Les  anciens  Thraces  étoient  diftin- 
guez  en  autant  de  noms  que  de  mœurs, 
&  ils  ne  convenoient  prelqu’cn  autre 
choie  qu’en  barbarie  5c  en  brutalité.  Ils 
curent  des  Rois  particuliers  ,  eniuite  ils 
devinrent  tributaires  des  Macédoniens  ; 
£c  Caius  Scribonius  Curio  Proconful  les 
fournit  aux  Romains  après  avoir  été  iou- 
vent  défaits. 

Constantinople,  que  les  Turcs  nom¬ 
ment  S  tampon' ,  eft  la  Capitale  de  toute 
la  Turquie.  Elle  eft  fituée  fur  une  peti¬ 
te  langue  de  terre  qui  s’avance  vers 
l’Anatolie,  dont  ellen’eft  féparée  que 
par  un  canal  d’un  mille  de  largeur,  la 
mer  de  Marmora  baigne  fes  murailles 
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du  côté  du  Midi  ,  &  un  Golfe  du  Ca- 
nsl  de  Conftahtinople  le  baigne  du  cote 
du  Nord.  •  erre  Ville  eft  dans  une  Situa¬ 
tion  admirable  ,  qui  eft  auffi  m  gnifique 
à  la  sûë,  quelle  eft  avantagcule  pour 
commander.  Elle  eft  affile  entre  la  mer 
Noire  ôc  la  mer  Blanche,  qui  lui  four- 
niflent  abondamment  tout  ce  qui  eft  ne- 
ccffaire  à  la  vie,  auffi  cft-elle  une  des 
plus  grandes  Villes  de  l’Europe.  On  lui 
donne  quatre  à  cinq  lieues  de  circuit, 
mais  elle  n’eft  pas  fort  bien  bâtie  ,  &  on 
allure  qu’à  la  réferve  de  la  rue  qui  va 
du  Palais  du  Grand-Seigneur  à  la  porte 
de  C  onftantinoplc,  &  des  Edifices  pu¬ 
blics,  les  autres  maifons  font  peu  de 
chofe  y  elles  font  baffes  &  les  rues  fort 
étroites.  Son  Port  qui  eft  au  Septentrion 
delà  Ville  ,  paffe  pour  le  plus  beau  & 
le  plus  fur  de  l’Univers.  Ou  dit  qu’il  a 
auffi  la  plus  belle  perfpedtive  que  l’on 
puiffe  voir.  Il  eft  environné  au  Midi  &C 
au  Couchant  de  la  Ville  de  Conftan- 
tinople  ,  au  Nord  des  Fauxboutgs  de 
Galata  ,  de  Taphana  ,  ÔC  de  Foncdoldi, 
au  Levant  de  celui  de  Scntaret.  ôc 
comme  tous  ees  lieux  font  bâtis  en  am¬ 
phithéâtre  ,  on  voit  d’un  coup  d’œil  tout 
ce  grand  amas  de  maifons  ,  dont  la  va¬ 
riété  ne  peut  pas  manquer  de  donner  du 
plaifir  ôc  de  l’admiration.  Conftantino- 
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pic  cft  l’ancienne  Biz.ance ,  Capitale  de 
la  Thrace  ,  ainfi  nommée  de  Bu/is,  Byfe 
ou  Byfan  la  ,  qui  y  conduifit  une  Colo¬ 
nie  de  Mégariens.  L’Empereur  Conftan- 
tin  le  Grand  la  répara  ,  l’agrandit ,  l’em¬ 
bellit,  &  après  l’avoir  rendu  fembla- 
ble  à  li  Ville  de  Rome  ,  il  ordonna  qu’¬ 
on  l’appelleroir  la  Nouvelle  Ro  e ,  8c 
il  en  fit  la  Capitale  de  (on  Empire. 
Après  la  mort  on  lui  donna  le  nom  de 
Co.iftantinople ,  qu’elle  a  toujours  porté 
depuis.  Elle  a  aulîi  toujours  etc  la  Capi¬ 
tale  de  l’Empire  d’Orient  ;  &  ayant  été 
prife  par  Mahomet  II.  l’an  1453.  elle 
devint  la  Capitale  de  l’Empire  Ottoman. 
Les  Grands-Seigneurs  y  font  leur  réfi- 
dence  ordinaire.  Il  y  a  aulîi  le  fieged’un 
Patriarche  Grec  ,  qui  a  fous  foi  l'Arche¬ 
vêque  de  la  même  Ville,  <3c  un  grand 
nombre  d’autres. 

La  prife  de  cette  grande  Ville  eut 
quelque  chofe  de  trop  fingulier  pour 
n’en  pas  dire  ici  un  mot.  Mahomet  IL 
l’afliegea  le  9.  Avril ,  &  s’en  rendit  maî¬ 
tre  le  29.  Mai  de  la  même  année.  Con- 
ftantin  VIII.  fut  tué  dans  le  combat, 
félon  quelques-uns  ,  ou  étouffé  ,  com¬ 
me  le  témoigne  quelques  autres  ,  dans  la 
foule  des  perfonnes  qui  nepenfoient  plus 
qu’à  fe  fauver.  Les  Turcs  qui  malfacre- 
rent  40.  m.  hommes ,  eurent  trois  jours 
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pour  contenter  leur  cruauté,  leur  ava¬ 
rice  &  leur  paflion  brutale.  Ils  n’en  trou¬ 
vèrent  que  trop  de  m  tiere  dans  les  mai- 
fons  des-  particuliers  ,  dans  les  Palais, 
dans  les  Monafleres  Sc  dans  les  Eglifes, 
&  ils  firent  un  fi  grand  butin  ,  que  pour 
témoigner  qu’un  homme  étoit  riche,  ils 
dirent  depuis  qu'il  s' étoit  trouve  a  lu  peife 
de  Conflantinople. 

Les  curieux  pourront  «avoir  Jû  que 
quand  le  Grand  Conftantin  fit  bacir  cet¬ 
te  Ville,  ilfembli  qu’un  feu  defeendoie 
du  ciel  -,  &  que  quand  Mahomet  ne  pen- 
foit  plus  qu’à  lever  le  fiege ,  apres  la 
perte  qu’il  avoit  faite  ,  on  vit  la  nuit 
dans  un  tems  ferain  un  feu  qui  fortoit 
de  Conflantinople,  &  que  le  Sultan  s’é¬ 
cria  d’abord  :  q  e  Dieu  refitfoit  f*  pro- 
tettian  a  cette  Ville.  Un  Auteur  qui  étoit 
prefent ,  dit  que  cette  lumière  fut  vue 
des  Atîîegez  ,  qui  tournèrent  ce  nou¬ 
veau  prouige  a  leur  avantage  j  que  le 
Sultan  effrayé  d’un  tel  fpeétacle ,  réfo- 
lut  enfin  de  fe  retirer  ;  mais  qu’à  la  veil¬ 
le  de  fon  départ,  la  même  lumière  ayant 
paru  fur  la  Vil’e,  eSc  s’en  étant  éloignée, 
il  conclut  quelle  n  avoir  plus  Dieu  pour 
Protecteur.  Il  donna  l’aflaut  le  lende¬ 
main,  &  le  furcès  fit  affez  connoître, 
que  la  confcquence  qu’il  avoit  tirée  n’c- 
toitque  trop  jufle. 

A  ce 
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A  ce  fpeiftaele  on  ajoute  quelque  cho- 
fe  qui  me  paraît  un  peu  plus  étrange, 
c’elt  que  Mahomet  fe  promenant  à  che¬ 
val  dans  Conftantinoplc  après  fa  prife  ; 
ôe  voyant  un  ferpcnt  de  fonte  à  trois 
têtes  fur  une  colomne  de  pierre  ,  il  en 
rompit  la  mâchoire  inférieure  d’un  coup 
de  maftuë,  periuadé  que  c’étoit  l’ouvra¬ 
ge  de  quelque  Magicien  J  &c  que  depuis 
on  vid  un  grand  nombre  de  Serpens 
dans  cette  Ville.  Leunclaw  ,  quia  re¬ 
marqué  cette  particularité,  témoigne 
encore  que  le  Sultan  ayant  fait  abattre 
un  cheval  de  bronze,  fur  lequel  étoit  la 
ftatuë  d’un  homme,  cette  Ville  a  depuis 
été  fujette  à  la  pelle,  qui  n’y  étoit  point 
connue  auparavant  ;  &  beaucoup  de  gens 
ont  attribué  cette  vertu  aux  Talifmans* 
qu’on  avoit  mis  dans  cette  mâchoire  du 
lerpent ,  &  de  la  ftatuë  équeftre. 

On  voit  dans  cette  Ville  le  Château 
de f  fept  Tours ,  qui  étoit  autrefois  une 
porte  de  la  Ville  fermée  de  grandes 
Tours  ;  Mahomet  II.  ayanrpris  Conftan- 
tinople  ,  y  en  ajoûta  trois  autres ,  afin 
d’en  faire  un  Château  qui  fût  allez  fort' 
pour  y  cônferver  la  meilleure  partie  de 
les  tréfors  ôc  de  ceux  de  fes  fuccefleurs  , 
c’eftà.quoi  ce  Château  a  longtems  fer- 
vC,  mais  il  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’une 
prifon  honorable  où  le  Grand- Seigneu 
Europe.  Tome  IV,  G  g 
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tienr  Tes  Efciaves  de  qualicé  &c  les  pri- 
fonniets  d’Etat.  On  permet  à  ceux  de 
cçs  prilonniers  qui  font  Chrétiens  de 
faire  venir  des  Piètres  pour  y  célébrer  la 
Melle  dans  une  petite  Chapelle. 

L’Eglife  de  Sainte  Sophie  eif  proche 
du  Serrail  ,  elle  lerr  aujourd’hui  de  Mof- 
quée.  Plusieurs  veulent  que  l’Empereur 
Conftantin  ap  ès  avoir  jette  les  premiers 
fondemensde  l’Egliic  de  saint  Pierre  de 
Rome  ,  voulut  en  faire  un  autre  dans  fa 
nouvelle  Rome  ,  pour  être  dédiée  à  fain- 
te  Sophie  ,  c’eft  à-dire  à  la  Sageffe  éter¬ 
nelle  &c  incitée  du  Fils  de  Dieu.  Comme 
ce  Temple  n’étoit  couvert  que  de  bois  , 
ainfi  que  les  anciennes  Egides  de  S  .inc 
Pierre  8c  S.  Paul  de  Rome ,  il  a  etc  brû¬ 
lé  plufieuts  fols,  foit  par  hizard  ,  foie 
par  la  malice  des  Ariens  ,  loir  par  la  ra¬ 
ge  des  ennemis  de  Saint  Chryfoftome ,  • 
qui  y  mirent  le  feu,  ayant  enfermé  de¬ 
dans  ceux  qui  ne  voulurent  point  fouf- 
crire  à  Ion  bannifletnenr  que  l’on  propo- 
fa  dans  cette  Eglile,  8C  qui  fut  exécuté 
fous  Theodofe  le  jeune.  Enfin  l’Empe¬ 
reur  Juftinien  le  fit  rebâtir  de  fond  en 
comble,  &  après  l’avoir  achevé,  il  le 
trouva  fi  beau,  qu’il  diloit  fouvent  en 
le  i  egarcLnnt  :  J’ai  furpajfé  Salomon. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  C  P.  quan¬ 
tité  de  belles  Statues,  d’Obelifques  8c  de 
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colomncs  ,  mais  il  en  refte  fort  peu.  On 
y  remarq  e  encore  l’ancien  H'ppodiô- 
me,  grande  place  plus  longue  que  large, 
appellée  ai:  lî  à  caufe  qu’on  y  exerçoic 
les  chevaux  à  la  coutle.  Au  milieu  eft 
un  obeliique  allez  enrier ,  marqué  de  let¬ 
tres  h  erogiifique'.  U  y  a  auflî  quai  >  ri  té 
de  fort  belles  Molquécsà  CP.  6c  d’ail¬ 
leurs  près  de  cent  maifons  confiderab'es, 
tant  en  T^na^k^inas  ou  Hophaux  ,  où 
l’on  entretient  quantité  de  pauvres  de 
corps  &  d  elprit  ,  qu’en  Tukiakanets  y 
qui  font  des  lieux  où  l’on  doge  les  pau¬ 
vres ,  &  où  tous  les  jours  on  leur  donne 
du  pain  &  du  potage.  Les  Cans  ou  Ca- 
ranferas  ,  qui  lonr  de  grandes  maifons 
bâties  à  peu  près  comme  les  Colleges 
de  Paris ,  font  encore  des  lieux  fondez 
par  de*  perlonnes  riches  pour  loger  les 
Etrangers  7  qui  y  demeurent  autant  qu’¬ 
ils  veulent,  en  donnant  feulement  un- 
ou  deux  âpres  par  jour.  Les  Caravanfe- 
ras  lont  au  nombre  de  plus  de  quatre 
cens ,  chacun  avec  fes  fontaines  &  fes 
magazïns  ,  &  quelques  uns  même  avec 
leurs  Mo  quées  &  leurs  bains.  Gorftan- 
tinoplea  fi x  vingt  s  olleges  pour  il  ftrui- 
re  1  jeuncireTurq  'e  ,  &  un  pareil  1  om¬ 
bre  de  b  lins  publics  ,  dont  il  y  en  a 
cinquante  de  double  très-beaux  au  de¬ 
dans.  L’Arienal  pour  la  Marine  eft  une 
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très-belle  chofe;  il  eft  ficué  fur  le  riva¬ 
ge  de  la  mer  du  côté  du  Port ,  &  il  y 
a  cent  quatre-vingt  arcades  de  pierre  , 
dont  chacune  peut  mettre  à  couvert  une 
ou  deux  Galeres.  On  employé  quarante- 
fix  mille  hommes  à  lalervir,  &  toutes 
y  font  tenues  en  très-grand  ordre. 

Il  s’eft  tenu  plufieursConciles  à  Con- 
flantinople.  Le  fécond  Concile  Général 
6c  premier  de  Conftantinople  fut  célé¬ 
bré  Lan  381.  fous  S.  Damafe ,  qui  tint 
le  Saint  Siège  17.  ans  &  3.  mois. 

Nous  n’avons  que  trois  Canons  de  ce 
Concile  ,  félon  la  Verfîon  de  Denis  le 
Petit,  qui  eft  fondé  fur  l’Epître  Syno¬ 
dale  que  les  Peres  du  Concile  de  Con- 
ftantinoplc,  célébré  fous  Nedarius  l’an 
38 2.  envoyèrent  au  Pape  S.  Damafe  Sc 
aux  Evêques  d’Occident  j  Sc  fur  les  té¬ 
moignages  de  Sozomene  &c  de  Nicepho- 
re  ,  ceux  qui  comptent  fept  Canons  de 
ce  Concile  Général  ,  ont  confondu  dans 
un  feul  les  trois  Conciles  qui  ont  été 
célébrez  en  différens  tems  à  Conftan- 
tinopl-  s  dont  il  n’y  a  que  le  II.  de  Gé¬ 
néral,  le  premier  ayant  été  alTemblé  Lan 
381  auquel  Mclece  d’Antioche  préfida, 
£toù  faint  Grégoire  de  Nazianze  fut  élu 
Hvêque  de  Conftmtinoplc  j  &  le  III. 
l’an  382.  auquel  Neétarius  de  C  P.  pré- 
fida  ,  6c  dans  lequel  on  fit  quelques  C  a- 
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nons  que  l’on  attribue  fans  fondement 
au  II. Concile  Général.  Le  1.  Canon  con¬ 
firme  les  décidons  du  Concile  de  Nicée^, 
8c  excommunie  plufieurs  Hérétiques. 
Le  II.  régie  la  Jurildiétion  des  princi¬ 
paux  Evêques  d’Orient ,  8c  donne  à  l’E¬ 
vêque  de  C  P.  le  premier  rang  après 
l’Evêque  de  l’ancienne  Rome  ,  parce 
qu’il  eft  Evêque  de  la  nouvelle  Rome  j 
mais  ce  Decret  étant  contraire  au  Ré¬ 
glement  du  Concile  de  Nicée_,  ne  fut 
pas  confirmé  par  le  Pape  S.  Damaie,  & 
n’eut  point  de  légitime  autorité  dans  l’E- 
glite  que  fous  le  Pape  Innocent  III.  qui 
le  confirma  dans  le  IV.  Concile  de  La- 
tran.  Le  III.  cafle  l’Ordination  deMaxi- 
mele  Cynique  ,  8c  toutes  celles  que  cec 
Ufurpateur  avoit  faites  en  qualité  d’£~ 
vêque  de  Conftantinople.  Qn  fit  dans  ce 
Concile  un  Symbole  de  Foi  ,  conforme 
à  celui  de  Nicée,  finon  qu’on  y  expri- 
moit  que  Dieu  étoit  Créateur  du  Ciel 
8c  de  la  Terre  contre  les  Manichéens  *,, 
Que  Jésus-Christ  étoit  né  de  la  Vier¬ 
ge  Marie  par  l’opération  du  Saint- Efprit2 
contre  Apollinaire  y  Que  fon  Royaume 
n’auroit  point  de  fin  &c  feroit  étçrnel  j 
&  que  le  Saint-Efprit  étoit  vrai  Dieu  a 
8c  procédoit  du  Pere  Eternel  ,  contre 
les  Macédoniens.  On  condamna  dans  ce. 
Concile  les  Hérétiques  Macédoniens 
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Eunomcens  ,  Endoxiens  ,  Photiricns  , 
Sabelliens,  M  rcclliens  &  Apoldnarif- 

tcs. 

Les  Macédoniens  nioient  la  Divinité 
du  Saint  Efj  rit  ,  &  rcconnoilloietlt  pour 
leur  Chef  1  impie  Macédonius  ,  intrus 
par  les  Ar'ens  d  ms  le  Siégé  de  Couilan- 
tinople  ,  du  confentement  ce  l’Empereur 
C.  on  fiance. 

Les  Eunoméens  foutenoient  avec  Eu- 
nomius  ,  partilan  des  Ariens  ,  qui  le  fi¬ 
rent  Evêque  de  Cizique,  qu’ils  connoif- 
foient  Dieu  auflî  parfaitement  qu’il  fe 
connoiffoit  lui-même  ,  eonlondoieftt  les 
attributs  de  Dieu  ,  &  cnl'eignoienr  que 
la  Divinité  renoit  lieu  u’ame  raifonnable 
dans  Jcfus-Chrifi.  Cette  Hé  ré  fie  prit 
fon  origine  l’an  360. 

Les  Eudc.xiens  qui  tirotent  leur  nom 
d’Eudoxe  Arien  obfiiné ,  qui  d’intrus 
à  l’ Evêché  d  Antioche  ,  fut  nommé  par 
l’Empereur  C.  on  (tance  à  celui  de  Con- 
ftantinopie,  renouvelloient  les  blafphê- 
me  d’Arius,  Sc  firent  une  Formule  de 
Foi  dans  le  Concili  1  b u  1  e  d’Antioche  l’an 
361.  où  ils  décl  inaient  que  le  Fils  n’a- 
yoit  aucune  reflenablance  avec  le  Pere 
Eternel. 

Les  Photiniens  enfeignoienr  avec  Fau- 
tinus  Evcque  de  Si;  mit  h,  l’an  343.  que 
Jefus-Chrilt  étoit  un  pur  homme.,  qui 
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Universelle. 

n’avoit  pas  été  avant  la  Vierge  Marie  , 
&  ne  reconnoifloienr  avec  les  Juifs ,  qu’- 
ur-e  feule  perfonne  dans  la  Divinité. 

Les  S  bclliej’s  avec  leur  Maître  S  bel- 
lius ,  confondoient  les  Perlonnes  Divi- 
an  •.  ou  160.  Les  Marcel  liens 
prirent  injuftemenr  le  nom  de  Marcel 
Evêque  d’Ancyre,  &  donnoient  dans 
les  erreurs  des  ‘sabetliens. 

Les  Apollinariftes  enieignoient  avec 
Apollinaire  de  Laodicce,  l’an  372.  que 
la  D  vinité  tenoit  lieu  d’elprit  en  Jelus- 
Chrilt  ;  cent  cinquante  1  vêques  tous 
Orientaux  ,  excepté  un  ,  affilièrent  à  ce 
Concile  ,  qui  fut  convoqué  par  l’Lm- 
pereur  Theodc  e  ,  (aï  s  la  partici. 
pation  du  Pape  Saint  Damafe. 

En  553.  il  y  eut  un  II.  Concile  à  Can- 
ftantinople,  qui  fut  le  V.  Général.  Les 
erreurs  a’Orige;  c  y  furent  condamnées. 
1°.  Il  enfeigna  que  le  Verbe  Eternel  étoie 
inférieur  à  Ion  Perc,  &C  iupérieur  au 
S.  Elprit.  20.  Que  les  âmes  avoienr  été  en¬ 
fermées  dans  des  corps  pour  expier  les 
crimes  qu’elles  avoient  auparav  ant  com¬ 
mis  dans  le  Ciel.  3;0.  Que  les  tourmens 
des  Démons  Sc  des  Damnez  &  la  gloi¬ 
re  des  Sainrs  auro  ent  une  fin.  40.  Que 
Je  us  Chrifi:  feroit  crucifié  à  la  fin  des 
fieclespour  le  falut  des  Démons.  50.  Que 
le  feu  de  i’Enter  nlétoic  pas  réel.  6°. 
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Que  l’homme  pouvoit  mériter  la  grâce 
par  les  feules  forces  de  la  nature.  Orige- 
ne  publia  fa  Confeflion  de  Foi ,  qu’il 
prélenta  au  Pape  Fabien  «,  l’an  Z48.  &C 
mourut  âgé  de  69.  ans,  après  avoir  com- 
pofé  près  de  fix  mille  Traitez  différens. 

En  680.  il  s’y  tint  un  III.  Concile, 
qui  eft  le  VI.  Général  ;  l’Héréfie  des  Mo- 
notelites  y  fut  condamnée.  Ces  Impies 
foutenoient  que  quoiqu’il  y  eut  deux  na¬ 
tures  réellement  diftinétes  en  Jcfus- 
Chrift,  il  n’y  avoit  cependant  qu’une 
volonté  &  qu’une  opération  Divine. 
Théodore  Evêque  de  Pharane  en  Ara¬ 
bie  ,  Aureur  de  cetre  impiété ,  &c  fes  ad 
herans  furent  retranchez  de  la  <■  ommu- 
nion  de  l’Eglife  avec  le  Moine  Polychro- 
nius,  qui  s’étoir  vanté  de  reflulcirer  un 
mort  en  plein  Concile,  pour  prouver 
que  la  Do&rine  des  Morothelites  ctoit 
orthodoxe  ,  ce  qu’il  ne  put  exccuter. 
La  Lettre  du  Pape  Honorius  à  Sergius 
de  C  P.  fut  trouvée  tort  favorable  aux 
Monothclites ,  ce  qui  la  fit  condamner. 
Voici  en  peu  de  mots  l’origine  5c  le  pro¬ 
grès  de  cette  Hérélic.  L’Empereur  He- 
raclius  s’étant  laiffé  tromper  par  un  Hé¬ 
rétique  Sévericn  nommé  Paul  l’an  611. 
fut  confirmé  dans  cette  erreur  par  Atha- 
nafe  Patriarche  des  Jacobites  l’an  6a?* 
que  Sergius  de  G  P-  &  C  y-rus  d’Alcxam 
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<ârie  lui  pcrfuaderent  être  une  vérité  or¬ 
thodoxe  j  ce  qui  engagea  le  Prince  abu- 
fé  à  faire  un  Edit  nommé  l’ EElefe  ,  qu’il 
fie  publier  en  6&.  par  lequel  il  comman- 
doità  Ces  fujets  de  croire  qu’il  n’y  avoic 
qu’une  feule  volonté  qui  éteit  divine 
en  Jefus-Chrift.  Con/fantin  /on  fils  con— • 
/erva  la  pureté  de  la  Foi  j  mais  fon  petit 
fils  Confions  donna  dans  l’erreur  d’He- 
radius ,  ôc  fit  un  Edit  nomme  le  Tipe  3 
l’an  6+8.  par  lequel  il  révoquoic  l’Ec- 
tefe d’Heraclius  ;  ôc  défendoit  qu’on  agi¬ 
tât  en  aucune  maniéré  cette  queftion  , 
penfant  par  cette  voye  réünir  les  efprits 
Ôc  'conferver  fon  héréfie  ;  mais  le  Pape 
Martin  1.  convoqua  à  'Rome  un  Con¬ 
cile  de  105.  Evêques  l’an  640.  où  1  '  Ettefis 
’ôc  le  Typon  furent  condamnez. 

En  %6<).  on  y  célébra  un  IV.  Concile; 
quicfl  le  VI  I.  General.  Photius  Auteur 
du  Schifme  des  Grecs,  qui  a  enfin  été 
la  caufe  du  renverfement  de  leur  Em¬ 
pire,  fut  dépofé  dans  ce  Concile  du  Sié¬ 
gé  de  Conftantinople  qu’il  avoic  ufur- 
pê ,  ôc  excommunié  avec  tous  les  Evê¬ 
ques  qui  avoient  fuivi  fon  parti  ;  ôc  fa 
Sentence  fut  fignée  par  tous  les  Peres 
du  Concile  avec  une  plume  trempée 
dans  le  Sang  de  Jefus-Chrifl ,  Ci  on  veut 
bien  s’en  rapporter  à  Nicetas.  Voici  en 
peu  de  mots  l’hiftoire  de  ce  funefte  Schif- 
Europe.  Tome  IF.  H  h 
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me.  L’Empereur  Michel  perluade  par 
fora  oncle  Bardas,  qui  vouloir  fc  rendre 
maître  des  affaires  8c  de  l’Empire  ,  vou¬ 
lue  obliger  faint  Ignace  Patriarche  de 
Conftxntinople  ,  de  donner  le  voile  i 
Theodora  fa  propre  mere  ,  Princeflc  qui 
lui  avoit  aidé  pendant  i  3.  ans  à  gouver¬ 
ner  l’Empire  avec  beaucoup  de  gloire 
S C  d'honneur.  Saint  Ignace  ayant  refufé 
d’obéïr  à  un  ordre  fl  injufle  ,  &c  meme 
ayant  refufé  à  Bardas  qui  avoit  contrac¬ 
té  un  mariage  inceftueux  ,  la  participa¬ 
tion  des  facrez  Myfteres ,  Michel  $c  Bar¬ 
das  pour  fe  venger  de  ce  faint  Prélat 
le  firent  dépofer  par  quelques  Evêques 
de  Cour,  5c  nommèrent  un  Courtifan 
Laïc  5c  Eunuque,  nommé  Photius  ,  pour 
remplir  fon  Siégé,  qui  fe  fit  facrer  par 
Grégoire  de  Syracufe  ,  que  faint  Ignace 
avoit  excommunié  :  ce  Perfide  ayant  ga¬ 
gné  cnluite  les  Légats  du  Pape  Nicolas 
1.  fit  confirmer  fon  'élection  dans  an 
Conciliabule  de  Conftantinople.  Ce 
Grand  Pape  cafta  les  Aéles  de  ce  faux 
Concile,  chafta  5c  excommunia  Photius, 
Ôc  rétablit  faint  Ignace.  Photius  de  fon 
côté  aftembla  deux  Synodes  à  C  P.  où 
il  excommunia  le  Pape  Nicolas  ,  &  ceux 
qui  le  reconnoîtroient  pour  Chef  de  1E- 
univerfellc,  Ce  méchant  homme 
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étant  rentré  dans  les  bonnes  grâces  de 
l’Empereur  Bafile  qui  l’avoic  exilé,  s’em¬ 
para  une  fécondé  fois  du  Siégé  de  Con- 
ftantinople  ;  mais  Leon  fils  fuccefTcur 
de  Bafile  l’en  chaila.  * 

Le  Canal  de  Conftantinopîe ,  de  Saint 
George  ,  ou  de  la  Mer  Noire  ,  elt  ce 
qu’on  appelloit  autrefois  le  Bofphore  de 
Thrace.  Ce  fameux  Détroit  eft  entre  I* 
Natolie  en  A  fie  &  la  Romanie  en  Euro¬ 
pe.  Il  peut  avoir  cinq  ou  fix  lieues  de- 
long,  mais  il  eft  fort  recourbe  &  peu 
large  ,  principalement  aux  deux  bou¬ 
ches  Sc  au  milieu  ,  où  il  n’a  pas  au  de-Ii 
de  600.  à  icoo.  pas  ;  de  forte  qu’on  peut 
entendre  de  l’un  à  l’autre  bord  le  chant 
des  coqs  &  l’aboyenienr  des  chiens. 
Comme  la  mer  Noire  fe  déch  irge  par  ce 
Canal  dans  la  mer  de  Marmora,  &c  de 
celle  -  ci  dans  1  Archipel ,  les  eaux  y  ont 
un  cours  alfez  fenfible  ,  qui  devient  lî 
impétueux  quand  le  vent  du  Nord  fou¬ 
ille,  qu’il  ne  fçauroit  y  remonter  que  da 
petites  barques ,  que  les  Matelots  tirent» 

*  On  11’a  pas  mis  le  Gouvernement  Ecclefiaftî- 
que  du  Patriarchat  de  Conftantinople  ,  après 
l’article  de  la  Ville  ,  pour  ne  pas  déranger  l’#r- 
dre  de  la  Géographie  Civile,  &  fur  tout  à  eau- 
fe  du  changement  quij  eft  arrivé  depuis  que  les 
Turcs  en  font  les  maîtres  ;  de  forte  qu’on  a  été 
obligé  de  le  placer  à  la  fia  de  ce  Volume 
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avec  des  cordes  en  marchant  tout  le  long 
du  rivage,  tout  couvert  de  Bourgs,  de 
Villages  5c  de  maifons  de  plaifance  des 
grands  Seigneurs  de  Conftantinople. 
Pour  mettre  à  couvert  cette  grande  Vil¬ 
le  des  inful tes  des  Cofaques  5c  des  au¬ 
tres  Py  rates  de  la  mer  Noire  ,  on  a  con- 
ftruic  deux  Forts  à  l’entrée  de  cette  mer 
yis- à-vis  l’un  de  1  autre ,  1  un  du  cote 
de  l’Europe,  &  l’autre  du  côté  de  l’A- 
,fic  ,  5c  deux  autres  difpofez  de  la  même 
tnaniere  vers  le  milieu  du  Canal. 

sindrinople ,  anciennement  Adrtam- 
pa.is  fur  la  Mariza,  eft  grande  ,  riche  Sc 
a  (Te  z  belle,  5c  la  plus  confidérable  de 
la  Turquie  en  Europe  ,  apres  Conftanti¬ 
nople.  Elle  n’a  pourtant  pour  fa  défen- 
fe  que  de  fimplcs  murailles  flanquées  de 
tours  ,  dont  les  unes  font  quarrées  5c 
les  autres  rondes.  Amurat  I-  d  autres 
difent  Soliman  I.  la  prit  en  13*2  5c  la 
fit  le  Siégé  de  l’Empire  Ottoman.  Elle 
a  pofledée  cet  honneur  jufqu’en  1453. 
que  Conftantinop’e  fut  prife  par  Maho¬ 
met  IL  Andrinople  eft  une  Ville  fort 
ancienne  :  elle  a  été  appellée  Onfi* , 
d’Orefte  fon  Fondateur  ;  mais  ayant  ete 
prcfque  ruinée  par  un  tremblement  de 
terre  ,  l’Empereur  Adrien  qui  la  repara, 
lui  fit  porter  fon  nom.  Elle  fut  enfuite 
Métro  pôle ,  fous  le  Patriarche  de  CP» 
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ÔC'  eut  onze  fuffragans.  Saint  Eutrope 
l’un  de  Tes  Prélats,  qui  viyoit  dans  le 
IV.  fiecle,  la  rendit  célébré  par  fa  fain- 
teté.  Aujourd’hui  il  y  a  une  fuperbe 
Mofquée  bâtie  par  l’ordre  de  Soliman  , 
&c  eft  gouvernée  par  un  Mola-Cadi ,  que 
la  Porte  y  envoyé  tous  les  trois  ans  j  il 
rendla  Juftice  en  première  Inftance,  & 
il  n’y  a  que  lui  de  Juge  dans  la  Ville.  Il 
fe  mêle  auflfi  de  la  Police  ,  dont  il  tire 
un  revenu  confidérable.  Il  y  a  eu  deux 
autres  Villes  d’ Aadrinople  j  l’une  fur 
l’Ifter  ou  le  Danube,  l’autre  dans  l’E- 
pire.  L’Empereur  Juftinien  donna  fon 
nom  depuis  à  cette  derniere. 

T rajar.opoli ,  appeliée  autrefois  Zernisy 
eft  Archiepifcopale  ,  quoiqu’elle  foit  pe¬ 
tite  &  mal  peuplée.  Il  y  en  a  eu  deux 
autres  de  ce  nom  ,  Pune  en  Cilicie  ,  & 
l’autre  en  Sicile,  toutes  deux  Evêchez. 

Philippopoli  fur  la  Mariza ,  eft  aflez 
grande  &  Archiepifcopale,  mais  elle 
n’eft  pas  enfermée  de  murailles. 

Sèlivrèe%  eft  une  petite  Ville  fur  le  ri¬ 
vage  de  la  mer  de  Marmora  ;  elle  eft 
prefque  ruinée,  c’eft  ce  qui  fait  que  les 
Turcs  y  laiffent  encore  des  Grecs.  Il  y 
a  un  Bourg  au  deffous  qui  vaut  beau¬ 
coup  mieux  que  la  Ville  >  c’eft  peut-être 
pour  cela  que  quelques-uns  la  divifent  en 
haute. ÔC  baffe, -Elle  a  été  Epifcopale  ,  &c 
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ei'c  eft  à  préfent  Archiepifcopale.  Chi 

l’appelloir  anciennement  Selirnbria. 

Auiifio ,  fur  la  mer  de  Marmora  ,  effc 
fort  peuplée  Sc  marchande  ;  elle  a  un 
i>on  Port  &c  un  Evêché  fuffragant  de 
Perintho. 

ChioHrlich  eft  fituée  fur  la  riviere  d’ A- 
thiras,  à  une  lieue  de  fon  embouchure 
dans  la  mer  de  Marmora.  Il  y  a  un  Evê¬ 
ché  Grec.  Selim  ayant  livré  la  bataille  à 
Bajazct  fon  pere ,  fut  vaincu  auprès  de 
cette  Ville. 

slfperofa  eft  l’ancienne  Abdere  ,  Ville 
maritime  ,  f  tuée  à  l’embouchure  du  fleu¬ 
ve  Neftus.  Les  fléaux  qui  l’ont  affligée 
en  divers  rems  l’ent  rendue  célébré.  L’air 
y  fembloit  être  contagieux  &  commu- 
niquoit  aux  hommes  une  efpece  de  folie. 
Les  pâturages  des  environs  &c  l’eau  du 
fleuve  Coffinire  faifoient  entrer  les  bêtes 
qui  en  bûvsient  dans  une  rage  fort  dan- 
gereule.  Sous  le  Régne  de  Caiïandcr , 
Roi  de  Macédoine  ,  les  Abdéritains  fu¬ 
rent  obligez  de  s’éloigner  à  caufc  de  la 
multitude  des  grenoüilles  Sc  des  rats  dont 
tout  le  pays  fut  inondé.  Ce  qui  arriva 
pendant  que  Lifimachus  régnoit  dans  la 
Thrace,  eft  encore  plus  furprenant.  Ar- 
chelaüs  excellent  Aétcur  ayant  repré- 
fenté  dans  Abdere,  l’Andromaque  d’Eu- 
ïipide,  les  fpcétateurs  eurent  l’imagt- 
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nation  tellement  frappée  de  ee  qu’ils 
venoicnt  d’entendre,  quayant  été  ex- 
pofcz  pendant  la  durée  de  ce  fpe&acle 
à  d’exceffives  chaleurs ,  parce  qu’il  fut 
donné  en  Eté  i  la  plûpart  au  fortir.de- là 
furent  fai  fis  d’une  fièvre  ardente  qui  les 
fit  courir  longtcms  par  les  rues  ,  en  dé¬ 
clamant  des  Vers  d’Euripide.  Cette  ma¬ 
ladie  qui  duroit  fept  jours  ,  pafioit  des 
uns  aux  autres ,  &  ne  ceffia  point  que 
l’Hyver  ne  fût  venu.  Les  Abderitains  , 
félon  Ovide  ,  avoient  coutume  de  dé¬ 
vouer  quelques  malheureux  pour  le  fa¬ 
ille  de  tous  les  autres  ,  dans  un  certain 
jour  de  l’année  ,  5 £  on  les  afFommoit  à 
coup  de  pierres.  Flufieurs  ont  traité  de 
greffiers  &C  d’ignorans  les  Abderitains  j 
Sc  félon  Martial  ,  quand  on  vouloir  re¬ 
procher  à  quelqu’un  fa  ftupiditc ,  on  lui 
difoit  : 

Ahàeritar.a  p s  clora  mentis  habes. 

Cependant  cette  Ville  a  produit  plu¬ 
sieurs  grands  Hommes  ,  entr’autres  Dé- 
mocrite  &  Anaxarque.  Ce  qui  prouve, 
comme  l’a  remarqué  Juvenal ,  Satyre  io. 
qu’il  n’y  a  point  de  Pays  quel  qu’il  foit , 
où  il  ne  puiflè  naître  des  gens  d’Efprit  : 
c’eft  du  premier  dont  ce  Poete  parie  : 
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Cujus  prudentia  mon  fiat 
Summos  pojf e  viros  ,  &  magna  exemptai 
daturos. 

Vcrvccum  m  patnia  ,  cyajfio^ue  fub  aere* 
nafci. 

A  l’égard  d’Anaxarquc  ,  il  croit  fi* 
aime  d’Alexandre  ,  que  ce  Prince  lui 
promit  de  lui  donner  tout  ce  qu’il  lui 
demanderoi.t  ;  Sc  comme  Tes  Officiers 
étoient  étonnez  que  ce  Philofophe  eût. 
demandé  cent  taleus  ,  Alexandre  voulue 
qu’on  les  lui  comptât,  ajoutant  qu’il  con- 
noifloit  qu’il  étoit  de  ics  amis  ,  en  exi¬ 
geant  une  Pomme  digne  de  fa  grandeur 
&  de  Ton  pouvoir.  Nicocreon  qui  le 
haïffioit,  le  fît  piler  dans  un  mortier 
après  la  mort  d’Alexandre,  :  ce  qu’il  Pouf- 
frit  avec  une  fî  grande  patience  ,  que 
pour  infultcr  au  Tyran  ,  il  fe  coupa  là 
langue  avec  les  dents  ,  6c  la  jetta  au  vi- 
fage  de  ce  Tyran. 

Gallipoli  eft  dans  la  prcfqu’lfle  de  la- 
Romanie,  fur  le  Détroit  de  Gallipoli  ou 
des  Dardanelles  Sc  la  mer  de  Marmora. 
Cette  Ville  peut  avoir  deux  lieues  de 
circuit ,,  mais  elle  n’eft  pas  bien  peuplée, 

6c  n’eft  pas  environnée  de  murailles.  Il 
y  a  un  vjeux  Château  &  un  Arfenal 
affiez  bien  pourvu  ;  &  le  Bacha  de  la 
*ner,  qui  eft  une  efpece  d’ Amiral ,  y 
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Fait  fa  rcfidence.  Certe  Ville  eft  la  der- 
niere  quand  on  entre  dans  la  Propon- 
Tide.  On  y  charge  des  foyes,  des  laines, 
du  coton ,  des  fruits  ,  du  vin  5c  des  hui¬ 
les,  comme  dans  la  plupart  des  autres 
Echelles  du  Levant.  Prelque  toutes  les. 
maifons  ont  leur  jardin.  M.  Spon  dit 
dans  fes  Voyages,  que  pour  route  anti¬ 
quité  ,  il  n’a  vu  à  Galli poli  qu’une  frife 
de  marbre  bien  travaillée  ,  êc  une  Inf- 
cription  de  peu  d’importance.  La  frife 
étoit  vers  le  Port. 

Le  Détroit  des  D  trdattelles  eft  un  Ca¬ 
nal  de  la  mer  Méditerranée,  qui  joint 
l’Archipel  avec  la  mer  de  Marmora.  Il, 
prend  les  noms  modernes  ,  ou  de  la 
Ville  de  Gailipoli  ,  ou  des  Châteaux  des 
Dardanelles  qui  font  fur  fes  bords.  Les 
Anciens  appelloicnt  ce  Détroit  Hellef- 
■ps)Mt ,  &  on  dit  que  deux  évenemens. 
donnèrent  lieu  à  ce  nom  :  l’infortune, 
d’ Hellé  ,  fille  d  A-thomas  ,  Roi  de  The- 
bes ,  qui  s’y. noya;  &C  ce  Pont  que  Xer- 
xes  ,  Roi  de  Perfe,  y  fit  conftruire,  de¬ 
puis  jdbydos  jufqu’à  Sefios.  Ce  Prince  ir 
dit -on  ,  indigné  de  voir  que  la  mer  trop; 
agitée,  s’oppofoit  au  deflein  qu’il  avoit 
formé  de  pafter  en  Grèce  ,  la  fit  foiietter 
&  qu’il  y  fit  jetter  un  Pont  de  batteaux, 
dont  elle  rompit  les  chaînes  par  la  vio-. 
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les  batteaux.  Abydos  &  Seftos  font  r c* 
nommez  pour  avoir  donné  la  naiffance 
à  Hem  &  à  Leandre  ,  dont  Ovide  a  cé¬ 
lébré  les  Amours  dans  une  belle  Epître. 
Un  jour  que  Léandrc  traverfoit  ce  Dé¬ 
troit  à  la  nage ,  félon  la  coutume  pour 
aller  voir  fa  MaîtrelTe,  il  lurvint  une 
tempête  qui  s’oppoloit  à  fon  dclTem  : 
furquoi  Martial  lui  fait  faire  cette  Priè¬ 
re  aux  Eaux  irritées  : 

Tarclte  dum  propero  t  mer  gîte  dum  reaee. 

Ce  Detroit  peut  avoir  quinze  lieues 
de  long  du  Septentrion  au  Midi.  Son 
entrée  du  côté  de  l’Archipel  n’a  pas  plus 
de  cinq  quarts  de  lieues  de  largeur  ,  Sc 
elle  efi:  gardée  par  deux  Châteaux  que 
Mahomet  IV.  fit  conftruire  fur  fes  deux 
bords  l’an  1658.  dont  l’un  porte  le  nom 
de  Château-neuf  d' Europe ,  Sc  l’autre  ce¬ 
lui  de  Château  neuf  d‘ AJle.  Vis-à-vis 
ces  deux  Châteaux  ce  Détroit  n’a  que 
demi  lieue  de  largeur.  Les  Francs  ou  les 
Européens  qui  voyagent  en  Turquie, 
appellent  ces  deux  Châteaux  Dardanel¬ 
les ,  à  caufe  que  Dardanus  fut  le  pre¬ 
mier  Roi  de  ce  Pays ,  Sc  qu’il  y  bâtir 
une  Ville  qu’on  appella  Dardante  ,  de- 
fon  nom  ,  aulfi  bien  que  toute  la  Provin¬ 
ce  d'alentour.  Selon  Virgile,  cette  Ville- 
a.  été  la  même  que  T roye  à  laquelle- 


Universelle.  371 
Tros }  petit-fils  de  ce  même  Dardanus* 
Se  pere  de  Ganimede  donna  Ton  nom  , 
Se  celui  deTroade  à  la  Province  ;  mais, 
quelques  Auteurs  affûtent  que  l’ancien- 
çe  Dardanie,  qui  étoit  bâtie  fur  l’Hel- 
lèfpont  vers  l’endroit  où  font  les  Dar¬ 
danelles  ,  conferva  toujours  fon  nom; 
Se  que  la  nouvelle  qui  fut  bâtie  fur  le 
Xante  j  changea  le  fienen  celui  de  Troye 
Se  d’ Mon.  On  croit  que  la  merde  Zaba- 
che  ,  la  mer  Noire  Se  celle  de  Marmora 
fe  déchargent  par  ce  Canal  dans  l’Ar¬ 
chipel  ,  &  dc-là  dans  la  Méditerranée. 
Cette  penfée  eft  fondée  fur  l’expérience. 
Larfqu’on  va  de  l’Archipel  a  la  mer  de 
Maimora  ,  on  s’apperçoit  que  l’eau  ré- 
fifte  fenfiblement  ;  de  forte  qu’on  a  be- 
foin  d’un  vent  favorable  pour  avancer? 
mais  quand  on  vient  de  la  mer  de  Mar¬ 
mora  i  l’Archipel ,  on  fc  fent  porté  par 
les  eaux  ,  quoiqu’on  manque  de  vent. 

L’I  s  l  e  de  Candie. 

Candie  ,  anciennement  Crete  ,  eft  une- 
grande  Me  de  la  mer  Méditerranée.  Elle 
eft  fituée  à  l’entrée  de  1  Archipel  ,  au 
Septentrion  des  côtes  de  Barca  ,  fous  le 
34.  degré  de  Latitude.  Elle  peut  avoir 
75.  lieues  d’Orient  en  Occident,  SC  ze. 
dans  fa  plus  grande  largeur  ,  ailleurs  7* 
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cru  même  4.  feulement.  Cette  I/lc  s  été 
extrêmement  célébré  dans  l’antiquité». 
Minos  un  de  fes  Rois ,  dont  l’équité  croit 
fi  grande  ,  que  les  i'oetes  ont  feint  qu’il 
avoir  été  établi  Juge  dans  les  Enlers. 
Le  Labyrinte  ;  Ouvrage  admirable  de- 
l’Ingéaieux  Dédale  ;  les  cent  Villes  de 
cette  I fie  ,  qui  à  caufe  de  cela  fut  nom¬ 
mée  Hscatonpolis ,  l’ont  fait  regarder 
comme  une  des  plus  confidérables  Ifles 
de  la  mer  Méditerranée.  Après  avoir  été 
jrolTedéc  par  fes  Rois ,  par  des  Souve¬ 
rains  étrangers ,  parles  Romains,  par. 
les  Empereurs  de  Confhntinople ,  elle, 
fut  enfin  foumife  aux  Sarrafins  qui  y  bâ¬ 
tirent  la  viLic  de.  Candie  ,  dont  elle  a 
reçu  fon  nom  moderne.  Nicéphore- 
Phocas  là  reprit  en  ?6z.  &:  Bonifacc, 
Marquis  de  Montferrat  en  étant  le  mai- 
tre,  après  que  les  François  &c  les  Véni¬ 
tiens  eurent  pris  Conftanrinople  ,  il  la 
vendit  aux.  derniers  par  Traité  pafie  le 
iz.  d’Aoüt  1204.  avec  Henry  Dandolo 
Doge  de  Venife  -,  cependant  ils  n’y  tien¬ 
nent  plus  que  les  Forteref  es  de  Sida  5c 
de  Spinal  on ga.  Les  Turcs  s’étant  empa¬ 
rez  de  rout  le  refte,  en  ont  fait  un  Be- 
glerbeglic  ou  Gouvernement  général  , 
divifé  en  quatre  particuliers  ,  qui  portent 
le  nom  de  leurs  Capitales.  On  les  trouve 
Sous  quatre  le  long  de  la  côte  Septen- 
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'trîonalc  en  cet  ordre  ,  en  avançant  du 
Couchant  au  Levant,  la  Ctmée ,  Retimo , 
i Candie  5c  Setia.  L’air  eft  chaud,  mais 
fain  en  Candie  ,  fon  terroir  eftft rca- ferti¬ 
le  en  pâturages,  en  grains  5c  en  fruits, 
principalement  en  vin  ,  qu’on  appelle 
Aidlvoijîe.  Les  Candiots  n’ont  pas  dégé¬ 
néré  des  anciens  Cretois,  ils  lont.paref- 
feux  5c  voluptueux  par  excès.  Four  la 
Religion  il  y  en  a  de  Mahornetans,  mais 
les  naturels  du  Pays  font  prefque  tous 
Chrétiens  Grecs. 

Les  Cretois  avoient  coutume  de  jetter 
le  (oir  dans  un  carquois  des  pierres  blan¬ 
ches  ou  noires  ,  félon  le  bien  ou  le  mal 
qui  leur  écoit  arrivé  le  jour  ;  de  compter 
ces  pierres  routes  les  années,  &:  comme 
lis  mefuroient  la  vie  par  Ja  joye  ,  ils 
croyaient  n’avoir  vécu  qu’autantde  jours 
qu’ils  avoient  trouvé  de  petites  pierres 
blanches  dans  le  carquois.  Je  crois  qu’il 
cfl  peu  deperfonnes  qui  ignorent  que  les 
Anciens  marquoient  ordinairement  les 
jours  heureux  avec  une  pierre  blanche 
5c  les  malheureux  avec  une  pierre  noire. 
Les  plus  beaux  prefens  que  l’on  pouvoit 
faire  aux  Cretois,  étoient  des  armes,  5c 
ils  combattoient  au  fon  de  la  Lyre  &  de 
la  Flûte,  dans  le  refped:  qu’ils  croyoienc 
devoir  à  ce  qui  étoit  l’objet  de  leur  cul- 
dte.  Ils  ne  juraient  jamais  par  les  Dieu*, 
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par  i’Oye  ,  par  le  Chien  ou  par  quel¬ 
que  autre  animal  ;  ôc  il  écoic  permis  aux 
frétés  d’époufer  leurs  fœurs.  Ils  inven¬ 
tèrent  j  félon  quelques-uns  ,  la  Religion*, 
c’cft-à-dire ,  celle  qui  devint  depuis  com¬ 
mune  aux  Grecs  »  la  Mufique  ,  la  Chaffe. 
Ils  furent  les  premiers  qui  découvrirent 
l’ufage  du  fer  8c  celui  du  cuivre ,  la  ma¬ 
niéré  de  tirer  de  l’arc,  de  faire  des  cal¬ 
ques  ÔC  des  épées  *,  8c  dès  leur  jeuneffe  , 
ilsétoient  inftruits  à  s’en  fervir.  Pour  les 
accoûtumer  au  travail  ,  quand  ils  ne 
penfoient  même  qu’à  fe  divertir ,  Pir- 
rhique  de  Cidon  leur  apprit  à  danfer 
armez,  d’où  cft  venue  la  Danfe  Pirrhi- 
que-,  aufïi  ctoient-ils  en  fi  grande  répu¬ 
tation  parmi  leurs  voifins ,  que  Philo- 
pœroen  fit  voile  en  Crete  ,  félon  Plutar¬ 
que,  pour  fe  former  fous  la  dif cipline  de 
ces  lnfulaires,  qui  éroient  fçavans  dans 
toutes  les  rufes  de  guerre;  8c  qu’à  fon 
retour  les  Achéens  le  jugèrent  digne  de 
commander  leur  cavalerie.  Au  refte  ils 
ont  prefque  tons  pafïcz  pour  des  Pyra- 
tes  &  pour  des  Larrons  ,  pour  de  grands 
fourbes  8c  de  grands  menteurs  ,  ce  qui 
donna  lieu  au  Proverbe,  Cretifer  avec 
unCretois.  Polybe  témoigne  qu’ils  croient 
fujets  à  fe  révolter;  8c  fi  avares  qu’en¬ 
tre  tous  les  hommes  ,  ils  étoienr  les  feuls 
qui  ne  trouvoient  point  le  gain  deshon- 
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nête  ,  de  quelque  côté  qu’il  pût  venir. 
Leur  adrefle  ne  devoir  rien  à  leur  perfi¬ 
die  ,  &  leurs  vices  ,  comme  Coiaftantin 
Porphirogcnte  l’a  remarque,  firent  di¬ 
re  encore  qu’il  y  avoir  trois  C  très-mc- 
-ehans  ,  Crète  ,  Capadocc  &  Cilicie. 

Il  eft  parlé  dans  quelques  Auteurs  des 
Chamois  de  l’Ifle  de  Crète,  qui  étant 
blcftez  de  coups  de  flèches  ,  le  guerif- 
foientpar  IcDidame  qu’ils  allaient  cher¬ 
cher. 

C  a  n  d  ie,  Ville  Capitale  de  cette 
Ifle ,  a  laquelle  elle  a  donné  Ton  nom. 
Elle  eft  iur  la  côte  Septentrionale,  vis- 
à-vis  l’Iflc  de  Standia.  Cette  Ville  a  un 
bon  Port  &  elle  eft  très-forte  ;  cllcs’cft 
rendue  célébré  dans  le  ficelé  pafié  par  le 
long  fiege  qu’elle  a  foutenu  contre  les 
Turcs.  Ils  Tavoient commencé  l’an  1645. 
£c  furent  obligez  de  ie  retirer  après  y 
avoir  perdu  leurs  meilleures  troupes  ;  ils 
la  tinrent  neanmoins  bloquée  jufqu’en l’an 
166-j.  qu’ils  l’aflîegerent  de  nouveau  au 
mois  de  Mai.  Les  François  à  la  follicita- 
tion  du  Pape  Clement  IX.  pafterent  les 
mers  pour  la  fecourir  ;  mais*  cette  Ville 
après  une  guerre  opiniâtre  de  20.  ans ,  fut 
snfin  contrainte  de  Ce  rendre  aux  Otto¬ 
mans  en  16^9.  par  une  compofition  hono- 
fele.  On  tient  que  cette  Place  leur  coû¬ 
ta  plus  de  cinquante  mille  hommes.  Elle 
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cft  le  Siégé  d’un  Archevêché. 

£4  CWe'e  a  un  bon  Port ,  elle  eft  Epif- 
copale  &C  bien  fortifiée.  Les  Turcs  la 
prirent  aux  Vénitiens  l’an  164$. Ô£  ces  der¬ 
niers  l’aflïegerent  inutilement  l’an  1 691. 
On  y  trouve  encore  les  Forterefics  de 
Suda  &c  de  GarabuU. 

Retïmo  prife  par  les  Turc-s  fur  le  Vé¬ 
nitiens  1  an  164 6.  cft  fortifiée  ,  défendue 
par  une  Citadelle,  pourvue  d’un  bon 
bon  Port ,  &  a  un  Evêché  fuffragant  de 
■Candie. 

Setia  fur  le  Golfe  de  Setia,  cft  une 
petite  Ville  ,  mais  elle  eft  forte, 
un  bon  Port  &  un  Evêché  fuffragant  de 
Candie. 

L’Iris  d s  NegreponT. 

Cette  IflCj  qui  eft  l’ Euboêe  des  Anciens, 
cft  la  plus  grande  de  celles  de  l’Archi¬ 
pel.  Elle  eft  près  de  la  côte  Septentrio¬ 
nale  de  la  Livadie  ,  dont  elle  n’eft  fépa- 
irce  que  par  un  Détroit  que  l’on  piftc 
fur  un  Pont.  Baudran  lui  donne  quaran¬ 
te  lieues  de  long  ,  vingt  de  large  &  cent 
de  circu;t.  Elle  eft  très-fertile ,  princi¬ 
palement  en  coton.  Il  y  a  des  carrières 
de  beau  marbre  te  de  la  pierre  d’ Amian¬ 
te  ,  dont  on  fait  la  toile  qui  Ce  blanchit 
au  feu  ,  au  lieu  de  s’y  confumer.  Les 
^Vénitiens  l’ont  poffedée  quelque  rems. 

Mahomet 
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Mahomet  II.  là  conquit  fur  eux  en  1470. 

5 c  depuis  les  Turcs  en  ont  été  les  maî¬ 
tres.  Mahomet  tout  furieux  d’avoir  per¬ 
du  à  ce  fiege  plus  de  4000©.  hommes  , 
afa  de  fa  victoire  en  barbare,  faifanc 
tuer  fans  pitié  tous  ceux  qui  étoient  au- 
delfus  de  vingt  ans.  Il  engagea  Paul 
Herifo  à  fc  rendre  en  lui  promettant  la 
liberté  &  la  vie  ,  s’il  abandonnoit  un 
pofte  avantageux  où  il  s’étoit  cantonné 
avec  quelques  vaillans  hommes  ;  &  il  ne 
l’eut  pas  plutôt  en  fon  pouvoir  qu’il  le 
fit  feier  en  deux.  Sa  fille,  dont  la  beauté 
étoit  extraordinaire  fut  préfentée  au  Ty¬ 
ran  ,  qui  entreprit  de  la  confoler.  Cette 
?éncreufe  fille  ne  pouvant  voir  fans  hor¬ 
reur  le  meurtrier  de  fon  pere  ,  3e  traita 
avec  un  mépris,  qui  l’outra  1Î  fort, 
qu’il  la  mafiacra  fans  pitié  entre  les  mains 
de  ceux  qui  l’avoient  amenée. 

Ses  Villes  principales  font  Negrepont, 
Loreo,  Eretria,  Carilbo  8c  Atalanta. 

Negrepont,  autrefois  Chalcis ,  eiE 
une  Ville  Archiépifcopale ,  Capitale  de 
l’Ifle  de  Negrepont ,  &  fituée  fur  le  Dé¬ 
troit  de  ce  nom  ,  que  l’on  y  paffe  fur  un 
pont.  Elle  efi:  bien  fortifiée  ,  défendue 
par  deux  bonnes  Citadelles ,  ôc  a  un  fort 
bon  Port  *  la  Ville  peut  avoir  une  lieue 
de  circuit,  &  n’eithabftée  que  par  des 
Turcs  -,  mais  fes  Fauxbourgs,  où  habitent 
Europe.  Tome  R 
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les  Chrétiens  ,  font  mieux  peuplez  &r 
ont  un  plus  grand  nombre  de  maifons 
que  la  Ville  ,  qui  en  eft  féparée  par  un 
grand  folle  à  fond  de  cuve  ,  le  tout  dans 
un  lieu  plain  5c  uni  Les  Jefuites  y  ont 
uneMaifon  où  ils  enfeignent  la  jeunefle.. 
•Il  n’y  a  rien  de  fi  beau  que  de  voir  les 
jours  de  marché  ;  il  fe  tient  tous  les  Di¬ 
manches  dans  la  Ville  deNegrcpont ,  les 
Payfans  d’une  partie  de  la  Beotie  Sc  de 
prefque  toute  l’îflc  fe  trouvent  à  ce  mar¬ 
ché  comme  à  une  Foire,  ce  qui  fait  que 
la  viande,  le  poillbn  &  toutes  les  denrées 
s’y  donnent  à  très-bas  prix  Les  Véni¬ 
tiens  l’afliegerent  inutilement  l’an  1688. 

Le  Détroit  de  Ncgrepont  effc  le  fa¬ 
meux  Ennpe  des  Anciens.  Il  eft  entre  la 
Ville  de  Negreponc  5c  la  Livadie.  Il  n’a 
pas  davantage  de  cinquante  pas  de  lar¬ 
geur.  On  y  a  bâti  une  Tour  au  milieu 
qui  répond  aux  deux  ponts  ,  celui  qui 
*ft  du  côté  de  la  terre-ferme  eft  de  Pier¬ 
re  ,  5c  celui  qui  eft  du  côté  de  la  V ille  eft 
de  bois  ;  Sc  il  le  le  ve  pour  donner  paftàge 
aux  vaifîcaux.  Au  relie  il  fe  fait  un  flux 
de  reflux  dans  ce  Détroit  qui  a  été  jufqu’- 
jfci  inexplicable.  Ce  flux  &c  refl  ux  eft  une 
il  grande  merveille  de  la  nature,  qu’on 
veut  qu’Ariftote  étant  à  Chalcis  ,  fc  foie 
jetté  dans  l’Euripe  de  chagrin  qu’il  eut 
ne  la  pouvoir  comprendre  ;  mais  .ce 
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fait  n’eft  pas  bien  avéré.  Le  Pere  Jac¬ 
ques-Paul  Babin ,  Jefuite  ,  qui  a  demeu¬ 
ré  deux  ans  à  Negrepont  ,  parle  ainft  de 
ce  flux  &  reflux  ,  dans  une  Lettre  qu’il 
écrit  à  M.  Spon.  Le  cours  de  l’Euripe, 
dit -il,  doit  être  conflderé  en  divers 
tems.  Il  y  a  dix-huit  ou  dix-neuf  jours 
en  chaque  Lune  dans  lefquels  il  eft  ré¬ 
glé  ,  Se  onze  autres  jours  pendant  lef¬ 
quels  il  cft  déréglé  &  gâté.  (  Ce  font 
les  termes  dont  on  fe  fert  à  Negrepont 
pour  expliquer  cette  merveille  de  la  na¬ 
ture.  )  Il  cft  en  fa  forcé  &c  réglé  depuis 
les  trois  derniers  jours  de  la  Lune  jufqu- 
au  8.  de  la  nouvelle  Lune  ,  &  il  fe  dé¬ 
réglé  Se  fe  gâte  le  9.  fon  cours  demeu¬ 
rant  ainfi  troublé  jufqu’au  13.  inclufive- 
ment.  Le  lendemain  il  fe  raccommode  Se 
reprend  les  forces  5  mais  il  le  déréglé  de 
nouveau  le  ai.  jufqu’au  17.  Ainfl  cha¬ 
que  Lune  a  11.  jours  de  déreglement  , 
Se  les  18.  ou  19.  autres  jours  il  cft  réglé. 
Pendant  les  premiers,  il  a  dans  un  jour 
naturel ,  c’eft-à-dire ,  en  24.  ou  25.  heu¬ 
res  ,  1 1  •  1  z-  13-  de  même  1 4.  fois  fon 
flux  Se  autant  de  reflux  ,  comme  le  Pere 
Babin  témoigne  qu’il  l’a  vû  lui-même. 
Se  qu’il  en  a  été  afluré  par  ceux  qui 
gouvernent  deux  Moulins  fur  ce  Dé¬ 
troit,  Se  qui  voyent  changer  les  roués 
de  ces  Moulins  plufieurs  Lois  chaque 
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jours ,,  félon  les  différons  cours  de  cette 
eau.  Cela  fait  voir  que  le  flux  ne  vient 
pas  feulement  7.  fois ,  mais  jufqu’à  14. 
en  de  certains  jours.  Dans  les  autres  18- 
ou  19.  jours  où  le  cours  de  l’Euripe  eft 
réglé  ,  il  a  cela  de  iemblable  avec  la  mer 
Oceane  ,  5c  avec  le  Golfe  de  Venife., 
qu’en  24.  ou  25.  heures,  il  a  feulement- 
deux  fois  fon  flux  8c  reflux  ,  5c  cha¬ 
que  )our  il  retarde  comme  l’Océan  ,  5c 
dure  6.  heures  en  fon  montant ,  5c  6. 
autres  heures  en  fon  defeendant ,  tant 
en  Hyver  qu’en  Eté,  foit  qu’il  y  ait -cal¬ 
me  ,  ou  que  le  vent  loit  violent.  Dans 
les  jours  de  dérèglement  ,  le  montant 
eft  d’environ  demie  heure  ,  5c  le  defeen¬ 
dant  de  trois  quarts  d’heure.  Tou¬ 
tes  ces  marées  de  l’Euripe  ,  réglées  ca¬ 
non  réglées,  different  encore  de  celle 
de  l’Océan,  en  ce  que  l’eau  ne  s’élève 
ordinairement  dans. fon  montant,  que 
d’un  pied  ,  au  lieu  que  l’Océan  s’éleva 
quelquefois  jufqu’à.  la  hauteur  de  So. 
coudées.  D’ailleurs  ,  lorfque  l’eau  s’é¬ 
coule  &  s’abaiffe  dans  l’Océan,  elle  fe 
retire  en  haute  mer  ;  comme  au  contrai¬ 
re  elle  s’élève  5c  couvre  la  terre  quand 
elle  s’approche  des  côtes.  Il  en  eft  tout 
autrement  de  l’Euripe  j  fon  montant 
arrive  quand  fon  eau  s’écoule  vers  les 
Lflss  de  l’Archipel ,  où  ,1a  mer  eft  plus* 
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grancfc  ,  de  l'on  defeendant ,  lorfqu’elle 
court  vers  la  The/Talie,  de  s’écoule  dans 
le  Canal  par  ou  les  Galères  paftent  pour> 

a^ACrA  a  ^'^c^'a^oni(lLie  j  &■-  pour,  arriver, 
plutôt  de.  avec  plus  de  fûreté  à  Conftan- 
tinople.  Entre  le  montant  de  le  defeen¬ 
dant,  il  y  a  un  petit  intervalle,  qui  faifr 
paroitre  1  eau  en  repos  &  comme  crou- 
piflante  ,  de  forte  que  les  plumes  &  la 
paille  demeurent  fur  l’eau  /ans  mouve¬ 
ment,  a  moins  qu’il  n’y  ait  du  vent. 

Erttrie  ou  Eretria  ,  a  été  une  des  Vil¬ 
les  confîdcrablcs  de  l’Euboéc;  elle  pâlie? 
pour  la  plus  grande  après  celle  de  Chal- 
cis,  Menedemus  y  avoit  établi  une  Ecou¬ 
le  de  Philolophcs  ,  lurnommez  Eretriens . 
Quelques-uns  dilent  qu’il  y  a  un  Evê¬ 
ché.  * 

Carifio  eft  prefque  à  l’extrémité  de. 
l’I/le  ,  a/Tez  près  du  fameux  Cap  de  Cafa- 
rée ,  fi  célébré  chez  les  Poètes ,  &  qu’om 
appelle  aujourd’hui  Capo  d’Oro.  Son. 
Port  &  fa  fttuatien  qui  eft  au  Levante 
la  rendent  con/îdérable. 

Andro  a  un  Evêché  fufFragant  d’A- 
thenes,  de  qui  demande  fa  confirmation, 
au  Pape  ,  comme  on  l’affure.  Vljle  d'An-- 
dro  dans  laquelle  cette  Ville  eft  fituèe^ 
n’eft  pas  grande  ,  mais  elle  eft  très- fer¬ 
tile.  Ses  habiuns.foru  Grecs ,  Latins  &, 
Turcs» . 
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3  Sciro  cft  Capitale  de  l’Ifle  de  Sciro. 
Elle  a  un  Evêché  luffragant  d  Athènes.- 
On  donne  à  l’Ifle  de  Sciro  27.  lieues  de 
circuit.  Elle  eft  peuplee  &  ferti  e  en  co 
ton  &  en  vin.  On  y  nourrit  dans  les 
montagnes  une  grande  quantité  de  Obe- 


vres. 


L’IsE  E  DE  S  T  A  L  I  MENE. 


L’Ifle  de  Stalimene  ,  autrefois  Lemnot, 
cft  fituée  entre  le  Mont-Athos  &  la  prei- 
qu’Iflc  de  la  Romanie.  Elle  a  cinquante 
Àois  lieues  de  circuit  ,  eft  bien  peuplee 
S>c  produit  des  vins  excellcns  -,  mais  ce 
qui  U  rend  confidérablc  ,  eft  fa  terre  Si¬ 
gillée  ,  dont  on  fe  fert  pour  arrêter  le 
fang  ,  &  contre  les  venins.  Les  Calcy^5 
de  l’Ifle  l’amaffcnt  le  jour  de  la  Tftmsh- 
guration  de  Jésus-Christ  ,  près  de  la 
Chapelle  Sotira ,  c’eft-à-dirc,  la  Cha¬ 
pelle  du  Sauveur ,  ils  la  mettent  dans 
des  faesque  l’on  fcelle  du  fceau  duGrand- 
Seigneur,  d’oh  eft  venu  le  nom  déter¬ 
re  Sigillée  ,  qu’on  lui  donne.  Cette  Ulc 
étoit  aux  Vénitiens ,  quand  Mahomet  II. 
s’en  rendit  le  maître.  Cette  i  lie  eft  je 
lieu  de  la  naiflance  d’une  fille  nommée 
Manille  ,  qui  s’eft  rendue  illiiftrc  par 
fon  courage.  Voyant  fon  Pere  tue  au 
fieee  de  Cochino  ,  dans  le  XIV.  ficelé  , 
elle  s’arma  de  fon  bouclier  &  de  fon  epeet. 
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Sc  anima  tellement  les  Citoyens  contre 
les  afîîegeans  ,  que  Soliman  Bacha  fut 
obligé  de  fe  retirer.  Loredano  ,  Générai 
des  Vénitiens  ,  récompenfa  ce  fervice , 
en  lui  donnant  une  double  paye,  &  en 
lui  lai  liant  cfioifir  pour  mari  celui  des> 
plus  braves  Officiers  de  fon  armée ,  qui 
lui  conviendroit  le  mieux , avec  afl'u ran¬ 
ce  que  la  République  lui  donncroit  fon 
doiiaire. 

Cette  Ide  elt  celle  où  les  Poètes  onî 
dit  que  tomba  Vulcain  ,  lorfqu’il  fut 
précipité  du  ciel  par  Jupiter  ou  par  Ju- 
non  la  mere ,  à  qui  fa  laideur  déplut .  Les 
habitans  qui  lui  tendirent  les  bras  lors¬ 
qu'ils  le  virent  en  l’air,  l’adorerent  com¬ 
me  protc&eur  de  leur  Me,  dans  laquel¬ 
le  il  avoir  coûtume  de  fe  retirer  plutôt 
que  dans  les  Mes  voiiînes.  La  raifon 
phy/îque  pour  ainli  dire ,  de  cette  Fable,, 
cft  la  grande  quantité  de  fouffre  &  d’a¬ 
lun  dont  les  terres  font  pleines  ,  *&:  qui 
jettent  quelquefois  des  dames  qu’on  ne 
peut  prclque  pas  éteindre.  Auffi  Vulcain 
cft- il  eftimé  le  Dieu  du  feu.  Ils  adorè¬ 
rent  auffi  certains oy féaux  appeliez  Jœiz, 
parce  qu’ils  les  défaifoient  des  Sauterel¬ 
les.  Les  femmes  de  Lemnos  tucrent  un 
jour  tous  les  hommes  de  leur  Me ,  à 
l’exception  d’Hypfpyle,  fille  de  Thoas, 
qui  lauva  fon  pem  Les  Lemniens  ayans 
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autrefois  ravi  des  femmes  d’ Athènes  en 
la  Fête  de  Diane  à  Brauron  ,  leurs  en- 
fans  fc  voyant  méprifez  par  les  fils  de 
ces  Athéniens,  lestuerent  tous  avec  leurs 
meres.  D’autres  rapportent  la  choie  au¬ 
trement ,  èc  difént  que  les  Lemniens 
ayant  pris  garde  que  les  enfans  qu’ils' 
avoient  eu  des  Athéniennes  avoient  des 
inclinations  contraires  aux  leurs ,  ils  les 
tuerent ,  &:  que  les  femmes  à  leur  tour 
tuerenr  leurs  maris-  par  le  fecours  de 
Thoas.  Quoiqu’il  en  fait,  ces  deux  ac¬ 
tions  donnèrent  lieu  aux  Proverbes,  Ma- 
lum  Lcmnium  Lemmà  mann\  Ainfi 
les  Anciens  nommèrent  les  crimes  les' 
plus  énormes ,  crimes  Lemniens. 

Les  originaires  de  cette  ïfle  font  dili- 
®ens  de  grand,  travail,  ôe  s’adonnent 
a  l’Agriculture.  Les  Turcs  fe  tiennent 
dans  la  Forterefle ,  ôc  dans  tous  les  lieux 
fermez  ,  &  les  Chrétiens  aux  Villages. 
Tous  obéï fient  au  Sous-Bachi  ou  Gou-' 
verneur  Turc,  qu’ils  uomment  Vaivodc. 
De  foixantc  &  quinze  Villages  de  cette 
Ific  ,  il  n’y  en  a  que  deux  ou  trois  qur 
ne  foient  point  habitez  de  Chrétiens’ 
Grecs 

Les  lieux  principaux  de  cette  Ifie  font' 
Mandro,  Paleocaftro  &  Stalimcne,  Ca¬ 
pitale  &  le  fiege  d’un  Archevêque  Grec.- 

Cette? 
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Cette  dernière  étoit  confacrée  à  Vui- 
cain. 

L’Isle  de  Metelin. 


Metelin  eft  une  Ifle  de  la  mer  Egée 
ou  Archipel  ,1’ur.e  ides  plus  belles  5c  des 
plus  grandes  de  cette  mer.  C’eft  l’an¬ 
cienne  Lejbas.  Elle  eil:  entre  laTroadc 
&  la  Mifie.  1  es  Vénitiens  l’ontpofiedée 
autrefois;  mais  Mahomet  s’en  étant  ren¬ 
du  maître  ,  les  Turcs  la  tiennent  fous 
leur  domination  depuis  ce  tcms-là.  Llle 
a  près  de  80.  lieues  de  tour  ,  &c  en  y  a 
compté  julqu’à  1300.  Villages  :  aujour¬ 
d’hui  il  n’y  en  a  tout  au  plus  que  300. 
On  y  trouve  deux  ou  trois  Villes  confia 
durables  feimces  de  murailles  ,  qui  la 
mettent  en  état  de  fe  défendre.  La  Ca¬ 
pitale  oui  porte  le  nom  de  l’ifle  ,  &c  dans 
laquelle  le  Bacha  fait  fa  demeure,  eft 
défendue  par  un  Château  que  les  Turcs 
y  ont  bâti  fur  une  petite  colline,  *&:  d’où 
ils  dominent  fur  Centrée  des  deux  petits 
Torts  qui  font  fous  les  murailles  de  la 
Ville.  Il  y  a  un  Bourg  nommé  L'mijfe  à 
l’entrée  de  Tlfle  du  côté  du  Nord,  avec 
un  Château  bâti  au  bord  de  la  mer,  où 
le  Grand-Seigneur  tient garnifon.  Cette 
Ifle  paye  dix-huit  mille  piaftres  de  tri¬ 
but  au  Turc.  Barberoufîe,  fî  fameux 
par  fes  pyrateries  étoit  originaire  de  Me- 
Etiropc.  Tome  IV.  Kk 
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tclin.  Le  Roi  d’Alger  l’ayant  appelle  à 
fon  fecours  ,  il  y  vint,  l’étrangla  Si  le 
mit  fur  le  Trône  d’Alger  au  commen¬ 
cement  du  XVI.  ficelé. 

La  terre  y  cft  fertile  ,  on  y  voit  une 
infinité  de  jardins  remplis  de  beaux 
fruits  j  Si  les  coteaux  d’efpace  en  cfpa- 
ce  font  revêtus  de  plufieurs  petits  bocca- 
ges  très-agréables  à  voir.  Il  y  a  quanti¬ 
té  de  bois  de  fa  pi  ns ,  dont  on  fait  des 
mats  Si  des  planches  qui  ont  un  grand 
débit  dans  tout  le  Levant.  Les  forets  y 
font  pleines  de  cerfs,  de  gazelles  Sc  de 
chevaux  fauvages  fort  petits  ,  mais  qui 
font  extrêmement  vigoureux.  Lcfbos  a 
été  le  lieu  de  la  naiflance  de  plufieurs 
Perfonnes  illuftres ,  fçavoir  ,  de  Pittaque, 
l’un  des  fept  Sages  de  la  Grece,  de  la 
Savante  Sapho  Si  du  Poète  Alcéc  :  l’ini¬ 
mitable  joiieur  de  harpe  Arion  &  Tirta- 
me  ,  le  Difcipe  d’Ariftote  ,  étoient  auffi 
Lefbiens ,  le  premier  de  la  Ville  de  Met- 
tine ,  ôc  l'autre  de  celle  d'Erefl'e. 

L’I  S  L  E  DE  S  A  M  O  s. 

Cette  Hic  cft  appellée  Samo  s  Ionique', 
pour  la  diftinguer  des  autres  de  ce  nom. 
Elle  eft  du  nombre  des  Sporades  &c  lî- 
tuéeen  la  mer  Icarienne.  Plufieurs  riviè¬ 
res  l’arrofent  Si  peuvent  rendre  fes  cam- 
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pagnes  très- fertiles  ,  auflï  a-t-elle  pafifé 
pour  être  abondante  en  toutes  choies, 
mais  le  vin  y  cft  fort  mauvais,  quoique 
les  Ifles  voi fines  de  Ch  10  ,  de  Ço  pc  de 
Metelin  en  produifenr  d’excellent.  Elle 
eft  célébré  dans  l’antiquité  pour  ces  ex- 
cellens  vales  de  terre,  qu’on  appelloic 
S  ami  en  s.  Selon  Aulu  Celle  ,  les  Peuples 
de  cette  I fl e  ont  etc  les  premiers  inven¬ 
teurs  des  vai  fléaux  de  rené,  parce  que 
la  leur  croit  tout-à-fait  propre  à  ces  for¬ 
tes  d’ouvrages  ;  par  la  n alliance  de  Py- 
thagore  &  de  la  Sybillc  Samienne,  nom¬ 
mée  HcrophiLe.  Polycratc  ,  fi  connu  par 
fon  bonheur,  a  été  Tyran  de  cette  mê¬ 
me  Mc.  Il  n’y  a  point  de  Bey  dans  cet¬ 
te  Ifle.  Le  Turc  y  envoyé  un  Cady  pour 
rendre  la  juftice  -,  &  le  revenu  en  eft  af- 
fedte  a  une  Sultane.  On  y  trouve  aujour¬ 
d’hui  quelques  Chrétiens. 

Mandocles  fameux  Architecte  étoic 
aulli  ne  a  Samos.  Il  etoit  en  réputation 
l’an  508.  avant  J  C.  Il  fut  employé  à 
bâtir  le  Pont  que  Darius  Roi  de  Perle  fit 
conftruire  fur  la  mer,  dans  le  lieu  le  plus 
étroit  du  Bofphore  de  Thracc.  Ce  Pont 
compofe  de  quantité  de  barteaux  joints 
enfemble  ,  couvroit  toute  la  largeur  que 
la  mer  avoit  en  cet  endroit-là  ;  Sc  fa  fo- 
lidicé  étoit  telle  ,  que  l’armée  nombreu¬ 
se  de  ce  Prince  pafla  deflus  fans  aucun 
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péril  pour  aller  d’Afic  en  Europe.  Ari- 
fhrque  Grammairien  8c  célébré  Criti¬ 
que  y  nom  qu’on  donne  aiqourd  hui  a 
ceux  de  cette  efpece ,  avoir  aufli  pris  nail- 
fancc  à  Samos. 

L’i  S  LE  DE  DELOS. 

L’Ide  de  Dclos  cft  une  des  Cyclades., 
célébré  chez  les  Poètes  par  la  na  Han  ce 
d'Apollon  &  de  Diane.  Stephanus  at¬ 
tribue  le  nom  de  Dslos  ,  qui  veut  dire 
Mxnifefte  ,  à  1  Oracle  de  cette  Ifle ,  qui 
fai  Toit  paroîtrc  au  jour  les  choies  donc 
on  s’intormoit ,  &  qui  fans  cela  (eroient 
demeurées  enlevelies  dms  loblcurire. 
On  y  trouve  encore ,  au  rapport  de  M. 
Spon  ,  beaucoup  de  reftes  d  antiquité  , 
feavoir  ,  des  colomnes  ,  un  lieu  qui  fer- 
voit  aux  Naumachies  ou  combats  de 
mer  qui  fc  faifoienc  pour  le  divertiiTe- 
ment  du  Peuple  s  le  plan  du  Temple  qui 
avoit  été  bâti  pour  Apollon.  On  le  re- 
connoît  parce  qu’on  y  voit  fa  Statue 
couchée  par  terre  ,  &  prelque  réduite  a 
un  tronc  fans  forme.  C’étoit  un  vrai 
Coloffc  plus  haut  quatre  ou  cinq  fois 
qu’un  homme  ordinaire.  On  y  voit  le 
Mont  Cyithius  ,  qui  a  donne  le  lui  nom 
de  Cynth  en  à  Apollon  il  eft  tout  de 
marbre  granité  3  allez  approchant  de  ce- 
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îùi  d’Egypte  ,  fans  qu’il  paroifle  qu’on 
en  ait  jamais  tiré.  On  dit  que  ce  petit 
Mont  n’a  que  20.  ou  30.  toiles  de  hau¬ 
teur.  Il  y  aroitaufli  un  beau  Théâtre  à 
Dclos,  qu’on  nomme  aujourd’hui  Sdile. 
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Cette  Ule  qu’on  nomme  aujourd’hui 
Palmofla  a  un* Port  au  Levant,  8c  pro¬ 
che  de-là  une  belle  Eglifeque  deflervent 
des  Caloyers  ou  Moines  Grecs.  Il  y  a 
une  Ville  qui  porte  le  même  nom  de 
Pathmos,  Ce  fut  dans  cette  1  fie  que  1  Em¬ 
pereur  Domitien  envoya  Paint  Jean  1  12- 
vangelifte  en  exil.  Cru  luis  rapporte  que 
près  de  la  m:r  il  y  a  une  Grotte  ou  ce 
Paint  Evangelifte  écrivit  Ion  Apocalyp- 
fe.  Il  peut  y  avoir  trois  mille  habitans  4 
tous  Chrétiens  Grecs,  qui  ont  l’exerci¬ 
ce  libre  de  leur  Religion  ,  il  n’y  a  que  les 
Magiftrats  &  les  Gouverneurs  des  Vil¬ 
les  qui  foient  Turcs.  Ce  Pont  les  Grecs 
qui  polTcdenr  la  Ville  de  Pathmos ,  8c 
qui  la  gardent.  Il  ne  s’y  trouve  que  cinq 
ou  fix  Turcs  avec  le  Cady  qui  rend  la 
Jufticc. 

Des  lfl.es  de  !  Archipel  en  général. 

Après  avoir  donné  la  DePcription  des 
plus  conlîdérables  de  ces  Jfles ,  nous  par* 
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lci'ons  cil  général  des  autres ,  8c  des 
coûtumes  de  ces  Infulaires.  Les  Anciens 
les  ont  divüées  en  Cyclades  8c  en  Spor.i- 
dcs.  Les  premières  au  nombre  de  cin¬ 
quante  font  autour  de  Lille  de  Delos 
en  maniéré  de  couronne  ,  d’où  vient  qu’¬ 
on  les  a  nommées  Cyclades ,  d’un  mot 
Grec  ,  qui  lignifie  cercle.  Les  Sporadcs 
fontainfi  appellées  d’un  autre  mot  Grec, 
qui  veut  dire  femer ,  parce  qu’en  effet 
elles  font  éparfes  fans  ordre  entre  l’A- 
fie  8c  la  Crète.  Toutes  les  I lies  de  l’Ar¬ 
chipel  font  compriles  entre  le  35.  8c  le 
3  S.  degré.  L’air  y  eft  extrêmement  doux 
8c  on  n’y  connoît  prefque  p>oint  d’Hy- 
ver.  Les  chaleurs  n’y  font  pourtant  pas 
fi  incommodes  qu’aillcurs  ,  à  caufe  d’un 
vend  de  Nord  qui  rafraîchit  l’air  8c  qui 
y  régne  une  grande  partie  de  l’année.  La 
mer  contribue  auffi  à  tempérer  la  grande 
ardeur  du  Soleil.  Cette  température  de 
climat  eft  caufe  que  les  arbres  font  tou¬ 
jours  verds,  &  que  quelques-uns  ont 
des  Heurs  prefque  toute  l’année.  Les 
orangers  8c  les  citroniers  parfument  l’air 
par  la  quantité  prodigieule  qu’ils  en  ont, 
&  que  les  premières  chaleurs  font  épa- 
ru  t  ir.  Les  campagnes  8c  les  collines  font 
toutes  rouges  d’anemônes.  On  ne  voit 
me  de  la  lavande  8c  du  thin  dans  les 
nçmcagncs;  8c  les  abeilles  qui  y  volent 
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pair  nuées  en  tirent  un  miel  aufii  trans¬ 
parent  que  notre  gelée.  Les  rui fléaux 
font  bordez  de  lauriers-rofes  qui  vien¬ 
nent  à  l’avanture  dans  les  prairies  il  n’y 
a  rien  de  plus  agréable  que  de  voir  a 
JSfaxe  ces  beaux  arbres ,  hauts  de  douze 
ou  quinze  pieds  ,  &C  variez  de  fleurs  blan¬ 
ches  &  rouges,  fe  croifcr  par  en  haut 
fur  un  ruiffeau  ou  fur  le  lit  de  quelque 
fontaine  faire  un  berceau,  qui  quel¬ 
quefois  dure  un  quart  de  lieue.  Enfin 
il  faut  aller  dans  l’Archipel  pourvoir 
le  Prin teins  dans  fon  entière  beaute-  Les 
corps  font  fains  Sc  robufles  dans  ces  Ifles, 
&  l’on  n’y  fçait  ce  que  c’eft  que  la  gout¬ 
te  &C  la  gravelle.  Les  vins  font  exquis 
à  Naxe  v  &  comme  les  grains  de  raiiîn 
ont  à  peu  près  la  grofleur  de  nos  Damas 
noirs,  les  Anciens  ont  eu  raifon  d’appel- 
ler  cette  Ifle  1  ’ Iflc  de  Bacchus.  Ils  font 
la  vendange  trois  mois  de  fuite  ,  félon 
les  différentes  expofitions  des  vignobles. 
L’Archipel  eft  le  pays  des  excellentes  fi¬ 
gues  de  toutes  lottes  Naxe  &c  ylndros 

mons  6C  de  leurs  cedres.  i-es  aerniers 
qui  font  une  efpecc  de  gros  citrons  doux, 
croifient  fur  un  arbre  à  peu  près  de  la 
figure  des  grands  buifions  de  nos  pota¬ 
gers  ,  le  fruit  en  efl  gros  comme  la  tête. 
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L’Ifle  de  JWilo  a  de  très-gros  &  cîe 
très-bons  mêlons  qu’on  feme  en  plein 
champ  comme  le  bled.  L’tfpecc  la  plus 
délicicufe  en  Eté,  font  les  mc’ons  d’eau, 
appeliez  ainfi  ,  parce  qu'ils  font  pleins 
d’une  eau  il  rafraîchifianrc  &  fi  fucrce  , 
qu’on  peut  fe  pafier  de  boire  quand  on 
en  a  mangé  une  côte  ou  deux.  Pour  les 
oliviers  ,  ils  font  par  forêts  à  N  axe  la 
récolte  en  eft  fi  abondante  ,  que  cette 
Ifle  feule  fournit  des  huiles  à  routes  les 
autres.  Il  y  a  de  petites  &c  de  groffes  oli¬ 
ves  ;  rien  n’c fb  plus  délicat  que  les  peti¬ 
tes  ,  quand  elles  ont  été  un  peu  portées 
dans  la  poche  -,  elles  ne  font  que  de  la 
grolleur  d’un  anis  de  Verdun.  Les  autres 
qui  font  comme  de  petites  noix  ,  noir- 
ci fient  dans  leur  maturité.  On  les  met 
dans  des  corbeilles  d’ofier  ,  avec  une  ou 
deux  poignées  de  iel  pardefius,  jufqu’à  ce 
qu’elles  ayent  jette  leur  première  eau, en- 
fuite  on  les  confervc  dans  l’huile,  qu’el¬ 
les  confervent  réciproquement.  La  gran¬ 
de  proviiîon  qu’en  font  les  Religieux 
Grecs,  les  fait  appellcr  Olives  de  Ca- 
loyer.  On  ne  fçauroit  croire  en  quelle 
abondance  le  gibier  le  multiplie  dans  ces 
Ifles  ;  les  bois  fourmillent  de  lapins  ,  & 
on  voit  courir  des  lièvres  par  bandes. 
Les  bec-figues  voltigent  par  tout  autour 
des  figuiers  des  raifins  ;  &c  les  per- 
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drix  font  Ci  communes ,  qu’on  les  trouve 
cheres  quand  on  les  acheté  plus  d’un 
fol.  Les  pigeons  fauvages  y  font  en  fort 
grande  quantité  -,  8c  quoique  les  aigAs, 
qui  font  fort  puiffans,  jufqu’à  enlever 
quelquefois  de  petits  veaux  dans  les  pâ¬ 
turages  ,  les  milans  ,  les  faucons  ,  8c  au¬ 
tres  oyieaux  de  proye,  leur  faflent  une 
guerre  continuelle ,  on  ne  s’apperçoic 
point  que  le  nombre  en  diminue. 

Tous  les  Peuples  -dc  l’Archipel  font 
Chrétiens  >  mais  tous  ne  font  pas  Catho¬ 
liques  -,  les  Latins  qui  n’en  font  au  plus 
que  le  tiers ,  font  répandus  en  divers 
Ifles,  dont  quelques-unes  n’ont  qu’un 
Vicaire  que  le  S.  Siégé  entretient.  Les 
autres  comme  Naxe ,  Milo,  Andros, 
SyrajTinc,  Siphanro  >  ont  leurs  Prêtres 
Latins  qui  les  gouvernent.  L’Archevê¬ 
que  de  -Naxe  efl  le  Métropolitain  ,  Sc 
cette  Eglife  efl  la  feule  qui  ait  retenu  fon 
ancien  Chapitre.  Ces  Ifles  ont  encore  des 
Jcfuitcs  (Sc  des  Capucins  ,  tous  Miffion- 
naires  ,  ce  qui  n’empêche  pas  qu'il  n’y 
en  ait  plufîeurs  abandonnées.  Outre  les 
Latins  qui  Auvent  les  coutumes  8c  les 
cérémonies  de  l’Egüfe  Romaine  ,  i’  y  a 
des  Grecs  Orthodoxes  ,  qui  gardent  le 
Rit  ancien  de  leur  Eglife,  8c  qui  recon- 
noiffent  le  Pape.  Leur  nombre  eft  beau¬ 
coup  plus  petit  que  celui  des  Grecs 
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Schifmatiques.  Les  Moines  du  Mont- 
Athos  ,  nommé  le  Mont  Saint,  ne  man¬ 
quent  point  de  venir  parcourir  ces  Ides 
dans  le  terris  de  l’Avent  8c  du  Carême, 
pour  adminiftrer  les  Sacremens  auxGrecs 
de  leur  Rit  ;  comme  ils  font  plus  har¬ 
dis  que  les  fimples  Prêtres ,  8c  qu'ils 
n’oublient  pas  de  crier  bien  haut  contre 
le  Pape  ,  cette  hardiciïe  fait  que  tout  le 
monde  court  à  eux.  Les  greffes  rétribu¬ 
tions  qu’ils  tirent  des  Confefîîons  3c  des 
déclamations  qu’ils  font  contre  les  Lc~ 
tins,  font  le  principal  motif  qui  les  frit 
fortir  de  leur  retraite.  Ils  o  it ,  ainfi  que 
les  Prêtres,  une  minière  de  Péniten¬ 
ce  alla  nouvelle,  qu’ils  impofent  aux 
grands  pécheurs  qui  le  confe lient  à  eux 
c’eft  de  les  obliger  à  prendre  l’ On  dion 
entre  les  deux  épaules  en  certain  nom¬ 
bre  de  fois,  en  donnant  pour  chaque 
Ondion  ,  les  uns  un  écu  ,  8c  les  autres 
plus  ou  moins,  félon  leurs  péchez  ,  ce 
qui  leur  produit  de  greffes  fournies,  fes 
Grecs  des  i fies  de  l’Archipel  font  plus 
fin  crues  6c  plus  gens  de  bien  que  ceux 
de  terre-ferme  ,  qui  font  fiers  quand  ils 
ont  le  delfus  ,  humbles  63  rampans  s’ils 
fc  fentent  les  plus  faibles  i  ils  iont  aulG 
inconftans,  fourbes,  menteurs  ,  ce  qui  a 
fondé  le  Proverbe  du  pays  quand  on  veut 
parler  de  trois  forces  de  gefis  qui  n-’ont 
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gueres  de  probité  :  Turc  de  Negrefo>.t , 
Grecs  d' Athènes  ,  &  Juifs  de  Salotii- 

chi. 

Entre  toutes  les  Mes  ,  celles  de  Naxe, 
d’Amourgofic  de  Milo,  fout  en  réputa¬ 
tion  d’avoir  des  Habitans  intrépides.  Les 
beaux  Arts  y  ont  été  fort  en  régne,  au¬ 
jourd’hui  c’eft  la  barbarie  5c  la  groilie- 
retémême.  La  Poëfîe  où  tant  de  grands 
H  ommes  cxcelloient,  n’eft  prelque  plus 
connue  dans  l’Archipel.  Même  le  Grec 
ancien  ,  appel  1  é  Grec  littéral ,  n’eft  plus 
la  Languie  des  Grecs  d’au  ourd’hui ,  ils 
lui  ont  fubftitué  une  efpece  de  jargon  , 
mêlé  de  plufieurs  autres  Langues,  à  la 
rélcrve  pourtant  de  ceux  de  l’Ifle  d’Ica- 
rie  ,  qui  parlent  un  Grec  aflez  pur,  que 
la  plupart  des  autres  ont  peine  à  enten¬ 
dre:  ce  qui  vient  de  ce  qu’autrefois  Ica- 
rie  étoit  le  lieu  où  l’on  envoyoit  les 
Grands  de  l’Empire  qu’on  puniftbit  par 
l’exil.  Rien  n’eft  égal  à  leur  méchant 
goût  pour  la  peinture  ,  ils  regardent  avec 
admiration  les  plus  mauvais  barbouilla¬ 
ges  ,  parce  qu’il  n’y  a  perfonne  parmi 
eux  qui  puilfe  mieux  faire.  Ils  eftiment 
les  Peintres  Candiors  plus  que  les  autres, 
quoique  leurs  tableaux  foient  très-mau¬ 
vais-  La  Sculpture  &  l’ Architecture  font 
encore  des  Arts  perdus  pour  les  Grecs , 
qui  n’en  ont  pas  même  les  premiers  prin- 
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cipes.  L’occupation  la  plus  ordinaire  de 
ceux  qui  habitent  l’Archipel,  eft  le  com¬ 
merce,  dont  tout  le  monde  le  mêle.  La 
mer  ,  le  grand  paffage  des  vaiiïeaux  ,  êc 
l’abondance  des  vins  &  des  autres  com¬ 
modités  ,  lemblent  leur  avoir  donné  ce 
génie.  Les  Nobles  &  les  premiers  du 
Pays  qu’on  appelle  Archontes  ,  6c  qui 
font  à  Naxe  parmi  les  Latins  ,  ont  des 
gens  à  eux  qui  font  valoir  leur  arg-ent 
Sc  les  denrées  de  leurs  terres,  Couvent 
avec  de  gros  gains. 

Les  mariages  font  aifez  a  rompre  chez 
ti'us  les  Grecs  de  ces  Ifles.  Si  un  hom¬ 
me  mal  latisfait  de  fa  femme,  en  veut 
prendre  une  autre  ,  en  prefentant  re¬ 
quête  au  Patriarche,  <5c  lui  donnant  dix 
ccus  ,  il  obtient  ce  qu  il  fouhaite  ,  6c 
les  deux  parties  peuvent  le  pourvoir  ail¬ 
leurs  fans  qu’on  y  trouve  à  redire.  Cet 
ufige  1  humeur  jaloufedes  Grecs  obli¬ 
gent  les  femme1;  à  une  grande  reierve. 
Dans  les  Eglifes  elles  font  féparées  des 
hommes,  de  cachées  fous  de  grands  voi¬ 
les.  Les  Dames  de  diftinétfon  Latines  & 
Grecques  ,  ne  fortent  jamais  qu’elles 
n?ayent  un  grand  correge  de  Suivantes, 
ce  qu’elles  font  pourtant  rarement.  I  eur 
habillement  a  quelque  chofe  de  fort  fîn- 
gulier  6c  de  ridicule  tout  cnfemble,  par 
rapport  à  nos  maniérés.  Elles  portent 
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•une  efpcce  de  long  jupon  ,  avec  dix  ou 
douze  jupes  d’une  étoffe  fort  legere.  Ces 
jupes  ne  leur  viennent  qu’aux  genoux, 
&  par  deffous  de.cend  une  longue  veite 
de  toile  blanche  qui  leur  flotte  fur  les 
pieds.  Les  extrémitez  delà  vefte  &:  les 
bouts  des  manches  qu'elles  portent  fort 
larges,  font  bordez  de  dentelles  d’or  ou 
de  loye  ,  félon  la  qualité  des  perfonnes. 
Elles  mettent  pardeffus  un  corcelct  de 
fatin  ou  de  velours  richement  brodé  de 
côté  ôc  d’autre  ,  d’où  fortent  par  derriè¬ 
re  deux  petits  ailerons  de  même  étoffe. 
Leur  ornement  de  tête  confifte  en  une 
grofi'e  toupe  de  cheveux  retrouffez  ÔC 
enfermez  dans  une  bourfe  de  toile  d  ar¬ 
gent  ,  avec  un  grand  voile  de  gaze,  bor¬ 
dé  de  dentelle  d’or.  Les  Dames  les 
plus  qualifiées  du  pays,  au  lieu  de  ces 
cheveux  ainfi  retrouflez,  portent  fut  le 
front  une  capeline  grêlée  de  perles  ÔC 
de  rubis,  ce  qui  leur  donne  un  grand 
air.  Les  jours  de  Fêtes  on  leur  \oic  une 
chaîne  d’or  au  cou  ,  à  laquelle  pend  une 
large  médaille  aufli  d  or ,  frappee  aux 
armes  de  leur  Maifon.  Elles  11e  le  con¬ 
tentent  pas  d’avoir  une  feule  bague ,  elles 
en  ont  les  doigts  tous  couverts  jufqu’au 
bout  des  ongles.  Leur  chiuffure  eft  d  e- 
carlate  brodée,  avec  des  patins ,  qui  ne 
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leur  couvrent  que  l’extrémité  du  pied. 
Elles  commencent  pourtant  à  quitter  ces 
ajuftemens  bizarres ,  depuis  qu’elles  ont 
vu  les  modes  de  France. 

Tous  les  Grecs  des  Ifles,  6c  fur  tout  les 
femmes  j  ont  une  paflîon  exrr  ordinaire 
pour  les  danfes  publiques.  Dès  la  veille 
des  Fêtes  un  peu  folemnelles  ,  particu¬ 
lièrement  b  c’eft  du  Patron  de  quelque 
Eglife  de  rifle,  on  les  voit  tous  arriver 
par  bandes  des  lieux  les  plus  éloignez  , 
&  danfer  dans  la  grande  place  de  l'E¬ 
gide,  tant  que  la  nuit  dure.  Les  Dames 
qui  peuvent  fortir  ce  jour-  là  ,  y  vien¬ 
nent  à  cheval ,  di\  ilees  en  plufieurs  bri¬ 
gades  j  6c  précédées  de  tambours  <*<:  de 
mufettes,  qui  annoncent  leur  venue. 

La  coutume  de  pleurer  les  morts  eft 
de  ineurée  dans  l’Archipel,  quoiqu’on  la 
regarde  comme  un  refte  de  l’ancienne 
Idolâtrie.  Ce  font  encore  les  femmes  qui 
font  en  cela  les  plus  grandes  extrava¬ 
gances.  Audi- tôt  qu’un  de  leurs  proches 
ou  de  leurs  amis  eft  mort,  elles  s’aflem- 
blcnt  toutes  en  grande  hâte  dans  la  mai- 
fon  du  défunt,  où  l’on  fait  venir  certai¬ 
nes  femmes  du  Pays,  appellées  Mii'olo- 
gitres ,  dont  tout  l’emploi  eft  d’exciter 
la  compaffion  par  leurs  chants  lugubres, 
6c  par  les  larmes  qu’elles  ont  l’art  de 
ycri'er  en  abondance  quand  elles  veulent* 
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Ces  femmes  étant  arrivées  5c  tout  le 
monde  ayant  pris  place  autour  d’elles, 
la  plus  ancienne  fe  leve  avec  un  air  inf- 
piré  j  5c  fe  tournant  du  côté  du  mort, 
qui  eft  fur  un  lit  de  parade,  le  vilage 
découvert  ,  de  revêtu  de  fes  habits  les 
plus  magnifiques ,  elle  chante  d’un  ton 
pathétique  quelques  vers  compofcz  fur 
l’heure  à  fa  loiiange.  A  ce  lignai  toute 
l’Aflemblée  fe  met  à  heurler  5c  à  pleu¬ 
rer  en  confufion.  Après  ces  premiers 
hurlcmens ,  les  parentes  du  mort  com¬ 
mencent  à  fe  décheveier  comme  en  ca¬ 
dence.  Enfuite  elles  fe  b  ittent  le  fein  à 
coups  de  poing,  elles  s’arrachent  les  che¬ 
veux  8c  s’abandonnent  tellement  à  la 
douleur,  qu’à  les  voir  le  débattre  ainfi, 
on  les  prendroit  pour  des  forcenées.  Pen¬ 
dant  ce  tems-là,  la  Airrologitre  continué 
toujours  à  chanter,  avec  mille  contor- 
fîons  ridicules  ,  adrelfe  la  parole  tan¬ 
tôt  à  une  jeune  veuve  qui  aura  perdu 
fou  mari ,  tantôt  à  une  mere  qui  aura 
perdu  fon  fils.  C’eft  alors  que  les  cris 
redoublent.  Celles  à  quion  s’eft ainfi  a- 
drellé  deviennent  plus  furieufes,  elles  fe 
déchirent  levifage,  s’arrachent  les  che¬ 
veux  à  poignées,  5c  fe  donnent  de  fi  ter¬ 
ribles  coups  de  tête  contre  les  murail¬ 
les,  qu’on  a  de  la  peine  à  les  empêcher 
de  le  tuer.  A  la  fin  lorfqu’elles  n’en  peu-. 
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vent  plus  ,  elles  tombent  tout  en  fang  , 
8c  on  les  emporte  fi  épuifees  ,  que  quel¬ 
ques- unes  en  lont  fort  longtems  mala¬ 
des.  C’eft  encore  bien  pis  lorfque  le 
corps  eft  porté  en  terre  ;  on  ne  peut 
rien  îe  figurer  de  plus  lugubre  ,  les  Mi- 
rologitres  qui  lent  autour  du  cercueil 
agilîent  d’une  manière  qui  les  t c i oie 
ptendie  pour  de  vrayes  furies.  Les  au¬ 
tres  femmes  les  luivent  cchevtlccs  8c 
tout  en  déiordre ,  à  peu  près  telles  qu  - 
on  nous  dépeint  les  anciennes  Bac¬ 
chantes.  Les  coups  redoublez,  les  egra- 
tignût  es  &c  les  hurlemens,  tout  recom¬ 
mence  jufqu’à  ce  que  le  corps  foit  cou¬ 
ve!  t  de  terre.  La  ceremonie  étant  finie, 
fi  c’efi  une  femme  quia  perdu  Ion  mari, 
ou  une  mere  l'on  fds  ,  elle  fc  rient  ren¬ 
fermée  plufieurs  mois  dans  Icblcurirc  , 
fans  jamais  fortir  de  fa  maifqp  ,  non  pas 
même  pour  entendre  la  Méfié  les  jours 
de  Fêtes  ,  quand  l’tgliie  ne  feroit  qu’à 
dix  pas  de- là.  Pendant  tout  ce  tern.s  de 
retraite  ,  elles  ne  changent  ni  d  habits 
ni  de  linge  ,  jufqu’à  ce  que  tout  lui  tom¬ 
be  par  pièces  de  defius  le  corps.  C  eft 
beaucoup  même  d’obtenir  qu  elle  ne  fc 
laiflent  pas  mourir  de  faim.  Les  Lrelats 
8c  autres  ont  beau  inveétiver  contre  ces 
manières  de  pleurer  les  morts ,  il  r  y 
a  pas  moyen  d’abolir  cec  extravagant 
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iiTagc,  tant  l’emportement  des  femmes 
de  Grèce  cil  terrible,  quand  la  coûtumc 
ôc  leurs  fantailies  les  dominent. 

gouvernement  Ecclesiastique 

de  Hang'-ie  ,  de  Dalmatie  , 

&  des  J fl  es  voi fines. 

Les  Romains  donnèrent  le  nom  d’IÎ- 
leric  (.Occidentale  à  toute  cette  étendue 
de  terre  qui  eft  le  long  du  Golfe  de  Vc- 
nifeau  Couchant,  &  du  Danube  au  Le¬ 
vant  j  Se  au  Nord  ;  ils  le  divilcrent  en 
fix  Provinces  deux.  Noriques  ,  deux  Pan- 
nonies ,  une  Savie  Se  une  Dalmatie.. 

On  voit  dans  les  Epitres  defaint  Paul, 
que  fon  DifcipleTite  y  alla  prêcher  la 
foi  par  fon  ordre  -,  Se  l’on  y  trouve  trois 
Métropoles  Ecclef  aftiques  durant  les 
premiers  fée  les -,  Sçavoir,  Sirminm  en 
Pannonie;  Salarie  e  n  Dalmatie,  &C  Lorc 
pour  le  Norcic ,  omrne  on  les  a  miles  à  la 
1.  &  i.  col  mne  de  la  Table  Géographi¬ 
que.  Sirmium  étoir  même  f  confidéra- 
ble  alors  dans  l’Eglile  ,  qu’on  y  tint  trois 
fameux  Conciles  dansîe  1  V.féclc  ,  5c  que 
eleui  de  381  .  tenu  à  Aquilée,  l'a  dit  ex- 
prefément  Capitale  de  tout  l’Hlirie  3 
CapHt  Jüirici  Sirminm . 

Les  Huns  ,  les  Sclavons  Se  autres  Peu¬ 
ples  Barbares  y  mirent  tout  à  feu  Se  à 
Europe.  Tome  IV,  L  1 


blirenc  diverfes  Principautcz ,  où  il  n’y 
eutlongtems  aucune  ombre  de  Religion. 
Les  plus  confi.lérables  furent  celles  de 
Hongrie  5c  de  Dalmatic  ,  dont  on  va 
parler. 

Le  premier  Prince  Chrétien  futGeifa, 
converti  par  S  Adalbert  au  X.  fiecle. 
Son  fils  faint  Etienne  joignit  à  la  qualité 
de  Roi  '  dont  il  fut  honoré  par  le  Pape,, 
celle  d’Apôtre  5c  de  Légat  du  S.  Siège 
dans  tout  fon  Royaume  où  il  fit  fleurir 
la  Religion.  Il  y  établit  les  deux  Métro¬ 
poles  de  G  -an  5c  de  Ceioz.a.  avec  la  plu¬ 
part  des  Evêchez  qu’on  y  voit  aujour¬ 
d’hui  mais  fans  avoir  égard  aux  anciens 
Prél  ats,  puifque  Sirmium  avoit  été  ou¬ 
blié,  &  ne  fut  fait  que  fimple  Lvêchc 
par  les  fucc.efleurs  -,  5c  que  Lorc ,  qui 
de  Métropole  de  Bavière  dans  le  VI. 
fiécle ,  l'étoit  devenu  à'  Avarie  ou  de 
Hongrie  ,  refluant  à  Bith  ,  félon  Aven- 
tin  ,  dans  le  VIII.  fiécle  ;  5c  que  Lorc, 
dis-je,  n’eut  aucune  parta  cette  nou¬ 
velle  éredion. 

Les  Arehevêchcz  5c  Evcchez  font  en¬ 
core  aujourd’hui  en  Hongrie  les  mêmes 
qu’ils  étoient  avant  l’invaflon  des  Turcs, 
5c  font  à  la  nomination  de  l’Empereur  i 
mais  il  s’en,  faut  hien  qu’ils  ne  foienc 
aufii  bons  qu’avant  les  guerres ,  parce- 
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que  le  Pays  eft  ruiné.  Gr.m  pré  rend  à  la 
Primatie  Sc  a  d roi c  de  couronner  les 
Rois.  Son  Archevêque  avoir  autrefois 
plus  de  cent  mille  écus  de  rente,  &  les 
Evêques  n’en  avoient  pas  moins  à  pro¬ 
portion.  Le  Clergé  y  eft  bien  relâché 
depuis  qu’il  a  été  obligé  d’efluyer  tanc 
de  déflations  ,  &  il  y  en  a  beaucoup 
qui  font  plus  propres  à  porter  le  mouf- 
quet  qu’à  chanter  à  l’Egliie. 

La  Dalmatie  eft  lituée  le  long  delà 
mer  Adriatique  :  le  Chriftianifme  s’y 
maintint  en  vigueur  jufqu’au  VII.  éc 
VIII.  ftécle.  Alors  les  Efclavons  Peuples 
originaires  du  Nord  ,  comme  les  Huns  , 
trouvèrent  moyen  de  s’en  emparer  ,  &C 
y  établirent  plulieurs  Principautez  ,  à  la 
converfion  defquelles  s’employèrent 
S.  Méthode  Sc  S.  Cyrille  vers  le  rems. 
Pape  Jean  VIII.  de  qui  même  ils  obtin¬ 
rent  pouvoir  de  faire  l'Office  Divin  en 
leur  Langue» 

Ils  eurent  des  Rois  Câtholiques  dans 
les  X.  &  XI.  ficelés  qui'  partagèrent  las 
Province  de  Spa'atro -,  où-  l’on  avoir  trans¬ 
féré  le  Siège  de  Salone ,  tk  y  firent  éta¬ 
blir  les  Métropoles  de  Z-vra  ,  de  R-igufe 
&  d '  Antivari  \  ce  qui  lubfifte  encore  à 
préfent. 

Les  Vénitiens  leur  enlevèrent  ce  qaS 
étoit  plus  à  leur  bieniéance  vers  lcNutdl* 
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dans  le  XII.  fiécle.  Les  Rois  de  Hon¬ 
grie  s’aflujettirent  le  refte  ;  &  tandis 
qu’ils  tiroient  au  bâton  l’un  contre  l’au¬ 
tre  ,  arrivèrent  les  Turcs  qui  en  ont  pris 
la  meilleure  partie  :  de  forte  que  tout  ce 
Pays  eft  encore  divifé  entre  ces  trois 
Souverains.  La  Prov  ince.de  Zara  eft  tou¬ 
te  aux  Vénitiens  -,  &  celle  de  Spalatro  , 
en  partie  à  eux  ,  6c  en  partie  à  l’Empe¬ 
reur  &C  au  Turc.  Le  Pape  nomme  aux 
Prélatures  de  Veni'e,  qui  ne  font  pas 
d’un  fort  gros  revenu  ,  &  où  il  y  a  quel¬ 
ques  Chrétiens  du  Rit  Grec. 

La  petite  République  de  Racuse, 
qui  vit  que  ces  Infidèles  étoient  les  plus 
forts ,  fe  mit  de  bonne  heure  fous  leur 
protection  ,  &  a  confervé  ainfi  fa  Reli¬ 
gion  <Sc  fa  liberté.  L’Archevêché  n’en 
eft  pas  mauvais  ;  les  Evêchez  y  font  pe¬ 
tits  &  à  la  nomination  du  Pape. 

L’Albanie  eft  la  plus  méridionale  de 
tout  ce  Pays ,  elle  étoit  autrefois  lous  la 
Métropole  de  Durazzo  ,  qu’on  verra 
dans  le  Rit  Grec  ,  ce  qui  fait  que  la  plu¬ 
part  de  fes  peuples  en  font  encore  a  pré- 
fenr.  Le  commerce  que  les  Rois  de  Dal- 
matie  ,  &C  les  autres  petits  Princes  qui 
s’y  établirent,  eurent  avec  Rome  ,  don¬ 
na  occafion-  d’y  ériger  la  Province  Ec- 
clefiaftique  d’ Antivan  ,  &  le  Rit  La¬ 
tin  dont  il  s’y  eft  toujours  confervé 
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quelque  veftigc  :  de  forte  qu  il  y  a  en¬ 
core  aujourd’hui  des  Prélats  nommez 
par  le  Pape  ;  6c  quelques  Peuples  qui  en 
font  ;  mais  c’eft  peu  de  choie,  6c  on  11’en 
peut  rien  dire  de  bien  certain.  Tout  ce 
pays  eft  au  Turc. 

Les  Provinces  Eccléfi  iftiquesde  Cor¬ 
fou  8c  de  N  axe  ou  saxia  ,  fout  à  pro¬ 
prement  parler  du  Patriarchit  de  C011- 
ftancinople,  où  on  les  verra  dans  leur 
ordre.  C  e  qui  les  fait  mettre  ici  ,  ce  font 
les  Prclaturcs  que  les  Vénitiens  y  ont 
établies  du  Rit  Latin.  '  elle  de  orfou 
eft  dans  les  'fies  delà  mer  Adriatique, 
vers  les  côtes  d’Albmie.  Les  Rnis  de 
Hongrie  la  cédèrent  aux  Vénitiens  fur 
la  fin  du  XV.  ficelé  ,  6c  ils  en  font  enco¬ 
re  à  préfent  les  miî  très-.  Ils  y  ont  établi 
des  Prélats  Latins  qui  font  à  la  nomina¬ 
tion  du  Pape,  Sc  reconnoiflcr  tVcnife  pour 
leur  Primat  :  mais  ils  n’y  font  que  pour 
les  gens  de  cette  Nation  qui  s’y  vont  ha¬ 
bituer;  parce  que  tous  les  Originaires 
du  pays  y  font  du  Rit  Grec,  6c  y  ont 
des  Prélats  de  cette  Communion  ,  com¬ 
me  on  le  verra  ailleurs. 

La  Province  de  Naxia  eft  fituée  dans 
les  Hles  de  l’Archipel,  6c  eft  encore  un 
ouvrage  des  Vénitiens,  en  ce  qui  regar¬ 
de  le  Rit  Latin.  Ils  l’avoient  établi  du¬ 
rant  les  Croifades  ,  lorfqu’ils  fe  rendi- 
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l  ent  maîtres  de  Conihintinoplc  ,  &  îl 
s’y  cft  toujours  conlervc  depuis  ce  tems- 
Ià  des  Prélats  à  la  nomination  du  Pape 
&  des  Chrétiens  de  la  Communion  j 
niais  en  très  -  petit  nombre  }  les  Origi¬ 
naires  étant  de  la  Communion  Grccque- 
Toutes  les  Mes  qui  compolent  cette 
Province,  font  aujourd’hui  fousleTurc, 
fi  vous  en  exceptez  Tine  ,  qui  eft  enco¬ 
re  aux  Vénitiens. 

■j"  Ai  arque  des  jirchevêchez.  &  Eve - 
chez,  qui  font  aux  Vénitiens,  ÿ  Marque 
de  ceux  qui  font  il  /’  Empereur.  >fc  Mar¬ 
que  de  ceux  qui  font  fous  le  Tare' 
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table  chronologique. 

PROVINCE  DE  G  RA  N 

Archevêché. 

çjran  ,  Strigonium ,  XI.  S.  Primat  do 
Hongrie.  & 

Evêchez. 

Vaccie  ,  Vaccia ,  XI.  S.  £ 

Eger,  Agria  y  XI.  S.  ÿ 

Nitria  y  Ni  tria,  XI.  S-  ÿ 

Raab  ,  lavarinurn,  XI.  S.  ÿ 

Vefprim,  Vefpmnmm  ,  XI  S.  ÿ 

Cinq  Eglifes,  (htinquc  Ecclcfî&,X\.  S.  £ 

PROVINCE  DE  CO  LO  C  Z  A, 

Archevêché. 

Colocza  ,  C»loJf<t ,  XI.  S.  p 

Eve  chez. 

Zagrab ,  Zagmbitt ,  XII.  S.  ÿ 
Szerem  ,  Sirminm  ,  XII.  S.  ÿ.  Archcy. 

IV.  S  réduit  en  Evêché  ,  XII.  S. 
Bofnie  ,  B  fnia,X I.  S.  rélîde  à  Jaicza.  ^ 
Chonad ,  Conadinrn,  XI.  S.  ÿ 
Varadin  ,  V.ir.tdir.um  ,  XI.  S.  ÿ 
Bacou  ,Bïicovi(t  (,cn  Valachie  }  XVII. 
S.  ?fc 
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PROVINCE  DE-ZARA . 

Archevêché. 

■Z ara  ,  Jdim*  ,  IV.  S.  Archev.  XII.  S.  f 
Evèchez .. 


Arbo  ,  ^4,  Iflc,  IX.  S.  f 
Veglia,  PV//4 ,  Iflc  ,  IX.  S.  f 
Olero,  Aufara  ,  Iflc  ,  IX.  S.  f 


PROVINCE  DE  SE  AL  AT  RO. 

Archevêché. 

Spalatro  ,  Spalatmm  VII.  S.  f 
Evèchez. 


Trau,  Tragurium ,  IX.  S.  f 
Scbenico  3  Sebenicim  ,  IX.  S.  f 
Scardona,  Scardona  t  XII.  S.  f 
Nona  j  zVEnona,  IX.  S.  f 
Zegua  ,  Sinia  ,  XII.  S.  ÿ 
Tine,  T  in  ut ,  Qgterca  t  XI.  S. 
Macarfca  ,  Macarfca  XI.  S.  >f< 
Lelîna  ,  P  Haros  lfle  ,  XII.  S.  f 
Mordufe,  Corbavia  ,  XII.  S. 


PROVINCE  DE  RAGVSE. 
Archevêché. 

Raguje, Ragufîum, VIL  S.  érigé  en  Arch- 
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XI.  S. 
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Evêchez. 

Trebigno,  Tribulium  ,  XI.  S. 

Stagno  ,  Stagnum  ,  Zaculmia  ,  XI.  S.  îfc 
Narenta  ,  Stephamtm ,  IX.  S  >fc 
Curfola  ,  Corcyra  Melana  ,  Ifle-  S  f 
Rifano  ,  Rifon'mm  ,  XI.  S.  rélide  à  Ca- 
ftel-Novo.  f 

f  RO  VI  NC  E  D'  ANT1VARI. 

Archevêché. 

Antivari  ,  Antiburîum  3  IX.  S.  érigé  en 
Archev.  XI.  S.  % 

Evêchez. 

Scutari  ,  Scodra>  VI.  S. .  >fc 
Pohti ,  PuUtài ,  X.  S  >fc 
Drivafto,  D  •ivaftmn  ,  X.  S.  >fc 
DulcignOj  Dulciniurr..  ^ 

Cataro  ,  Catarum  ,  XI.  S.  !f" 

Budoa  ,  Butua  ,  XII.  S.  f 

PROVINCE  D  E  CORFOV. 

Archevêché. 

Corfou  ,  Corcyra  llle  ,  érigé  en  Archev. 
Latin  ,  XlV.  S.  f 

Evêchez- 

Zante  ,  Zacyntns  Ifle  ,  XIII.  S.  f 
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Cephalenie  ,  C  phalenia  Ifle,  X  1 1  I.  S, 
uni  à  Zante.  f 

PROVINCE  DE  NAX1A. 

Archevêché. 

Naxia  ,  Naxia  Ifle  ,  érigé  en  Achevé 
Latin  ,  XIII.  S,  * 

Evêché. 

Andro  ,  Andros  Ifle  ,  XIII.  S.  îft 
T  inc  ,  Tinta  Ifle,  XIII.  S.  f 
Santerini  ,  Therafia  Ifle  ,  XIII.  S.  ^ 
Milo  3  Aiélos  Ifle  ,  Xi  II.  S.  ^ 

Siro  ,  Scyros  Ifle  ,  XIII.  S. 

Schio  ,  Chium  Ifle ,  XIII.  S. 

IDE1  E  GENERALE 
de  l’Eglife  Grecque. 

La  Religion  Chrétienne  a  été  formés 
proprement  dans  leieinde  l’Eglife  Grec¬ 
que  ,  puifque  J  efus  -  Chrift  prêcha  fou 
Evangile  dans  la  Syrie  où  l’on  parloic 
cette  Langue  ;  Sc  que  S.  Pierre  fonda  les 
deux  Patriarchats  d’Alexandrie  &£  d’An¬ 
tioche  en  Orient  3  avant  que  d’ériger 
celui  de  Rome  en  Occident. 

Conftantin  premier  Empereur  Chré¬ 
tien  ayant  transféré  à  Bifunce  le  Siège 
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de  l’Empire  dans  le  IV.  ficelé  ,  &  lui 
yant  donné  le  nom  de  Conifantinople. 
éc  de  nouvelle  Rome  ,  lui  fraya  le  che¬ 
min  à  la  dignité  Parriarchale  ,  qu’elle 
obtint  dans  le  V.  ficelé,  ce  que  l’on  ac¬ 
corda  aufïi  à  peu  près  en  même-terns  à 
Jérufalem. 

Ces  quatre  Parriarchnts  q"i  ont  com- 
pofé  de  tout  tems  l’Eglife  Grecque  ,  ai n fi 
appelléc  ,  parce  que  leur  Liturgie  a  tou¬ 
jours  été  en  Grec  ,  reconnurent  la  Pri¬ 
mauté  de  S.  Pierre  en  la  perfonne  des 
Papes,  5c  leur  demeurèrent  unis  &c  fou¬ 
rnis  durant  les  huit  premiers  fiécles  :  c’cfl 
dequoi  nous  avons  des  preuves  incontef- 
tables  dans  l’Hiftoire  Ecclefiafiique  ,  Sc 
dans  les  Conciles. 

La  dwifion  de  l’Empire  en  Oi  ienral  5c 
Occidental  ;  la  Liturgie  &  les  céiémo- 
nies  que  les  Grecs  avoienr,  différenres  des 
Latins  ;  l’ambition  des  Patriarches  de 
Conftantinople  ,  &c  leurs  continuelles 
héréfies  ;  &  plus  que  tout  cela  encore  , 
'antipathie  que  les  Empereurs  d  Orient 
onçûrent  contre  les  Papes ,  lorfqu’ils 
irent  qu’ils  s’attachoient  aux  Empe¬ 
reurs  d’Occidc'r ,  furent  les  premières 
eau fes  du  Schifmc  ,  qui  après  s’étre  fo¬ 
menté  longtems  entre  les  uns  &c  les  au- 
autres,  fit  enfin  un  fi  terrible  éclat  dans 
le  IX.  fiécle.  Les  peuples  Barbares  qui 
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inondèrent  l’Orient,  les  CroiFades,  qui 
travaillèrent  à  les  retirer  de  1  oppreffion 
de  ces  Infidèles  t  les  Conciles  qui  ont 
été  tenus  pour  la  iciinion  des  deux  Fgli- 
fei,  tout  cela  ,  dis  le  ,  a  été  inutile.  Apres 
h  prife  de  Conihntinople  ils  tombèrent 
dans  l’efclavage  où  ils  gémiflent  encore 
à  prefent. 

Quant  à  la  créance  de  l’Eglife  Grec¬ 
que,  on  peut  bien  juger  qu’elle  a  été  la 
même  que  celle  de  la  Latine  jufqu’au 
tems  du  Schifine  :  ce  ne  Fut  pas  même 
pour  aucun  point  de  doétrine  qu  on  le 
fépara  alors,  mais  uniquement  pour  les 
difiétens  du  Patriarche  Ignace  ,  que  le 
Pape  vouloit  foutenir  contre  Photius  , 
quis’étoit  emparé  de  fon  $,iége. 

Depuis  ce  tems-là  il  efi:  furvenu  des 
querelles  entre  ces  deux  Eglifes  Fur  deux 
principaux  Fujcts.  Le  premier  efi;  a  loc- 
cafion  du  Saint- EFprit ,  que  les  Latins 
foutiennent  procéder  du  Pere  &c  du  Fils, 
&  que  les  Grecs  difent  procéder  du  Pere 
par  le  Fils.  Le  Fécond  efi;  pour  le  Pain 
de  l’Eucharifiie  ,  que  les  uns  veulent 
fans  levain  ,  Sc  les  autres  levé  -,  mais  on 
a  bien  vu  toutes  les  Fois  qu  on  a  parle  de 
réiinion ,  que  ce  n’efi:  pas  tout  à  Fait  les 
différentes  façons  de  penFer  qui  y  ont 
mis  obftacle,  ÔC  que  la  jaloufie  &  l’en- 
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têtcment  des  Grecs  *  eft  la  principale 
caiife  de  toute  cette  divifion  ;  ce  qui  fait 
que  l’Lglife  Latine  ne  les  a  jamais  trai¬ 
tez  que  de  Schifmatiques  ,  6c  les  a  tou¬ 
jours  admis  à  fa  Communion  toutes  les 
fois  qu’ils  ont  bien  voulu  y  rentrer. 

Il  n’y  en  a  point  qui  puiflent  rendre 
un  meilleur  témoignage  de  la  confor^ 
miré  qui  eft  entre  ces  deux  Eglifes  dans 
les  points  eftentiels  de  la  Foi ,  que  les 
Luthériens  *  puifqu’ayant  cherché  avec 
empreffémenr  tous  les  moyens  poftibles- 
de  s’unir  avec  eux,  ils  les  ont  trouvez 
auiïî  attachez  à  nos  Dogmes  que  nous 
le  pourrions  être  :  ainfi  outre  le  Sym¬ 
bole  des  Apôtres  ,  ils  admettent  Sept 
Sacremens  comme  l’Eglife  Latine,  6c 
croyentla  préfence  réelle  &  la  tratalTub- 
tantiation  dans  l’Euchariftfe  ,  le' Sacrifi¬ 
ce  de  la  Mefle,  l’Invocation  de  la  fain- 
te  Vierge  6c  des  Saints  :  l’honneur  du 
aux  Reliques  Sc  aux  Images  ,  la  Pricre 
pour  les  Morts,  la  coopération  du  Libre 
Arbitre  avec  la  Grâce  ,  l’obligation  des 
jeûnes  Sc  des  abftinences  ordonnées  par 
l’Eglife  ,  les  Vœux  Monaftiques ,  le  pou¬ 
voir  qu’on  les  Prêtres  de  lier  &  de  dé¬ 
lier  dans  la  Confeftlon  ,  les  Indulgences, 
en  un  mot,  tour  ce  qui  nous  divife  des 
Héréfies  modernes ,  6c  eft  foutenu  par 
les  plus  zclez. Catholiques. 
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A-  l’égard  de  leur  Difeipline,  il  n’en 
eft  pas  tout  à  fait  de  même,  puifque 
cette  Eglife  qui  convient  avec  la  Latine 
dans  le  plus  eflentiel,  a  certaines  diffé¬ 
rences  dans  ce  qui  eft  moins  important,  , 
dont  il  eft  bon  de  parler  ici. 

Je  commence  par  leur  Hiérarchie -L 
qui  eft  diftinguée,  comme  parmi  nous 
en  premier  &  fécond  ordre.  Le  premier  * 
comprend  les  Prélats  *  8c  eft  compofe  de 
Patriarches,  Exarques,  Métropolitains, 
Arche  êques  8c  Evêques.  Le  z.  confîfte 
en  Archipapas  ,  Papas  ,  Amples  Prêtres, 
Diacres,  Soûdiacres  ,  Chantres,  Lee- 
teurs  8c  Portiers.  Ceux  du  premier  Or¬ 
dre  ne  Ce  peuvent  point  marier,  8c  doi¬ 
vent  être  pris  d’entre  les  Moines  ,  qui 
ont  fait  vœu  de  continence;  mais  pouf 
le  fécond,  ils  le  peuvent  avant  l’Ordi¬ 
nation,  pourvu  qu’ils n’ayent  point  épou- 
fé  de  veuves,  8c  qu’ils  n’ayent  point  été 
mariez  deux  fois  ;  &  s  ils  veulent  con¬ 
voler  en  fécondés  Noces  ,  tout  ce  qui 
leur  en  arrive  c’cft  de  retourner  à  l’Ltat 
Séculier.  ^ 

Les  Patriarches  ont  le  premier*  rang 
dans  cette  Eglife.  Le  premier  eft  celui 
de  Conftantinople  ,  le  2.  celui  d’Ale-. 
xandric  ;  le  3.  d’Antioche;  &  le  4.  & 
dernier  de  JeruCalcm.  Us  ne  doivent 
point  avoir,  félon  leurs  principes,  de  fu-p 
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périoritc  les  uns  fur  les  autres-,  ce  qu’iîs 
ne  foutiennent  que  pour  fe  difculper  de 
l’obéïifance  où  ils  fo  ;t  envers  le  Patriar¬ 
che  Romiin;  puifque  celui  de  Conftin- 
tinople,en  mille  occafions  ,  commande 
aux  trois  autres,  qui  font  obligez  de  >ui 
obéir. 

Après  les  Patriarches  font  les  Exar¬ 
ques  j  qu’on  peut  dire  originairement  les 
mêmes  que  nos  Primats,  pui (qu’ils  de¬ 
vraient  avoir  intendance  fur  pluficurs 
Provinces.  Cette  qualité  ne  fe  donnoit 
autrefois  qu’aux  Prélats  de  Cefarée ,  d ’E- 
phefe  ,  A'  H'raciée  &  de  Thejfiiloni^uc  3 
qui  font  tous  dujPatriarchat  de  Conftm- 
tinopie.  Elle  leur  fut  accordée  avant 
qu’il  (ût  encore  érigé  ,  comme  ayant  leur 
réfidence  en  des  lieux  qui  avoient  Jurif- 
clicEion  fur  diverfes  Métropoles  pour  le 
Civil  ,  6c  par  confequent  la  dévoient 
avoir  auflî  pour  l’Ëcclcfîaftique;  mais  de- 
ouis  l’érection  de  ce  Pacriarchat ,  on  y 
a  rendu  ce  nom  fort  commun  ;  quanti¬ 
té  de  Métropolitains  6c  même  d’Arthe- 
vêques  honoraires ,  le  prennent  j  &  I  on 
voit  jufqu’à  de  (impies  Evêques  fe  l’at¬ 
tribuer  ,  particulièrement  lorfqu’ils  font 
dépurez  des  Patriarches  pour  vifiter  les 
Egliles ,  6c  y  recueillir  leurs  droits,  de 
forte  qu’il  ne  fîgnifie  à  prefent  en  bien 
des  occafions ,  que  cc  qu’on  appelle  un 
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Vicaire  Apoflotique ,  ou  un  Nonce  dans 
l’Lglife  Latine. 

Au  deffous  des  Exarques  font  les  Mé¬ 
tropolitains ,  qui  ont  la  fupériorité  fur 
les  Evêques  d’une  Province.  Les  Empe¬ 
reurs  Grecs  prétendirent  avoir  reçu  pou¬ 
voir  du  Concile  de  Calcédoine  d’en  éta¬ 
blir,  ce  qui  les  a  beaucoup  multipliez 
dans  les  Notices. 

Les  Archevêques  qui  prennent  quel¬ 
quefois  aufifi  le  nom  de  Métropoliains 
honoraires,  font  comme  nos  Evêques 
exemts ,  &  prétendent  relever  immédia¬ 
tement  du  Patriarche.  Enfin  les  Evê¬ 
ques  aufii  bien  que  les  Archevêques  ho¬ 
noraires  ,  font  ceux  qui  étant  honorez 
du  caradiere  Epifcopal ,  ont  intendance 
fur  les  Paroiffes  de  leur  Diocèfe. 

Quart  au  fécond  Ordre,  il  ne  diffère 
pre' qu’en  rien  de  ce  qui  fe  voit  parmi 
les  Latins.  Les  Archipapas  font  comme 
nos  Doyens  Ruraux  ;  les  Papas  font  les 
Curez  de  Village  ou  de  Campagne;  les 
jfimples  Prêtres  font  rares ,  n  ce  n’efl 
dans  les  Monafteres  .  où  l’on  en  a  befoin 
pour  le  Service  Divin  ;  les  Diacres  &C 
Soûdiacres  ,  font  comme  parmi  nous  j 
mais  pour  les  Ordres  qu’on  nomme  Mi¬ 
neurs  ,  il  y  a  un  peu  de  différence ,  puis¬ 
qu'on  ne  parle  gueres  parmi  eux  que  de 
Chantres ,  qui  font  pour  eatonner  la 
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Pfalmodic  5  de  Lecteurs  qui  lisent  fur  ïà 
Tribune  les  Homélies  Sc  les  Vies  des 
Saints,  &c  de  Portiers  qui  ont  les  clefs 
de  l’Eglife  ,  &c  ont  foin  delà  garder  &c 
de  la  nettoyer. 

Les  Ecclefîaftiques  n’ont  point  leurs 
Bénéfices  en  fonds  de  terre  ni  en  Dix- 
mes  comme  parmi  les  Latins  ;  ils  ont  feu¬ 
lement  l’enclos  de  leurs  Monafteres  s’ils 
font  Evêques  i  ou  de  leurs  Prefbyteres 
s’ils  font  Curez,  où  il  y  a  quelque  bois^ 
prez,  vignes,  jardins  j  mais  cela  ne  va 
jamais  loin,  le  principal  de  leur  revenu 
confîfle  en  rétributions  &  honoraires 
qu’on  leur  donne  pour  leurs  diverfes 
fonctions. 

'  Les  Patriarches  prennent  de  l’Ordina¬ 
tion  des  Prélats  qui  font  de  leur  Jurif- 
diélion,  tantôt  plus ,  tantôt  moins,  fai- 
vant  ce  que.peur  valoir  l’Archevêché  ou 
Evêché  :  ils  en  tirent  auffi  une  certaine 
redevance  par  an,  &  la  font  payer  par  les 
Evêques  à  qui  ils  donnent ,  comme  ou 
l’a  dit,  la  qualité  d’Exàrques  -,  ëc  qui, 
comme  auranrde  Scrgcns ,  vendent  juf» 
q  i’aux  Ornemens  &  aux  Calices  pour 
avoir  leur  payement  s’ils  ont  outre  cela, 
un  écu  d  or  de  chaque  mariage  ,  &  dix: 
eu  douze  écus  de  chaque  Paroilfe  de  leur 
Ville  Patriarchalc.  Les  Offrandes  qu’on 
fait  aux  grandes  Medes  ëc  quêtes  qu’ils 
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font  par  le  moyen  de  leurs  Eulogies  » 
lorfqu’eile  efl:  dire,  leur  valent  encore 
beaucoup,  car  c’eftà  qui  donner»  'e  pl  us 
par  ambition.  Les  Tcftamens  leur  loue 
aufiî  d’un  grand  profit,  parce  qu’on  au- 
roit  de  la  peine  à  mettre  un  homme  en 
tefre  Sainte  ,  s’il  n’avoit  rien  :eguc  à 
l’nglife  :  8c  enfin  les  Jugemens  des  PiO' 
cès  dont  ils  fe  rendent  tellement  es  maî¬ 
tres  ,  qu’aucun  Chrétien  n’oie  plaider 
devant  tes  Infidèles,  de  peur  dette  ex¬ 
communié. 

i  es  Métropolitains  Sc  les  Evêques  ont 
à  peu  près  les  mêmes  droits  :  ils  tirent 
de  l’Ordination  des  Prêtres ,  des  Maria¬ 
ges,  des  Offrandes,  des  Teftamens,  des 
J  ugemens  des  Procès ,  des  redevances 
annuelles  que  doit  leur  faire  chaque 
Curé  de  leur  Diocefe.  Il  y  en  a  à  qui 
cela  vaut  plus  de  4000.  livres  de  rente  ; 
mais  la  plupart  avec  routes  .leurs  extor- 
fions  8c  toutes  leurs  fimonies,  n’en  peu¬ 
vent  pas  faire  deux  cens  écus. 

Les  Curez  ont  tant  par  ieu  de  leur  P.a- 
roifie  ,  quelques  prémices ,  quelques  ré¬ 
tributions  pour  les  Sacremens  &  pour 
les  Méfiés  ,  quelque  part  aux  Teftamens, 
&  ne  font  rien  qu’ils  n’en  foient  payez  i 
mais  le  pauvre  peuple  eft  fi  chétif  en 
bien  des  endroits  ,  qu’ils  n’en  retirent 
pas  la  plupart  dequoi  vivre. 
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Les  Prématurés  croient  autrefois  élec¬ 
tives  clans  certe  Egli'e  comme  dans  la 
Latine  -,  mais  les  Empereurs  de  tour  rems 
s’en  font  voulu  mêler,  8c  onr  prefqne 
toujours  nomme  à  celles  qui  étoient  de 
quelque  valeur.  1  es  Turcs  en  ont  faic 
de  même,  particulièrement  à  l’égard  du 
Patriarchat ,  ils  permettent  une  efpecc 
d’Ele&ion  ,  mais  à  condition  qu’on  nom¬ 
mera  celui  qui  leur  a  payé  pour  être  élû> 
ce  qui  va  ordinairement  à  une  année  du 
revenu  :  fouventmème  au  bout  de  l’an.  , 
un  autre  vient  offrir  de  nouvel  argent  : 
on  fait  une  querelle  au  Prélat  qui  eff  en 
charge  ,  on  le  depolé  Sc  on  lui  fubftitue 
celui  qui  vient  de  payer. 

Les  Patriarches  le  récompenfent  de 
ce  que  leur  coûte  leur  dignité,  en  ven¬ 
dant  les  Exarchats  8e  les  Evêchez  ,  de 
faifant  mille  extorfions  lous  le  nom  de 
Décimes  fur  le  pauvre  peuple,  de  les 
Prélats  en  font  de  même  à  l’égard  des 
Curez  :  de  forte  que  tout  eft  vénal  dans 
cette  Eglife  8C  ab  ndonné  à  une  fîmonie 
d’autant  plus  fu nette,  qu’on  la  prétexte 
du  nom  de  néccffité. 

L'Office  Divin,  pour  ce  qui  s’en  dit 
en  public  les  Dimanches 8e  les  Fêtes  con- 
fifte  comme  le  nôtre,  en  Vêpres,  Mati¬ 
nes  8c  Mettes.  Les  Vêpres  le  difent  les 
veilles  au  foir  ;  mais  il  n’y  a  guère  s.  qii 
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les  Eccleh.Tbquei  &  les  Religieux  qui 
y  aiïîueut.  Les  hommes.  viennent  aux 
Mannes ,  q  <e  ion  commence  ordinaire* 
menr  dans  les  grandes  Fêtes  des  la  nuir. 
Pour  les  femmes  elles  fe  contentent  d’af. 
fîftei  a  la  Melie ,  qui  r  e  fe  célébré  qu’une 
fois  par  jour  dans  chaque  Egliie;  niais 
qui  dure  fouvent  des  trois  ou  quatre 
heures..  Les  femmes  font  dans  des  Tri¬ 
bunes  élevées  &  fermées  de  treillis  ,  de 
forte  qu’elles  voyent  dans  l’Eglifefans 
ctre  vûcs.  Le  fervice  Divin  étant  ache¬ 
vé  dès  le  matin,  le  refte  de  la  Fête  fe 
pane  en  divertiflement ,  &  quelquefois 
en  quelque  chofe  de  pis. 

Pour  des  Prédications  ,  il  y  en  a  peu  ; 
on  lit  les  Homélies  des  Peres  &  les  Vies 
des  Saints  à  l’Eglife  ,  on  fait  quelque  Ca- 
tcchifine  ,  &  c  eft  a  quoi  aboutit  toute 
leur  inftru&ion.  Leur  Calendrier  &  leur 
année  commence  au  mois  de  Septembre. 
Leur  Pâque  fe  réglé  ielon  le  vieux  ftyle, 
6e  leur  maniéré  de  compter  les  années 
eft  depuis  la  Création  du  monde  ,  à  qui 
ils  donnent  les  uns  plus  ,  les  autres  moins 
avant  la  naiûance  de  Jefus-C  hriit  ;  de 
Forte  qu  on  a  de  la  peine  à  les  entendre 
dans  leurs  fupputations  :  la  plupart  ce¬ 
pendant  mettent  avant  Jefus-Chrift  en¬ 
viron  55®o.  ans. 

Ils  ont  quatre  -  Carêmes  [tousTes  ans. 
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&  les  ob fervent  ft  étroitement ,  qu’ils 
re  le  rompent  pas  même  en  tems  de  ma- 
ladie.  On  ne  mange  dans  le  premier 
qui  précédé  la  Pâque  ,  ni  chair  ,  ni  poif- 
fons  ,  ni  laitage  ,  ni  œufs  ;  fie  on  ne  fait 
-qu’un  repas  chaque  jour.  On  n  eft  pas 
rigide  pour  les  trois  autres ,  qui  lont 
un  fécond  avant'  Noël  ou  1  Avent ,  qui 
eft  de  quarante  jours  comme  celui  de  Pâ¬ 
que  ;  un  troifiéme  qu’ils  font  d  une  quin- 
.zaine  avant  l’Ailomption  >  fie  un  qua¬ 
trième  à  peu  près  de  même-tems  avant 
la  Saint  Pierre,  &  on  n’y  obfervc  gue- 
rcs  que  l’abftinence  de  la  chair. 

Les  Moines  font  en  très-grand  nom- 
bre  aujourd’hui  dans  l’Eglife  Grecque  , 
,6c  ont  tous  à  peu  près  les  mêmes  Con- 
■fiitutions,  qui  font  ou  de  S.  Baille  ou 
de  S.  Antoine.  Il  y  en  a  qu’on  appelle 
du  Petit  H.>bit,  &  dont  la  vie  n’eft  pas 
{i  rigoureule  ;  fie  d  autres  qu  on  nom¬ 
me  du  Grand  Habit ,  fie  qui  doivent 
faire  de  grandes  pénitences.  Ceux  d’en- 
•  qui  aîpirent  aux  Oidres  facrcz  y 

s’appliquent  à  l’étude,  mais  d  une  ma¬ 
niéré  qui  ne  va  pas  jufqu’à  les  tirer  de 
l’ignorai  ce.  C’eft  de  ceux-  là  qu’on  prend 
pour  les  Prélat u res.  Les  autres  qui  n’af- 
pirent  point  a  la  Pretrife  }  qui  font 
en  bien  plus  grande  quantiré,  partagent 
leur  tems  entre  la  Prieie  fie  le  travail 
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des  mains.  Il  y  a  des  Couvens  fort  ré¬ 
guliers  Se  allez  à  leur  aile  ;  la  plupart 
font  pauvres  Sc  dans  un  grand  relâche¬ 
ment  r  prefque  tous  font  mal  bâtis  &C 
n’ont  rien  que  leur  folitudc  qui  les  puif- 
fe  faire  eftimer. 

Quant  aux  Religieufes  ,  il  n’y  en  avoit 
gueres  moins  dans  cette  Eglife  que  dans 
celle  d'Occident  ;  mais  le  libertinage  des 
Turcs  les  a  fait  prefque  toutes  fuppri- 
mer.  Cependant  on  en  trouve  encore 
en  quelques  endroits ,  comme  à  Theffa- 
lonique,  à  Schio  Sc  ailleurs.  On  voit 
aulïi  quelques  filles  dévotes,  &  quanti¬ 
té  de  veuves  qui  portent  le  voile,  vi¬ 
vent  dans  la  pieté  de  leur  petit  travail ,, 
Sc  ont  foin  des  Eglifes  &  des  pauvres. 

Pour  les  Laïcs  ,  quoique  fort  attachez 
à  l’exterieur  de  la  Religion  ,  ils  n’en  font 
pas  plits  honnêtes  gens  ,  6c  font  fi  igno- 
rans  que  la  plûpart  ne  fçavent  pas  l’O- 
raifon  Dominicale.  Ils  font  vexez  d’im¬ 
pôts  fi  terribles  ,  qu’à  peine  ils  y  peu- 
vent  fuffirc.  On  paye  même  jufqu’à  la 
dixme  des  enfans ,,  dont  les  grandes  V iU 
les  font  exemtes. 
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Comprenait  anciennement 
les 

Patriarchats  Prov. 
de  de 

f  Thrace.  T 


Conftantino-  J  Grece.  ^ 

pie.  j  Dace  5c  Bar¬ 

bares. 

J  Afie  mineure. 

L 

Syrie. 

.  ,  C  Cilicie. 

Antioche.  J  Any„. 

(-  Arménie. 
Jerufalem.  ^  Paleftine. 


Alexandrie. 


Egypte 

5c 

Lybic. 


0OËBEM i 


427" 


TABLE  GEOGRAPHIQUE. 

V  E  G  LIS  E  GREC  QJJ  E. 

Comprend  aujourd'hui 
les 

Patrxarchats  Provinces 
de  de 

Rumelic.  T 

Grèce.  I 

Bulgarie.  ]  en 

Conftantino-  ^  Albanie.  ^  Euro - 

pic,  j  Valaquic.  I  pe, 

Ruffie.  1 

'  Anatolie,  j 


L  J 

Sourie.  "ï 

.  •• .  1  j  Caramanie.  I 

Antioche,  ■!  Dilrbeck  J,  „ 

Aladeuli. 


I 


Jerufalem.  ^  Paleftine. 


A  fie. 


Alexandrie. 


Afrique 

Orientale. 


en 

Afri¬ 

que, 


Nni) 


N# 


f  A  » 


4 


<êjî 

H 


Géographie 


LE  PATRIARCHAT 
de  Conftantinople. 


La  Ville  de  Conftantinople  irécoiç 
d’abord  qu’un  Evêché  fuffragant  d’He- 
raclée,  ious  le  nom  de  Bilance.  Elle 
prétend  avoir  reçu  la  Foi  par  les  prédi¬ 
cations  de  S.  André  .  5c  avoir  eu  pour 
les  premiers  Evêques  Stachis  8c  Oneil- 
me,  dont  iaint- Paul  parle  dans  les  Let¬ 
tres.  Le  Concile  de  Calcédoine  donna 
Is-'-nom  5c  l’autorité  de  Patriarche  à  l’E-' 
vêque  de  Conftantinople  fur  les  i  trois 


Exarchats  d’Alîe  8c  de  Thrace,  8c  le 


pas  devant  les  Patriarches  d’ Alexandrie 
8c  d’Antioche  j  qui  ayant  été  ruinez  peu 
de  tems  après,  aquielcerent  à  ce  qu’ils 
avoient  jeu  allez  de  peine  à  fouffrir,  8c 
fe  trouvèrent  trop  heureux  de  lui  céder 
afin  d’avoir  ia  protection. 

A  ces  trois  Exarchats  il  joignit  l’IIIi- 
ric  Orientale  dans  le  VI.  IîécleJ&  même 
une  partte  de  l’Occidentalejdans  la  fuite, 
avec  plufieurs  Provinces  Barbares  au 
dtr-çà  5c.au  de.- là  du  Danube.  La  Gran¬ 
de.  Qxccc  lui  fut  auffi  ajugée  dans  le  IX. 
iiécle,  c’eft-à-dire  la  Baffe- Italie  8c  la 
Sicile:  5c  n’ayant  plus  perfonne  qui  pût 
lui  rien  contelter  dans  toute  l’étendue 
de  J’Empire  d’Oricnt ,  il  fit  Schiffnc 
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avcc  le  Pape,  qui  ofoit  fcul  rértrter  à  fes 
ufurpations ,  &  s’établit  ainfi  au  IX, 
fiécle  dans  le  premier  porte  à  l’égard  der 
l’Eglife  Grecque,  &  dans  l’indépendan¬ 
ce  à  l’égard  de  la  Romaine ,  dont  il  cher¬ 
cha  le  lecours  neanmoins  quand  il  fe  vie 
accablé  par  les  Sarrafms  ,  &  voulut  fe 
réünir  avec  elle,-  mais  ce  n’étoitpas  de' 
bonne  foi.  Les  Latins  cvoilez  s’étant  fairts' 
de  Conrtantinople  ,  y  mirent  un  Empe¬ 
reur  de  leur  Communion  ,  avec  plu rteurs- 
Evêques  dans  les  meilleures  Villes  d’Eu¬ 
rope  dont  ils  purent  s’emparer  en  1204. 
Le  Patriarche  auflî  bien  que  l’Empereur 
Grec  fe  retirèrent  à  Nicée  ,  Sc  y  demain 
rerent  jufqu’au  tems  qu’ils  eulfent  chaflez 
nos  Croifez  de  leurs  conquêtes  ,  ce  qui 
arriva  vers  l’an  • 

Le  Patriarchat  étoit  éleétif  dans  les 
premiers  fîécles  ,  comme  par  tout  ail¬ 
leurs  ;  mais  les  Empereurs  en  ufurperent 
bientôt  la  nomination,  &  mettoient  les 
Patriarches  en  poffertion  de  leur  digni¬ 
té  en  leur  donnant  le  Bâton  Paftoral,  Sc 
leur  dilant  ces  paroles  :  Dieu  qui  tria  fait 
Empereur ,  vous  fait  Patriarche ,  au  nom 
du  Pere  ,  &  du  Fils ,  &  du  Saint  Efprit. 
Le  Patriarche  prend  ordinairement  ce 
titre  :  N.  Par  la  mifericorde  de  Dieu  Ar¬ 
chevêque  de  Conftantinople  ,  &  Patriar* 
cht.  QscMmenique  oh  univerfel.  Le  Grand- 
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Seigneur  y  nomme  abfolumenc.  Maho¬ 
met  II.  après  la  prife  de  cette  Ville  1453. 
voyant  le  Siège  Patriarchal  vacant ,  don¬ 
na  toute  liberté  aux  EcclcfLftiques  de 
le  remplir  par  une  Eledion  canonique, 
avec  une  penfion  de  2500.  écus  pour  ce¬ 
lui  qui  fera  élu.  Il  n’y  a  eu  que  trois 
Patriarches,  Gennade  ,  Ifidore  &C  Jo- 
feph  qui  ayent  joiii  de  ces  Privilèges  ; 
car  après  la  mort  du  dernier,  un  mal¬ 
heureux  Moine  nommé  Marc  Chiloca- 
rabes  fut  alfez  méchant  pour  aller  of¬ 
frir  de  l’argent  à  la  Porte  pour  avoir  la 
nomination  6c  l’agrément,  ce  qui  a  tou¬ 
jours  continué  depuis. 
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EXARCHAT  DE  THRACE. 

On  y  voit ,  à  n’en  point  douter  ,  la 
Foi  établie  dès  le  I.  5c  II.  fiecle.  Les 
Turcs  l’ont  nommée  Rumclie  \  c’eft-a- 
dire  ,  païs  des  Romains ,  5c  lont  foumi- 
fe  au  Beglerbcy  de  Sophie  pour  le  Civil. 
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VlLtE  P  A  T  R  I  A  R  C  H  A  L  E. 

r  Conftantinapolis,  Conftintinople,Stam- 
boul ,  E.  II.  S.  A.  IV.  Patriarchat  V. 
S. 

Heraclea  ,  Heraelcs, M,  II.S.  Exarque 
de  toute  la  Thrace,lV.  S.  Cette  Métro¬ 
pole  avoit  ij.  fuff.  tant  Archevêques 
qu’Evêqucs. 

Trajanopolis ,  Trajanopoli,  de  la  Pro¬ 
vince  de  Rodepe  ,  V.  S.  Elle  avoit  15» 

fuff. 

philippolis  ,  Philiba ,  Metrop.  de  la 
Province  de  Thrace  ,  V.  S.  on  y  com¬ 
ptait  15.  Ev.  pour  fuff. 

Hadrianopolis  ,  Andrinople  ,  Metrop. 
de  la  Province  d’Hemimont ,  V.S.  Exar¬ 
que  d’Hemimont,  15.  fuff. 

EXARCHAT  DE  MACEDOINE. 

La  Macédoine  ffaifoi t  partie  de  l’Illi- 
rie  Occidentale.  C’eft  proprement  le 
Pays  qu’on  pourroit  nommer  l’ancienne 
Grece,  qui  avoit  Theffalonique  pour  fa 
Capitale.  L’Apôtre  faint  Paul  y  porta 
la  foi  &£  en  honora  les  principales  Villes 
de  fa  prefence  &c  de  fes  Lettres  ;  de  forte 
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Wil  y  eut  un  très-grand  nombre  de 
Chrétiens  &  d’Evêques  dès  le  premier 
iîéclc.  On  en  verra  les  Provinces  dans 
U  fécondé  colonne  de  la  Table  qui  fuit. 
H  n’y  eut  d’abord  que  fix  Métropoles 
pour  l’Ecclefiaftiquc  -,  mais  quelques  Vil¬ 
les  enfuire  fe  prévalurent  de  leur  gran¬ 
deur,  &r  fe  firent  accorder  cette  digm- 
cc  qui  les  augmenta  dès  les  fix  pre- 


miers  fiécles à  peu  près  comme  on  les 
voit  dans  la  première  colonne.  Les  Em¬ 
pereurs  Grecs  y  firent ,  comme  ailleurs , 
dans  les  fiécles  fuivans  -,  c’eft-a-dirc, 
qu’ils  y  érigerent  peu  i  peu  des  Métro¬ 
poles  qu’on  peut  voir  à  la  troifiemc  co¬ 
lonne.  .  .  A 

Les  Latins  s’en  croient  rendus  les  maî¬ 
tres  durant  les  Croilades  du  X  I  I.  & 
XIII.  fiécle ,  &  y  avoient  établi  plu- 
ficurs  Seigneuries  temporelles ,  avec  des 
Prélats  de  leur  Communion  dans  toutes 
les  bonnes  Villes  :  ce  qui  n’empêcha  point 
les  Grecs  de  s’y  maintenir  ,  &  d  y  avoir 
toujours  des  Evêques  de  la  leur-  Enfin 
les  Turcs  trouvèrent  moyen  d  y  entrer 
dans  le  XIV.  &  XV.  fiecle  -,  &  apres  en 
avoir  chafl'é  les  Latins,y  mirent  les  Grecs 
fous  l’opprelïion  où  ils  gémiffent  a  pre- 
fenr. 
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Thejfalonica ,  Saloniki,  Métropole  delà 
I.  Province  de  Macédoine ,  I.  S.  Exar¬ 
que  d’Illiric  ,  IV.  S.  Sc  de  Thefîalie , 

XII.  S.  Eile  avoir  21.  fufFragans. 
Philippi ,  Philip  ’es  ,  E.  I.  S.  Métropole 

de  la  II.  Macedoine  ,  IX.  S.  12.  lufF. 
Larijfa ,  LarilTa,  Metrop.  IV.  S.  Exarque 
de  ii  I.  Thedalie ,  XIII.  S.  19.  fufF. 
Nova  Patra  ,feh  Patra  Tloeffalica  ,  Nou>- 
velle  Patras,  Neopatras  Métropole  de 
la  II  Thefîalie,  IX.  S  4.  fufF. 

JÏthenx, ,  Athènes  ,  Setine,  Ev.  I.  S.  M. 
de  la  I.  Achée  ,  IX.  S.  Exarque  de 
Grece,  XI IL  5-  16.  Cuff. 

Theba  ,  Thchcs,  Stives ,  E.  V.  S.  M.  de 
la  II.  Achée,  JX.  S.  3.  fufF. 

Cerinthus  ,  Corinthe  ,  E.  I.  S.-(M.  de  la 
III.  Achée,  IV.  S.  Exarque  de  Pclo- 
ponefe  ,  XII.  S.  7.  fufF. 

Pair*  veteres ,  Patras  ,  E.  IV.  S.  M.  de 
la  IV.  Achée,  V.  S.  Exarque  d’Achce, 

XIII.  S.  5.  fufFr. 

M  n  smbafîa  ,  Napoli  de  Malvoifie  Ev. 
VIII.  S.  Arch.  XIII.  S.  M.  de  la  V. 
Achée.  Exarque  de  Peloponefe^.  fufF. 
J  a?  démon  feu  $  part  a  ,  Miütra  E.  V.  S. 
Metrop.  de  la  VI,  Achce  ,  XII.  S.  4. 
fufF. 
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NaupaElus  ,  Lepante ,  E.  V.  S.  M.  de  la 
I.  Prov.  d’Epire  ancien,  IX.  S.  Exar¬ 
que  d’Etolic,  XIII.  S.  réfide  à  Larta. 
?•  fuff. 

Cajfiopcea  ,  Joannina  ,  E.  IX.  S.  M.  de  la 
Prov.  d’Epire  ancien  ,  XII.  S.  6.  fuff. 
J) y  "rachium ,  Durazzo  ,  M.  de  la  Prov. 

d’Epire  nouveau,  V.  S.  20.  fuff. 

Can  Lia  [en  Çantama ,  Candie ,  E.  V.  S. 
M.  de  U  Prov.  de  Crete  ,  ou  Candie^ 
XII.  S.  12.  fuff. 

L’EXARCHAT  DE  DACE. 

La  Dace  donc  il  s’agit  ici  ,  ecoit  la  pari 
tie  Septentrionale  de  1  Illiric  Occiden¬ 
tale  ,  6c  le  Pays  fitué  entre  la  Macédoine 
au  Midi,  6c  le  Danube  auNord;  L’Em* 
pereurTrajan  s’en  rendit  le  martre  dans 
le  II.  ftécle  ,  6c  les  Notices  de  l’Empire 
la  divüetenc  au  IV.  lîecle  en  fix  Provin¬ 
ces  ,  qu’on  verra  dans  la  première  6c  fé¬ 
condé  colonne  de  la  Table  Géographi¬ 
que.  . 

On  ne  peut  pas  douter  que  la  For 

chrétienne  n’y  fut  établie  alors,  puis¬ 
qu'on  tint  un  Concile  célébré  a  Sardi- 
que  ,  qui  étoic  une  de  fes  Métropoles, 
l’an  347.  6c  elle  étoit  de  1  Exarchat  de 
Theffalonique.qui  dépendoic  en  ce  tenus-, 
u  du  Patriarchat  Romain. 
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L'Empereur  Juftinien  en  fit  un  Exar¬ 
chat  particulier  dans  le  fîxiéme  ficelé , 
&  en  mit  la  réfidence  dans  la  Ville  d’O- 
crida  qui  eroit  fa  patrie.  Saint  Grégaire 
envoya  le  Padium  a  Ion  Archevêque  , 
«c  qui  fait  voir  qu’il  le  regardoit  comme 
de  la  Jurifdidion  :  mais  il  y  a  apparen¬ 
ce  qu’il  y  avoir  dès-lors  peu  de  Chriftia- 
nifme,  puilquon  ne  voit  guéres  paroî- 
4ie  en  aucun  endroit  les  noms  des  Mé¬ 
tropoles  Ecclefiafiiques ,  ni  des  Evêchez 
qui  pouvoient  y  être. 
t  Bulgares  peuples  barbares  du  Nord, 
établirent  un  Royaume  en  ce  pays  dans 
le  IX.  ûéele,  &  en  mirent  la  Capitale 
a  Ocrida }  comme  à  la  meilleure  Ville  ; 
&  eniuite  setaat  convertis  à  la  foi,  ils 
députèrent  aux  Papes  &  aux  Patriarches 
de  Conftantinople.  Ceux-ci  eurentaflez 
dadrelle  peur  fc  les  attirer  &  lesenga» 
^cr  dans  le  Schifme  quicommençoit  alors 
a  éclater. 

Ce  Royaume  ayant  été  ruiné  dans  le 
fiécle  fuivanr,  fe  rétablit  au  XII.  ficelé 
dans  la  Ville  de  Tornobe-,  &c  leur  Arche¬ 
vêque  y  tranfporta  auflî  fon  Siège  &  fes 
droits,  &c  entretint  communion  avec  le 
Pape.  Celui  d’Ocrida  ne  voulut  pourtant 
pas  perdre  fes  anciennes  prérogatives, 
ce  qui  divifa  l’Exarchat. 

Les  Defpotes  de  Servie  /  qui  fc  fai- 
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loicnt  valoir  dans  le  même  tems ,  ôc 
avoienc  rnis  leur  Capitale  à  une  nouvelle 
Ville  nommée  Ptfch ,  quieft  peu  connue 
dans  . la  Carte  ,  fouhaiterent  qu’elle  eût 
les  mêmes  honneurs  qu’Ocrida  Sc  Torno 
be  y  ce  que  les  Patriarches  de  Conftan- 
tinople  ne  manquèrent  pas  de  leur  ac¬ 
corder  ;  Sc  voilà  comment  Te  font  établis 
les  trois  Métropolitains  qui  partagent 
aujourd’hui  le  Gouvernement  Ecclelîa- 
ftique  de  tout  ce  Pays ,  &  à  qui  les  Grecs 
donnent  le  nom  de  Catholiques,  ou  Ar¬ 
chevêques  indépendant 
Il  y  a  eu  de  tout  tems  peu  de  Police 
&  de  Religion, en  ce. Pays  5  mais  il  y  . en 
a  encore  moins  à  prefeat  que  les  Turcs 
en  font  les  maîtres.  Les  Chrétiens  qui 
y  font,  portent  le  nom  d’Albanois  ou 
Arnautes,  &  font  plus  curieux  d’avoir 
le  moulquet  fur  l’épaule,  que  de  prier 
Dieu.  Ils  font  encore  aujourd’hui  parta¬ 
gez  entre  le  Rit  Grec  &  le  Rit  Latin/ 
parce  que  leurs  Princes  autrefois  fc  joi- 
gnoienr  tantôt  à  l’une,  tantôt  à  l’autre 
Eglife  -,  mais  ils  font  tous  û  ignorans  , 

"  qu’à  peine  ils  fçavent  de  quelle  Religion 
ils  font.  On  y  voit  très-peu  de  bonnes 
Villes ,  &:  les  meilleures  ne  font  que 
.comme  des  Villages. 
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\4rcrida  Jeu  Juftittiana  prima  ,  Lychni- 
dns ,  Ocrida  ,  E.  V.  S.  M.  delà  Prov. 
de  Prevalis  ,  Exarque  de  Dace  ,  VI. 
S.  de  Bulgarie,  IX.  S.  excepté  Cafto- 
rie  Arch.  IX.  S.  Tes  autres  luff.  fout 
inconnus. 

Scupi  ,  Ufcup.  M.  de  Dardanic ,  Y.  S. 
transféré  à  Pefch,  3.  fuff. 

Sardica  ,  Sardique,  Sophie,  M.  de  Da¬ 
ce  Méditer. IV.S.  réfide  à  Chiproüas, 
XV.  S.  2.  fuff. 

La  Province  ae  Dace  Littorale  n’a  point 
de  Metrop.  Eccléfiaftiques  ,  on  y 
voit  un  Arch.  &  3  Ev. 

La  fécondé  Province  de  Mœfie  a  pour 
Metrop.  Nicopo'is  ,  Nigeboli,V.  S. 
transféré  à  Martianopoli  ,  &£  réduit 
en  Arch. 

jfyîartia'iopolis  ,  Preflau  ,  M.  V.  S.  trans¬ 
féré  à  Tornobc,  &c  réduit  en  Arch. 

Tornobus ,  Tornobc  ,  M.  X.  S.  Exarque 
de  Bulgarie  ,  XII.  S.  i  3.  fuff. 

provinces  barbares. 

foumifes  au  Patriarche  de  Conjïantinople. 

Le  Concile  de  Calcédoine,  en  réglant 

fe  Patriarchat  de  ConftantiHople ,  eut  en 

vue 
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vue  de  l’étendre  autant  qu’il  étoiC  poifi- 
ble  :  il  lui  fournit  ce  qu’on  appelle  ici 
Provinces  Barbares  ,  dont  on  verra  les 
noms  dans  la  Table  Géographique  ,  à 
mefure quelles  viendroient à  embraffer  la 
Religion  Chrétienne;  ôc  ordonna  même 
que  les  Evêques  qu’on  y  établirait ,  re¬ 
lèveraient  immédiatement  de  ce  Patriar* 
che  ,  êc  auraient  les  noms  d’Archevêî; 
ques  honoraires. 
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On  nomme  Gothic  une  de  ces  Provin¬ 
ces  j  parce  que  les  Goths  en  occupèrent 
une  partie  dans  le  IV .  liccle  ,  &c  s’y  étant 
convertis  à  la  foi  ,  ou  plutôt  a  1  Aria- 
nifme ,  ils  eurent  des  Evêques  dèflors, 
entre  lefqucls  a  été  le  célébré  Ulfilas,  ou 
U lphilas.  C'eft  le  même  ,  qui ,  félon  Ifî- 
dore  dans  fa  Chronique  des  Goths ,  in¬ 
venta  le  premier  les  Lettres  Gothiques, 
6c  qui  traduifit  en  cette  Langue  l'Ecri¬ 
ture  fainte. 

Notre  Auteur  met  ici  des  noms  qui  ne 
font  pas  connus  de  tout  le  monde,  puif- 
qu’on  ne  les  trouve  point  dans  lesDiéfion- 
naires  Géographiques.  Il  dit  que  les  Peu¬ 
ples  qui  ravagèrent  la  Valaquie  ou  Vala- 
chie  dans  le  LX.  &  X.  fiécle,  font  nom¬ 
mez  Patzinaques  dans  quelques  Hiftoi- 
res  Grecques  &  Blaques  en  d’autres, 
6c  que  ces  Peuples  font  aujourd’hui  nom¬ 
mez  Valaques  :  nom  qui  eft  le  même  ,  fé¬ 
lon  lui,  que  celui  de  Polaques  6c  de 
Sclaves,  qu’on  donnoit  indifféremment 
à  tous  ceux  qui  venoient  du  Nord ,  par¬ 
ce  que  c’étoit  en  effet  des  Peuples  de  ces 
cantons  ,  qui  y  firent  une  fi  rude  guerre 
aux  Grecs  ,  oc  trouvèrent  moyen  de  s’y 
établir  :  qu’on  les  divifa  dans  la  fuite  en. 
Ungroblaques  &C  Moldaublaques.  1  es 
tlngroblaques  furent  ainfî  nommez  , 
parce  qu’ils  font  dans  IesPays  plus  voifins 
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de  la  Hongrie  ,  5c  furent  même  quelque 
tems  de  fa  dépendance  ;  c'eft  ce  qu’on 
appelle  aujourd’hui  la  Valaquie.  Les 
Moldaublaques  prirent  leur  nom  du  fleu¬ 
ve  Moldau  ,  le  long  duquel  ils  s’établi¬ 
rent,  5c  habitent  le  pays  qu’on  nomme 
aujourd’hui  Moldavie ,  5c  qui  a  été  long- 
tems  tributaire  de  la  Pologne.  Que  ces 
Peuples  fe  convertirent  à  la  foi  dès  le  X‘. 
fiécîc  ,  mais  il  n’y  eut  pas  beaucoup  de 
Religion  jufqu’au  XIII.  5c  ils  fe  mirent 
du  Patriarchat  de  Conftantinople é  dont 
ils  prirent  la  créance  5c  le  Schilme.Leurs 
Princes  tombèrent  fous  la  pu  i  flan  ce  du 
Turc  vers  le  milieu  du  XV.  fléele,  5c 
depuis  ce  tems-là',  ils  ont  été  obligez 
de  recevoir  leur  dignité  du  Grand-Sei¬ 
gneur.  Ils  ne  laiflent  pas  de  faire  figure, 
5c  font  ce  qu’il  y  a  dans  l’Eglife  Grec¬ 
que  déplus  apparent  5c  de  plus  indépen¬ 
dant. 

A  l’égard  de  la  Ruffie ,  Volodimir  , 
qui  félon  notre  Auteur  ,  en  fut  le  pre¬ 
mier  Prince  Chrétien  dans  le  X.  fléele^ 
avoit  fa  Capitale  à  Kiovie  lorqu’il  le  fit 
baptifer,  5c  y  fit  mettre  un  Archevêché 
du  Rit  Grec,  avec  des  Evêques  delà  mê¬ 
me  Communion  dans  les  meilleures  Vil¬ 
les  de  la  Principauté.  Ses  fuccefleurs 
tranfporterent  le  flége  de  leur  Empire  à 
Mofcou  dans  les  fiécles  fuivans,  5c  laif- 
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ferent  cc  pays  en  proye  aux  Polonois, 
qui  s’en  eniparerent  dans  le  XIII.  5c 
XIV.  ficelé.  Ni  Ifîdore  leur  Patriarche, 
ni  les  Rois  de  Pologne,  depuis  qu’ils  en 
font  les  maîtres  ,  n’ont  pû  les  réiinir  à 
l’Eglife  Latine. 

Je  ne  mettrai  ici  que  les  Métropoles  , 
Gommmei’ai  fait  ailleurs ,  de  peur  d'être 
long. 


Caffa  feuThcodofia ,  Caffa,  A.  XII.  S.  Les 
autres  Archevêques  honoraires  de  la 
Scythic  &  de  la  Cherfoncfe  Taurique 
font  au  nombre  de  neuf,  en  comptant 
Zicchia  Métropole  ,  IX.  S. 

Zotz.ava,  Sotzau,M.  Exarque  de  Mol¬ 
davie',  XIII.  S.  Il  veut  peut-être  dire 
Soczowa  ,  ou  Saczova  félon  d’autres  > 
car  pour  Sotzau  on  ne  le  trouve  pas , 
3.  fuft. 

XJngaroblachia ,  Ungroblachie  ,  Archev. 
honoraire  de  Valaquie  XIII.  S.  réfidc 
àTorgowisK- 

Kiovia  ,  Kiovie,  Exarque  de  Rufïie,X.  S  . 
11.  fuff.du  X.  &  XIII.  S. 


t, 


gouvernement  ecclesiastique 
de  l’Exarchat  d’Alie. 

L’Afîe,  dont  on  parle  ici,  eft  l’A/ic 
Mineure.  Les  Romains  qui  en  étoient  les 
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maures  longtems  avant  Jefus-Chrift  la 
diviferent  en  deux  Exarchats  ;  l’un  vers 
le  Levant  &  le  Nord, qu’ils  nommèrent 
de  Pont  ;  l’autre  vers  le  Couchant  ôc  le 
Midi ,  qui  conforva  le  nom  d'Aded"' 
L’Afic  Mineure  ou  l'Exarchat  d’Ade 
reçut  la  foi  par  les  prédications  des  Apô¬ 
tres  immédiatement  après  l’Afccnfiondc 
Jelus-Chrift.  Saint  Paul  en  parcourut 
les  meilleures  Villes  ,  &  y  établit  des 
Eglifes  &  des  Evêchcz.  Saint  Jean  fit 
fa  rélidence  à  Ephefc  qui  en  étoit  Capi¬ 
tale,  &  parle  dans  Ion  Apocalypfe  des 
Evêques  qui  y  étoient  déjà  établis  en 
pludeurs  de  fes  Villes  fous  le  nom  d’ An¬ 
ges  ,  à  qui  il  écrit  ;  de  forte  que  ç’a  été 
autant  par  la  conddération  qu’on  eut 
pour  cet  Apôtre  ,  que  parce  qu’Ephefe 
avoit  la  Jurifdiéfion  civile  fur  toute  l’A- 
de  Mineure ,  qu’elle  y  eut  auffî  Juridic¬ 
tion  Eccledaftique  dès  les  trois  premiers 
déclcs  ,  ÔC  qu  elle  étoit  Exarchat  dès  le 
tems  du  premier  Concile  général. 

Le  Concile  de  Calcédoine  fournit  cet 
Exarchat  an  Patriarche  de  Conftantino- 
ple.  Il  étoit  divife  alors  en  onze  Provin¬ 
ces  qu’on  fubdivifa  enfuite  julqu’à  qua¬ 
torze  j  fuivant  la  Table  Géographique.. 
Il  y  eut  jufquau  XII.  déele  une  quan¬ 
tité  de  bennes  Villes  &  de  Prélats  fans 
nombre. 
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Les  Sarrafins  commencèrent  à  le  rava^ 
ger  dans  le  IX.  fiéclc,  &  y  établirent 
dans  l’XI.  5c  XII.  plufiears  Principau- 
te r,  qui  mirent  la  Religion  Chrétienne 
dans  une  grande  défolation.  ■ 

Les  Turcs  vinrent  peu  après,  5c  ayant 
mis  leur  Capitale  à  Bourfe,  ruinèrent  de¬ 
là  toute  l’Ane  Mineure  ,  renverferent  les 
meilleures  Villes,  ou  en  changèrent  tel¬ 
lement  le  nom  5c  la  fituation,  qu’il  eft: 
prefqu’impofliblc  de  les  reconnoicre. 

Audi  faut-il  avoiier  que  le  Chriftia-r 
nifme  J  particialieremcnt  pour  le  Rit 
Grec,  y  cft  prefque  éteint,  lî  vous  ex¬ 
ceptez  les  Ifles  ou  il  fc  foutient  encore 
paflablement.  Voici  en  peu  de  mots  ce 
qu’on  peut  dire  fur  chaque  Province  de 
plus  particulier  5c  de  plus  alluré. 

L’Afîe  Proconfulaire  5c  l’Hellefpont, 
font  ce  qu’il  y  a  de  meilleur  pour  la 
Terre-ferme,  5c  cependant  c’eft  peu  de 
chof«.  Ephefe  qui  étoit  Capitale  de  la 
Proconfulaire,  eft  aujourd’hui  toute  rui¬ 
née  ,  5c  fon  Archevêque  qui  prend  la 
qualité  d’ llluftrijfîme  5c  d’ Exarque  de 
toute  l’Afie  ,  n’eft  en  quelque  façon  que 
Titulaire ,  5c  n’a  plus  de  fuffragans. 
Smyrne  eft  une  bonne  Ville  où  il  y  a  bien 
4©co.  Grecs  ,  5c  un  Métropolitain  ,  qui 
fait  la  meilleure  figure  de  tout  le  canton; 
mais  Pergame,  Thyatyre  5c  les  autres  de 

cette 
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■cette  Province  ,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  l’Apocalypfc  ,  ou  qui  ont  été  fî 
bonnes  autrefois  ,  ne  font  au  plus  que 
des  Villages.  Civique  ,  Métropole  de 
l’Hellefpont,  n’eft  rien  ,  &  on  ne  voit 
pas  qu’il  y  ait  aujourd’hui  dans  fa  Pro¬ 
vince  aucun  Evêché. 

Pour  ce  qui  eft  des  deux  Provinces 
des  î fies  Ciclades  ,  clics  font  encore  à 
prefenten  aflez  bon  état.  Les  Grecs  ne 
logera-  pas  dans  la  Ville  de  Rhodes ,  Mé¬ 
tropole  de  la  première  :  mais  ils  font 
répandus  dans  toute  l’Ifle  ,  &  y  font  en 
très-grand  nombre.  Il  faut  dire  la  mê¬ 
me  chcfe  de  Metclin,  Métro -oie  de  la 
ieconde  j  &  des  autres  1  fies  où  font  leurs 
fuffragans.  Il  n’y  a  que  des  Grecs  en  tous 
ces  endroits  ,  &  qui  même  y  fonr  plus 
lih  res  qu’en  aucun  Jicu  de  la  Turquie. 
Il  y  a  aufiî  quantité  de  Latins  qui  ont 
leurs  Evêques. 

'  Quant  aux  Provinces  de  cet  Exarchat 
mentionnées  dans  la  Table  ,  elles  font  Ci 
chétives  pour  le  Rit  Grec, qu’on  ne  fçau- 
roit  presque  qfi’en  dit e.Pkila ielphie  n’eft 
qu’un  Bourg  où  il  peur  "y  -voir  4.  ou  500. 
Chrétiens  de  cette  Communion.  Aatiocht 
en  a  auffi  quelques-uns  ,  m  ns  en  petite 
quantité.  Cogni  ,  qui  cft  une  allez  bonne 
Ville,  en  a  encore  moins  ,  les  campagnes 
m’en  (ont  pas  tout  à  fait  fi  dégarnies*  mais 
Europe.  To  me  1F . 
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ce  font  gens  fî  pauvres  &  tellement  dif- 
perfez  de  côté  &  d’autre  ,  qu’on  ne 
voit  pas  qu’il  y  ait  aucun  Evêché. 

table  geographi  qu e. 
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Ephefus  ,  Ephefe  ,  Ajafaloue  ,  M.  de  la 
I.  Prov.  d’ Alie  ,  I.  S.  Exarque  d’Afie, 
III.  S.  54.  fuff. 

SmyrriA ,  Smyrne  ,  E.  I.  S.  M.  de  la  II. 
Pl-ov.  d’Afie  ,  IX.  S.  7.  fuff. 

Cy/icu<} Cylique,M.  de  la  Prov.  d’HcllcG 
pont  ,  IV.  S.  Exarque  d’Helle'pont , 
XIII.  S.  U.  fuff. 

Rhodus,  Rhodes  J  Idc  ,  E.  III.  S.  M.  de 
de  la  I.  Prov.  des  Ides  Ciclades,  IV. 
S.  14.  fuff. 

Miiyl  «ne  ,  Me  tel  in  dans  l’Ide  de  Lelbos, 
JM.  de  la  II-  Prov.  des  Ides  Ciclades , 
VI.  S.  8.  fuff. 

StAirfopolis  ,  Sainte  Croix  ,  Metiop.  de 
la  Prov.  de  Carie  ,  VI.  S.  Exarque  de 
Carie,  XIII.  S.  28.  fuff. 

taoiicca  ,  Laodicée  ,  E.  I.  S.  M.  de  la  T. 
Prov.  de  Phrygic  Capaticnne  ,  IV.  S; 
Exarque  dp  Phrygic,  XIII.  S-  35.  luft. 

Rj i erdpohs 3  Aphiom  Caraiar,  M.  de  la  I  • 
Prov.dePhrygieCapaticnne,V.S.8  fuff. 

Synnada  ,  Synnade,  M.  de  la  I.  Prov.  de 
Phrygic  Salutaire,  IV.  S.  Exarque  de 
Phrygic  Salutaire,  31.  fuff. 

JlmorÏKm  .  .  .  É.  .  .  S.  M.  de  la  II.  Pr. 
de  Phtvgic  Salutaire  ,  VL  S.  5.  fuff» 
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Cotycemn  ,  Cutaige,  E.  IV.  S,  M.  de  la 
III.  Prov.  de  Phrygie  Salutaire,  IX. 
S.  3.  fuff. 

Sardes  ,  Sardes  ,  E.  I.  S.  M.  de  Lydie', 
V.  S.  Exarque  de  Lydie  ,  XIII.  S. 
transféré  à  Philadelphie ,  XIII.  S.  28. 
fuff. . 

Jtâyra  Mire,  M.  de  Licie,  IV.  S.  Exar¬ 
que  de  Lycic ,  XIII.  S.  37.  fuff. 

S  y  .s- ,  Side  ,  Candalor  ,  M.  V.  S.  de  la 
I.  Prov.  de  Parnphilie,  Exarque  XIII. 
S.  20.  fuff. 

Ferge  &  Syllœum ,  Pirgi  ,  M.  de  la  IL 
Prov.  de  Paniphilie,  IV.  S.  Exarque 
de  Pamph.  XI  If.  S.  23.  fuff 
jAntiochiei  ,A'ntakia,  M.  de  la  Prov.  de 
Pifidie ,  V.  S.  Exarque  de  Pifidie  , 
XIII.  S.  27.  fuff. 

1* onium  ,  Cogni ,  M.  de  la  Prov.  de  Ly¬ 
caonie  ,  IV.  S.  Exarque  de  Lycaonie  t 
XIII.  S.  21.  fuff. 

GOUVERNEMENT  ECCLESIASTIQUE 
de  l’Exarchat  de  Pont. 

Les  Empereurs  dans  le  III.  fiécle  fi¬ 
rent  de  cette  Province  un  Exarchat, 
dont  iis  mirent  le  Gouverneur  à  Cefa- 
rée  ,  qui  devint  alors  Capitale  du  Pays, 
êc  ils  lui  afiignerent  les  Provinces  que 
l’on  voit  à  la  IL  colonne  de  la  Table 
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Géographique.  Le  Concile  de  Calcédoi¬ 
ne  le  fournit  pour  le  fpirituel  au  Patriar¬ 
che  de  Conftantinople. 

La  Foi  Chrétienne  ne  paroît  guéres 
y  avoir  été  prêchée  que  vers  le  commen¬ 
cement  du  III.  fiécle,  puifqtie  lorfque 
faint  Grégoire,  qui  futfurncmmé  Thau¬ 
maturge,  y  alla,  on  la  connoifî'oit  enco¬ 
re  allez  peu  dans  tout  le  pays  >  mais  elle 
s’y  répandit  en  peu  de  tems,  de  forte 
qu’au  commencement  du  IV.  fiecle  ce 
n’étoit  qu’Evêchez  par  routes  les  Villes 
qui  reconnoilloient  celui  de  Céfarce  pour 
leur  Exarque. 

On  les  multiplia  encore  beaucoup 
dans  la  fuire,  8c  on  en  partagea  même 
quelques  Provinces  en  deux  ou  trois  , 
ce  qui  augmenta  le  nombre  des  Métro¬ 
poles  jufqu’à  16.  comme  on  le  verra  dans 
la  première  colonne.. 

Les  Sarralîns  y  firent  de  terribles  ra¬ 
vages  dans  le  IX.  8c  X.  fiécle,  5c  y  éta¬ 
blirent  pîuficurs  petites  Principautez 
oui  ruinèrent  la  Religion  en  bien  de,. 

r  C7  , 

endroits.  Les  Turcs  firent  encore  pis 
dans  le  XII.  ôc  XIII.  fiécle,  &  y  fwblti. 
tuèrent  prefque  par  tout  le  Mahometil_ 
nie  à  l’Evangile.  Ils  l’ont  réduit  en  plu_ 
fieurs  Provinces  ,dont  on  a  mis  les  noms 
à  la  quatrième  colonne  de  la  Table 
Géographique  ,  mais  dont  il  eft  difficile 
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«le  déterminer  bien  précisément  1  éten¬ 
due  3c  la  fituation. 

Ce  ou’on  peut  dire  à  prefent  pour 
l’Etat  Ecclefiaftique,  c’cft  qu’il  y  a  très- 
peu  de  Chrétiens  du  Rit  Grec  ,  6c  que 
rout  y  eft  déduit  à  io.  ou  ia.  Métropo¬ 
les  avec  quelques  Arehevechez  honorai¬ 
res  ,  mais  autant  qu’on  l’a  pû  remarquer  , 
fans  aucuns  fuffragans.  Il  en  eft  tout  au- 
t renient  des  Chrétiens  5c  des  E venues  du 
Rit  Arménien,  qui  y  font  en  tres-gran- 
de  quantité  ,  particulièrement  en  tirant 
vers  l’Euphrate.  Cependant  afin  qu  on 
en  puifte  avoir  une  idée  un  peu  diftinéte, 
voici  à  peu  près  ce  qu’on  doit  penfer  de 
chaque  Province. 

Il  n’y  a  preicjuc  plus  de  Grecs  dans  les 
trois  Capadoces.  Ccfarée  qui  en  etoic 
Capitale  ,  Sc  qui  prefide  encore  aujour¬ 
d’hui  à  tous  ces  Exarchats  ,  n’eft  plus 
qu’un  méchant  Bourg  ;  ôc  fon  Arche¬ 
vêque  ,  qui  prend  le  ritre  d' Illuftrijfivie 
des  llluftei jfimes ,  n’eft  q-uc  l’ombre  de 
ce  qu’il  éccit  autrefois,  6c  ne  paroit  pas 
avoir  de  fuffragans.  Les  quatre  Armenies 
n’ont  jamais  eu  beaucoup  de  Chrétiens 
du  Rit  Grec  ,  Ôc  eu  ont  encore  moins 
à  prefent.  Sebajle  qui  en  étoic  la  princi¬ 
pale  Métropole  5  eft  une  bonne  Ville  qui 
a  fon  Archevêque  Grec ,  mais  on  ne  lui 
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voit  point  d’Evêchez.  Il  y  a  un  peu  plus 
de  Grecs  vers  Trebifonde  ,  parce  que 
durant  les  guerres  que  les  Infidèles  fi¬ 
rent  aux  Empereurs  d’Orient  dans  le 
XIII.  fiéele  ,  il  s’y  fauva  une  Branche 
de  la  famille  Impériale,  &  il  s’y  forma 
un  démembrement  de  l’Empire  Grec  , 
qui  y  a  fubfifté  quelque  tems.  Il  peut 
y  en  avoir  duffi  vers  Ncoccfarée  &c  Ama- 
fie,  mais  peu.  Où  l’on  en  trouve  davan¬ 
tage,  c’eft  dans  la  Galatieôc  la  Bithinie, 
comme  étant  plus  proche  de  Conftanti- 
nople.  Ainfi  il  y  en  a  encore  beaucoup 
fur  les  côtes  de  la  mer,  à  Nicomédic  ,  a 
Nicee  ,  à  Calcédoine,  à  Bourfc,  qui 
font  ou  des  Métropoles  pu  des  Archevê¬ 
chés  honoraires.  C’eft  auprès  de  cette 
dernière  qu’c  fi:  le  Mont-Olympe  ,  habite 
de  Caloyers  pour  l’Afie ,  à  peu  près  com¬ 
me  le  Mont  Athos  l’eft  pour  l’Europe. 

Enfin  toutes  ces  Villes  célébrés,  qui 
ont  fervidc  Sièges  à  tant  de  grands  Evê¬ 
ques  ,  qui  ont  fourni  tant  de  Martyrs 
&c  de  Saints,  où  l’on  a  tenu  tant  de  Con¬ 
ciles  ,  ne  (ont  plus  que  des  amas  de  rui¬ 
nes  ,  &  leurs  Edifices  foruptueux  font 
changez  en  de  pauvres  maifons  ,  qui  ne 
font  que  de  terre  ou  de  brique  mal 
cuite.  Les  efprits  y  font  encore,  fi  on 
lofe  dire  ainfi  ,  plus  ruinez  que  les  Vil¬ 
les  ;  de  les  Asiatiques  que  l’on  difoit 
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que  ceux  d'Angle¬ 
terre,  112 

Dulctgno  ,  270 

Durazzo  ,  26  S 


Z?  Au  ,  qui  paroîr  de 
couleur  de  fouffre 
quant  elle  coule  ,  & 
&  blanche,  quand 
en  la  puife  ,  Sz 
Sau  qui  guérit  le  ruai 
des  yeux  &  fortifie 
la  vue  ,  1 13 

Embel't  ,  xjj 

Empedecle ,  d:fFerentes 
opnions  fur  le  genre 
de  fa  mort  ,  207 

Evtpire  des  Grecs  ,  î  1  1. 
Monarchie  du  Mon¬ 
de', 
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Evtreprife  des  fept 
Preux  ,  &c.  290 

L’Epire,  17 1 

Epitaphe  de  Raphaël  , 
18 

Epitaphe  du  Buveur  , 
qui  mounu  à  fores 
de  boire  >  34. 

Epitaphe  du  Connéta¬ 
ble  de  Bouibon  , 
104 

Epitaphe  du  Grand 
Scipion ,  109 

E-etrie  ,  381 

Eriffo,  237 

L’E/cUvenie,  322 
Efclavons  prient  Dieu 
de  les  faire  mourir 
les  armes  à  la  main  , 
S'-i 

EjfecK ,  3i  + 

L’Etat  de  l*EgIifc  >  t. 

Sadivifron,.  2. 
Ewioxinv  ,  leurs  hé- 
refics,  3^8 

Evêques  qui  pillent 
d'un  livéthé  mé¬ 
diocre  à  un  p'uscon- 
fiderable  ,  excom¬ 
muniez  ,  34?. Il  leur 
cft  défendu  d'aller  à 
la  Cour  lans  grande 
ne'cclîicé,  3  44.^i>jt£ 
la  Juin ,  &cê 
Eunemeens ,  leurs  hc« 
refies,  3  8 

Eu^me  ou  détroit  de 
Nv-'grepont,  Ibn.flux.- 


t 
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&Reflux,qu'Ariftote 
n’ayant  pû  compren¬ 
dre  ,  fc  jetra  dedans, 
&c.  378 

Exarchat  de  Ravenne  , 
pit  qui  fondé  ,  ro 
Exarchat  de  Thracc  , 
434 

Exarchat  de  Macedoi- 
n* ,  438 

Exarchat  de  Dace  , 
443 

F 

Aen\a  ou  Fayen- 
ce  ;  elle  a  donné  le 
nom  à  la  vaiflcllc  de 
terre ,  qu’on  appelle 
Fayette  ,  1 3 

Le  Fart  de  Meffîne  , 
ZI  6 

Femme  âgée  de  177. 

ans,  IÇ 

Ferma , 

Fer r are  ,  S 

Ferrarois  ,  J.  Mœurs 
de  fes  Habitans  ,  4 

Trois  Filles  font  forties 
d’Athenes  pour  être 
Impératrices  ,  298 

Foire  ,  étimologie  de 
ce  mot ,  73 

Foligni,  80  fon  Peuple 
ami  des  Etrangers  , 
privilège  de  fa  No- 
bleffe  pendant  la  foi- 
•jc>  83 


Fondi,  ioj.  Son  pavé 
bien  entretenu  ;  tout 
étoit  poffible  pour 
la  commodité  publi¬ 
que  ,  10# 

Fontaine  d’Arcthufe  en 
Sicile  ,  ce  que  la. 
Fable  en  dit  ,  &C. 

zi  r 

Fontaine ,  d’où  il  fort 
de  la  po  i  x ,  269 

Forli  y  12 

Fojfemhrone%.  ip 

Ftaftati,  par  qui  bâtie# 
Ton  ancien  nom  ,  6d> 

G 

Ae  te,.  I05 

Gxllipoli  )  I4S 

Gallipoli  ,  3t>S 

Gellias  d’Agrigemc- 
invitoit  tous  les  é- 
trangers  à  venir  faire 
bonne  chere  chez  lui, 
zo  S 

Gsrgenti  ouAgrigente , 
206 

G  trace  ,  3  ç  S 

Ge'fe  de  Salerne  ,  \r6 
Golfe  de  Palcrme  ,  103. 
Gouvernement  Eccie- 
fiaftique  de  la  Baffe 
Italie  ou  Royaume 
de  Naples,  i8z 
Gouvernement  Eccle- 
fiaftique  des  Iiles 
d’Italie, 
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Gouvernement  Eccie- 
ûafhque  d’Hongrie  > 
de  Daltnatie  &  des 
Ifles  voifines  ,  401 

Gouvernement  Eccle- 
fiaftique  de  l’Exar¬ 
chat  d’A  fie,  45-4 
Grndifc-a ,  314 

La  Grt>c  ,  144.  Ses 
differens  Ages  .  245 
Ll!e  eft  defolée  de¬ 
puis  qui  le  Turc  la 
poflede',  147.  Elle 
étoit  autrefois  la  Pa¬ 
trie  des  Mu fes  ,  248. 
elle  pâlie  pour  men- 
reufe,  240 

{  Lfe  Car  et  H  en  dcs  an¬ 
ciens  )  Gkcs  249 
Grotte  de  Naples, crea- 
fe'e  en  14  jours  par 
cent  mille  hommes  , 
95 

Grotte  du  chien  ,  99 
Grotte  de  Davis  le  Ty¬ 
ran  ,  qui  eiï  une  el- 
pece  de  Labyrinthe  , 
211 

Gubie  ,  1 S 

H 

TTS’î'fl  &  L  dan  dre,  ce 
*Jque  celui-ci  dit  en 
traverfant  le  détroit 
pour  aller  voir  fa 
Maître  lie  ,  310 

Homme  âgé  de  150. 


L  E' 

ans,  14 

Hybla,  Montagne,  fon 
excellent  miel  ,  128 

I 

! ’fAca  ,  ou  l’iolcos  des 
.  /.Anciens  ,  263 

f*ic2LX,  3x9 

L  tjarnboliy  2.54 

.jf anitia  27-8 

J-annz ,  Voyez  TliclTa- 
lie.  Janna  V 1  lie  , 

v  514 

I carie  ,  Ifle  où  on  en- 
voyoit  en  exil  les 
Grands  de  l’Empi¬ 
re  ,  303.  &  pour¬ 
quoi  ,  1  ;  o 

Idée  generale  de  l’L- 
glife  Latine  ,  icro. 
i/ï  • 

idée  generale  de  l’F> 
giilc  Grecque  4 15 

Je  jt  ,  2  4 

'Jeux  Aéfiaques,  27-8 
1  Hic  fin  ,  :e  + 

/trot  et  ,  r  z 

Incrédulité  d’un  Prê¬ 
tre  ,  comment  con¬ 
vaincue  , 

Infvriptron  ,  qui  mar¬ 
que  les  grands  mens 
que  Pt  pin  Roi  de 
France  a  donné  au 
Saint  Si:egS  1 1 

Iph’grnic  prête  à  être 
faenfiée  ,  &c.  .  zyx 
itnlte  , ,, 
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Italie.  D’mfion  gene¬ 
rale  de  l’Italie  ,  itf8 
Julien  l’Apoftat  fait 
brûler  les  Livres  de 
lâ  i>-i  bille  Cumée ,  & 
pourquoi,  no 


T  Abour  (  laTerre  de  ) 
^  9l 
Labyrinthe  de  Pouz- 
zole ,  l  ie» 

Lac  de  Trivoli ,  il  y  a 
des  Ifies  flottâmes  , 
d’où  produites  »  6y 
Lac  àonx.  les  Eaux  pé¬ 
trifient  en  deux  jours 
le  bois  qu’on  y  jette , 
7Î 

Lac  de  Norcia  ,  le  dia¬ 
ble  s’y  promene  ,  7 6 
77 

Lac  dePafijgnano,  aut. 
Trafimene  ,  célébré 
par  laViétoire  d’An- 
bibal  >  &c.  85 

Lac  d’Avernc ,  étimo- 
logie  de  ce  nom  » 
comment  appelle  par 
"Virgile,  98 

Lac  d’Agnano  »  pro¬ 
priété  de  fesEaux,  99 
Lac  Lucrin  d’où  ainlî 
nommé,  loO 

Lac  Naphetia,  fa  puan¬ 
teur  ,  zi8 

Lac  d’Ovide ,  347 

Europe,  Tonte  JF, 


T  I  I  R  E  S. 

Lamon  (  Vallée  de  }  S 
Lampadoufe ,  Ifle  ,  il  y 
a  une  Chapelle ,  01! 
Chrétiens  &  Infide- 
deles  font  obligez  de 
lai.fTer  quelques  pre- 
fens ,  &c.  zzS 
Lanciano ,  130 

Langue  Efclavone,  fotx 
étendue, 

larcin  exçufé  chez  les 
E  fclavons ,  &  pour¬ 
quoi,  3.zj 

JLariJfa  ,  Patrie  d’A¬ 
chille,  igz 

Larta  ou  Arta  ,  271 

leccie,  I4S 

Lepante  ,  z8f .  Son  Gol¬ 
fe  fortifié,  de  deur 
Châteaux,  z$7 
l  eu  fîtes  y  ï$? 

Libanova,  9,^6 

Licee ,  où  Arîftote  Cn- 
feignoit ,  &c,  z 99 
LicoJtojne ,  zïy 

Lippari ,  Ifles  ,  leur  an¬ 
cien  nom,  Z04.  Païs 
deVulcain  &  d'Eo- 
le  ,  zoj.  Il  y  avoic 
un  Sepulchre  ,  près 
duquel  op  entendoic 
un  grand  bruit  ,  zoy 
La  Livadiè,  Pline  l’ap¬ 
pelle  la  pure  Grèce  , 
z8o.  Ses  auciennes 
Contrées  font^J’Eto- 
-  lie  ,  la  Locridc  ,  la 
S  f 
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Doride  ,  la  Phoci- 
de  ,  la  Beotie ,  la 
Megaride  &  l’Atri- 
que  »  l’Ellade  &  les 
Opunfiens  ,  ibid.  & 
fuiv. 

Livadie  ou  Lcbadée , 
283 

Loi  cruelle  qui  ordon- 
roit  au  fils  de  tuer 
fon  pcre  »  quand  il 
droit  cafle  de  vieil- 
lefle ,  an 

Lorttte  ,  24.  d’od  vient 
ce  nom  ,  iy 

Lucer a  ,  157 

M 

La  Macedoirse ,  ifo 
La  M  ace  dôme  propre  , 

Macédoniens  vaillans  , 
leur  maniéré  de  vi¬ 
vre,  2J1 

Macédoniens ,  leurs  bc- 
refies ,  358 

i idacerata ,  24 

Magliano ,  84 

Matfon  à  Rome  per  le 
donne  mal  mariate,4<S 
Aîalthe ,  l/le,  12  f.  don¬ 
née  par  Charlcs- 
Quint  aux  Chevi- 
îiers  de  Saint  Jean 
de  Jerufalem  >  ibid. 
MalUm  Lemnium  & 
LmniÂ  manu  >  ori- 
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ginc  de  ce  Proverbe  , 

584 

Manfredonia ,  Golfe  de 
Manfredonia  ,  13? 

Mariages.  On  les 
rompt  en  donnant 
dix  écus  au  Patriar¬ 
che  ,  &  les  deux  par¬ 
ties  peuvent  fc  pour¬ 
voir  allcurs  y  3 96 
Mutera  ,  148 

La  Comtefle  Matilde  , 
bienfaitrice  du  S. 
Siégé ,  ell:  la  feule 
femme  qui  foit  entera 
réc  à  S.  Pierre  ,  30, 
Maufplée  de  Theodo- 
ric  Roi  des  Oftro- 
goths  ,  TE 

Mazara,  106 

Médecins  Empiriques  y 
qui  a  été  l’Inftitu- 
teur  de  cette  Sete  , 
208 

Me  gare  y  30? 

Melfi ,  160 

Melons  femez  en  plain 
champ  comme  le  blé, 

^  39i 
MeJJine  ,  214 

Grand-merci  à  Me/fine, 

ce  qui  a  donné  lieu 

à  ce  Proverbe  ,  ai? 

Metelin ,  Iile,  38;.  auf. 

Lelbos. 

Meubles  d'or  &  .  d’ar¬ 
gent,  308 

Milano  t  21R 


V 
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Mïlo  >  Ifle  ,  391 

Mine  qui  rendoit  mille 
talens  d’or ,  ce  que 
cela  fait  de  notre 
Monoye ,  257 

La ■  Moldavie  ,  314 

Môliffe  ,  Comté  ,  133 

Sainte  Monique  morte 
à  Oftie  ,  69 

Montagne  vomie  par 
un  tremblement  de 
terre',  ico 

Montait* ,  24 

Mont'Cajfin,  107.  Plu- 
fieurs  Princes  s'y 
font  retirez  ,  ibid. 
Mont  de~Piete',  ou  prê¬ 
te  fur  gage  fans  in¬ 
térêt,  ryi 

Mont-Olympe  ,  464 

Mont-Real ,  204 

Mont  Saint  Angelo  , 
136 

Montefiafcone ,  34 

jMonte  diS .Silveftro,  34 
Monte  Sperello  ,  S3 
Mouche  de  fer  volante, 
14$ 

N 

-\jrAples  (  Royaume 
*  de  )  S 6.  Paradis  de 
l’Italie  ,  mais  habité 
par  des  diables  9t. 
Pourquoi  il  relave  du 
fainr  Siège  ,  89 

Naples  t  Ville  93..  Son 
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ancien  nom  ,  95 

Nardo,  14S 

Narenza,  318. 
Narni ,  78 

Naviget  Antyciram  , 
d’où'  vient  ce  Pro¬ 
verbe,  292 

Naxe  ,  appellée  l’Ille 
deBacchus  &  pour¬ 
quoi  ,  '391 

Negreportt,  Ifle,  371 6. 
Ville  ,  377 

Nicopoliso u  NigcboJr, 

Nijf*  3  340 

Noie ,  114 

Norcia  77.  Ses  Magif- 
trats  ,  appeliez  11 
quatri  iüitterati  ,  2c 
pourquoi  ,  ibid. 

O 

s~\Crida  ou  Ochrida , 
^  270 

Ocztteow  1  313 

Il  a  confulté  l’Oracle 
de  Tlopbonius,  &c. 
Proverbe ,  284 

Oracles  de  Delphes 
comment  découverts, 
306.  Leur  réputation 
croiffoit  félon  l’in- 
duftrie  des  Prêtres  , 
fe  rendoient  enVers-: 
bon  mot  d’un  Rail¬ 
leur  fur  un  folecifme 
S  L  ii 


nT 
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qui  fc  fît  ,  qui  fut 
caufe  qu’on  ne  les 
rendit  plus  qu’en 
Profe  ,  307 

Si  les  Oracles  Ce  font 
tus  à  la  naiffance  de 
Jefus  Cluift  ,  308 

Ordre  de  faint  Benoît, 
fes  richelîes  ,  ro8 

Ordre  des  Chevaliers 
de  Malthe  >  quand  il 
a  commencé  ,•  23.0. 
235 

Qrigene  ,  fes  erreurs 
condamnées,  3J9 
Orijlagni ,  214. 

Ortsemens  des  Temples 
deSyracufe  transpor¬ 
tez  à  Rome,  St'ç.  11  1 
Orthomin?  y  ;8 8 

Ortor.e,  131 

Ofvi  tt’  35’.  c'efc  de  là 
que  vient  le  nom  d’u¬ 
ne  Drogue  nommée 
Orviétan  ;  l’Invcn- 
reur  étoit  de  cette 
Ville  ,  ïhid. 

O  fil:  68.  Son  Evêque  a 
droit  de  couronner 
les  nouveaux  Papes  > 
69 

Obtint,  1 4? 

La  Terre  d ’Otrxnte  , 
140 

Ovide  ,  où  relégué  , 
S  47 
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P 

x  Altrme ,  292 

Paleftrine  ,  69 

Paola  ,  if 4.  Rocher 
prêt  à  tomber  fou  te¬ 
nu  par  faint  François 
de  Paul  ,  ibid. 
Paffignano,  m  S  J 
Parhmos  ,  Ille  ,  que 
l’exil  de  faint  Jean  a 
rendue  célébré  ,  389 
P  atriarchat  de  Conf- 
rantinople  ,  428 

Patrimoine  de  S.  Pier¬ 
re  ,  30 

Patti  ou  Patta  ,  219 

S.  Paul  fait  naufrage  à 
Malth^,  il  la  bénit , 
&  depuis  il  n’y  a 
point  eu  de  Serpens , 
&c.  225 

Pella  ,  auj.  Zuchtia  & 
Janifk  ;  Philippe  de 
Macedoins  y  nour- 
rifloic  quantité  de 
Cavales ,  &c.  rf  4 
Pérou  e  ,  8  a 

Le  Pentgin  ,  8a 

Pefaro  ,  19 

Ptfchcur  dévoré  par  un 
Chien  Marin  ,  com- 
ment  on  prit  cet  ani¬ 
mal  ,  •  roi 

Peter-Paraiin  ,  yi6. 

Peton*. ,  fête  parmi  les- 
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Theffahens,  î6i 
Pharfale ,  auj.  Farfa  , 
1 63 

Philadelphie ,  457 

Philippe s  ou  Philippi  , 

Philippopoli ,  363 

Phtlofophie  d’Ariftote  , 
qui  l’a  le  premier  en-. 
feign»e,  2*7 

Phofphore  naturel ,  13 
Photiniens ,  leurs  here- 
fies,  558 

Photius  ,  Auteur  du 
Schifme  des  Grecs  , 

36  \ 

La  Courtifane  Pbryné 
s’engage  à  rétablir 
les  murailles  de  Tlie- 
bes  ,  à  quelle  condi¬ 
tion  ,  190 

Pkrre  blanche  repre- 
fentanc  la  fainte 
V  iergeavec  l’Enfant 
Jefus  ,  eflimée  un 
million  ,  41 

Pierres  blanches  ou  noi-  • 
res  ,  ce  qu’elles  fi- 
gnifioienr,  373 
Pierres  contre  le  venin, 
zi7 

Pierres  qui  renferment 
des  coquillages  vi- 
vans  ôc  bons  à  rnan- 
ger',  i3 

Pirgo  ou  Pterge  ,  268 
Pinhus  vouloir  join-- 
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dre  la  Grece  à  l’Ita¬ 
lie  par  un  Pont  de 
Navires ,  141 

PiJ'ctna  mirahile  ,  ce 
que  c’eft  }  ni 

Platée,  288 

Pleurer  les  Morts.  La 
coutume  en  cft  de¬ 
meurée  dans  l’Ar¬ 
chipel  ,  39S 

Poggio  Impetiale  ,  jg 
Poijfons  qui  Tentent  le 
fouffre ,  99 

Pont  de  bois  qui  a  831 îÿ 
Géométriques  ,  323 
Pont  de  Caligula  ,  110 
Pont  de  Xeriès,  J67. 
387 

Le  Portique  >  ce 


c’étott , 


que 
300 
31  + 
134 
il? 


Pofeg*  , 

La  Po'ùille , 

Pouzzel  , 

Pragmatique  Sanction 
abolie,  38 

Prairies  d’Hercule-  , 
220 

Prairies  fauchées  trois 
ou  quatre  fois  l’au- 
74 

Precop  ,  3 1  r 

Prevefa  ,  278 

Princes ,  d’où  vient  que 
le  nombre  s’en  eiï  fi 
fort  multiplié  en 
Italie,  3 

La.  Principauté  Cite-. 

S  C  i,ij 


c 


TAS 
ricure  , _  114 

La  Principauté  Ulté¬ 
rieure  ,  117 

Prcmejfes  de  Chutes  , 
Proverbe,  2S8 

PraïuwceiBarbares  lou- 
mifes  au  Patriarche 
Je  Conftantinople  > 
448 

Puits  admirable,  35 

Q_ 

^méfiions  Académi- 
-<^ques  de  Cicéron  , 
ou  il  les  compofa  ,117 

R 

Agssfe,  327.  &  j  18. 
Son  Gouvernement, 
532.  Ses  levenus  ,  355 
HapoHn  ,  1  60 

Mats  en  quantité  en 
Sardaigne  ,  Ordon¬ 
nance  fur  cela  ,  212 
Mayenne  ,  par  qui 


fondée  ,  7 

Mecanati ,  24 

Reggie ,  en  Calabre  , 
iîî 

Retint»  •>  37 6 

K  i  mi  ni  ,  14. 

RipatranQwe ,  24 

Mis  fardoniqtie ,  ce  que 
c’eft  ,  222 


Robert  Gutfchard  d»f- 
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feles  Sarrafins  delà 
Calabre,  150» 

La  Remagne  ,  7 

La  Romani »  ,  347.  au- 
.  trefoisThrace  ,  d’où 
vient  ce  mot,  348 
Rome  ,  37.  Combien  de 
fois  elle  a  été  prife  , 
19 

Ronciglione  ,  3Î 

Mojfano  ,  *32.  U  y  a 
une  Eghfe  où  les 
femmes  n’entrent  pas¬ 
se  pourquoi ,  i?3 

RuAiJio ,  3S 6 

S 

nAbelliens  ,  leur  he- 
^  refie  ,  319 

11  Vefcovio-di-5'/r£/«‘*, 
84. 

La  Sabine,  84 

Saint  Marin  ,  Républi¬ 
que  ,  les  Titres  quel¬ 
le  prend  ,  10 

Saint  Marin  ,  Ville  , 
21 

Salankomen ,  316 

Salerne.  Les  Fils  aînez 
des  Rois  de  Naples  , 
portoient  le  titre  de 
Princes  de  Salerne  , 
iif. 

Salonich't  ,  aut.  Thef- 
falonique  ,  2^3 

S  âmes ,  Ifle,  3®^ 


DES  MATIERES. 


San-Severino ,  24 

Saragoufc  ou  Syracufe, 
2  1  o 

Sardaigne,  Ihe  ,  220. 
D’où  ainfi  nommée , 
221.  EHe  uounit  de 
bons  Chevaux  ;  ou 
n’y  trouve  aucune 
herbes  venimeufe ,  (i 
ce  n’eft  celle  qu’ôn 
appelle  Sardonia  , 


Sic. 

222 

Sario  , 

320 

Sarfina,  patrie  de  Plau- 

te , 

ii 

S  a  {fan, 

224 

Sauierellés  ,  plus  à? 
craindre  que  les  Cor- 
fairesTurcs,  142 
S-chifme  des  Grecs  ,  fon 
hiftoire,  jtf-i.&cv 
Scilla  Sc  Charybdis  , 
-  217 

S'ciro,  Ifle&Ville  ,  382 


5 'eut art  ,  267 

Sebaflt  ,  463 

S'egni ,  71 

Sel  blanc,  8 

Sélivtée,  365 

Setnendria  ,  339 
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